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noiflre que je eph met-ire d’e-
’ » 4 lire mis au rang des plus excel-

la; lens Hiflcoriens , celle de leur
guerre contre les Romains qui

fait la premiere a: la plus grande pairie de
ce fécond volume , ne permet pas de douter
qu’il ne s’y foit furpafié lu -mefme. Di-
verfes raifons ont contribu à rendre cette
hifioireun chef-d’œuvre .: La grandeur du

* fujet : Les fentimens qu’excitoit dans [on
cœur la ruine de fa patrie : Et la part qu’il
avoit euë dans les plus celebres évenemens
de cette fanéglante guerre. Car que! autre
fuie: peut galet Celuy de ce grand liage,
qui a fait vair à toute la terre qu’une feule
ville auroit cité l’écueil de la gloire des Ro-

mains, fi Dieu pour punition de (es crimes
ne l’eut point accablée par les foudres de (a

calerez Quels fentimens de douleur peu-
vent dire lus vils que ceux d’un juif a:
d’un Sam-igniteur . qui voyoif renverfer
les Loi: de (à nation , dont nulle autre n’a

v ’ A s ia-



                                                                     

, AVERTISSEMENT.
jamais cité fi jaloufe , 8c reduire en cen-
dre ce filperbe Temple, l’objet de à de-l
votion ce de (on zele êvEt"quelleeplus
grande par: peut avoir un Hillorienkdans
fou ouvrage , que d’ellre obligé d’y faire

entrer les principales aâions de fa vie, 85
de travailler à fav’propre gloire en relevant
"fins Harerie celle des vifiorieux , ’85 en
s’acquittant en incline temps de me qu’il.
devoit à la generofité de ces deux. admi-
rables Princes ’Ve’fpdfien ’85 Tite , à" qui

l’honneur alloit (leu Grattoir adhevë cette

de me? ’ il gmilliaisglclomrue il fe rencontre dans cette
’hifioire tant de choies remarquables , je
’croy que ceux qui la liront verront icy a-
vec plaifir dans un :abregé plus exaâ que

.n’dfi’celuy de jefeph en la preface , ce
qu’elle. contient , pour palier enflure de
cette idée generale aux partiailaritez qui
en dépendent. -Elle cit divife’e en (cpt

Set
Le premier tlivre 8c le fécond iniques

au 28. Chapitre lbnt un àbregé de l’Hi- V
noire des uifi rapportée dans le premier
volume d à donné au public , . depuis
’Antiochus Epiphane Roy de Syrie , qui
âgés avoir pillé. leur Temple voulut. in: leur. religion» nous a Paris

n u-
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AVERTISSEMENT.
Gouverneur de Judée , dont l’avarice 3e la
cruauté furent la premiere carafe de cette

.guerre qu’ils foûtinrent contre les Ro-
mains. Cét ab dt fi a le , qu’il
femble que Jofeprllgéait voduglmîbntrer qu’il

pouvoit. comme les excelleras peintres (re-
prefenter avec tant d’art les mefmes objets
en des manieres différentes , que l’on ne
feeuft à laquelle donner le prix. Car au
lieu que dans le premier volume ces hi-
flzoires font interrompues par la narration
des chofes arrivées en mefine temps , elles
(ont icy éaites de fuite , 8: donnent le-
plaifir aux lcâeurs de voir comme dans un
feu! tableau ce qu’ils n’avoient veu que
feparément dans plufieurs. Depuis le 2.8.
Chapitre du feeond livre iniques à la fin
Jefeph rapporte ce qui fait palle enfui--
te du trouble excité par Florus , iniques
à la délimite de l’armée Romaine comman-

, déc par Ceitius Gallus Gouverneur de S’y-4

rie.
Au collationnement du troifiéme livre

gofeph fait voir l’étonnement que donna -
l’Empereur Neron ce mauvais fuccés de

l’es armes qui pouvoit eflxe fuivy de la
revole: de tout l’Orient , a: dit qu’ayant
jettélesyeuxdetouscoflez , ilne trouva
que le feul Vefpafien qui Pan foûtenir le

A 4. ’ poids

mes



                                                                     

SAVERTISSEMENT.
’ ’ds d’une erre fi importante , 8: lu en

331m1! îlacoâduite. - Il rapporte enfuitz de
v nelle forte ce grand Capitaine accompâgné

de Tite fou fils entra dans la Galilée, ont
Jolèph auteur de cette biliaire ailoit Gou-
verneur , 8: l’aHiegea dans Jota’pat , où a-
.prés la plus grande refiflance que l’on fçau-
mit s’imaginer il fut pris &,mené pnTonnier
à Vefpafien : &comment Tite prit plufieurs
autres. places , :8: fitdcs alitions incroyables
de valeur.

On voit dans le quatriéme livre Vefpa-
lien conquerir le relie de la Galilée: La
divifion des .«uif’s commencer dans erufà-

lem : Les ’eux qui prenoient e nom
de Zelateuis le rendre malines du Temple
Tous la conduite de ean de Gii’cala: Ana-

.nus Grand Sacrificateur porter lepeupleà
les y ailieger : Les Iduméens venirà leur
fecours, exercer des cruautez horribles , 8c
après fe retirer : ’Vefpafien prendre diver-
fes places de la Judée, bloquer erufalem
dans la refolution de l’aflieger , furfeoir
ce détiens à caufè des troubles arrivez dans-
l’Empire devant a: aprés la mort des Empe- .

reins Naon , Galbe , 8c Othon :- Simon
fils de Gioras autre chef des Mieux dire
receu par le peuple dans Jerufalem: Vitel- ’
lins qui s’efboit emparé de l’Empire aprlé:



                                                                     

AVERTISSEMENT.
la mort d’Othon lèvrendrewodieux 8a méprié

fablepar a cruauté &epar l’a-débauches:
IL’atmee commandée par IVefpafien le deda-

rer’Empereur: Et enfinÏVitellius cirre allai:-
liné dam Rome aprés la défaite de fes trou-
pes par Antonius Primus qui avoit embraiîe’

le party de Vefpafien.
Le cinquième livre rapporte comment

il le forma dans jerulalemrune troifiéme.
fiât-ion dont’Eleazar fin leÎche’f à mais que

depuis ces. trois figions ’fe- reduifirent à
deux comme auparavant , 8c de quelle lor-
te elles (e filifoient la guerre. On y voit
aufli la defcription de Jerufalem , des tours r
d’Hyppicos, de’Phazaël a: de Marianne,

de la fortereflè Antonia; du Temple, du
Grand Sacrificateur , ’ 8: de plufieurs autres
choies remarquables : Le fiefs: de cette
gaude ville formé par Tite; es incroya-

es travaux 8c les aétions merveilleul’es de

valeur qui fe firent de part a: d’autre;
l’extrême famine dont la ’ville I fin: ami-
gée , 8c les A épouvantables ”auautez des.

eux. - Je. Le fixiéme livre reprefente l’horrible
mifere où Jerufalem le trouva traduite;
la continuation du fiege avec la mefme
ardeur qu’auparavant , 8: de quelle fora

te un nombre de combats

, , A 5 Tite



                                                                     

flVERTI’SSEMENT.
Tite a forcé, le preux, et 85 le facond
mur dm ville A, 8c ruina .la’forteneflè
Antonia 8a attaqua le Temple, quifirt bru,-
léaquoy que ce Prince-pâli fifre pourrai:-
pefcher; &conunentenfinilfe renditmai-
«me de tout le refle. . ’ -
. Dans le feptiéme .8: dernier de ces li-
Îvres on voit comment Tite fit ruiner Je-
smfalem à la referve des nous d’Hyppicosa, Ï

de Phazaël :8: de Manne: La manier:
dont il ,loüa ô: retrempais lône année e
Les fpeâzacles qu’il doum aux peuples de

Syrie a Les humilies perfecutions faites
aux luné dans villes: L’incrodya-
mimam laquelle l’EmpeieurV pa-
lien, &Titequi efioit declaré ocrant-
rentroceirsdansRome, a: leur fiiperbe
niomphe : La prife des chilienne d’Hero-
dieu, de Macheron & de Mafiada qui
gifloient les finales places que les juifs te-
noient encore dans la Judée; a; com.
dans: ceux qui démon!!! cette derniere

le tirera: femmes. Crieurs
(fait en ce que centime cette

Hifioire de Guerreudes corme les
limans rôtil a; a poiratd’ornemens
donteeygramizpe magnerait enri-
lite. Il n’a perdu marcottions de

. l’em-



                                                                     

AVERTIS SEMENT.’
l’embellir par des defcriptions admirables de
Provinces , de lacs , de fleuves, de fontai-
nes, demontagnes, de diverfesraretez,8c
de bafiimens dont la magnificence pelletoit
pour une fable . Il ce qu’il en rapporte
pouvoit élire révoqué en doute lors que .
l’on voit qu’il ne s’ell: trouvé performe qui

ait olé le contredire , quoy que l’excellence
de Ton lultoire ait excité contre luy tant de

jaloufie. dm ne 6 * IlOn t’ aveeveri , que itqu”-
parle dgula dilèipline des Româins dans

* ’erre,ou-u’il te escom-
bug: des tempelles , mm . une
fimine ,ou un triomphe , tout y Attel-
lement animé. qu’il s’y rend maître de i

l’attention de ceux qui le liront : 8: je ne
crains point d’ajoûter que nul autre fans
en excepter Tacite , n’a plus excellé des

les , tant elles [ont nobles, il»
res, uafives, toujours gênées dans
leur fu’et , a: opomo’ aux
ou qui parlentP: 8c à cefles à qui l’on.

e
Peut-on trop loüeraufli le ’ eut

8: la bonne fiay de ce veritable Hilbrien
dam le milieu qu’il tient entre les louan-
ges que méritent les Romains clavoit ter-
minéùxefigrandeguerre,&ccllesqui

r A6’ font



                                                                     

AVERTlÎSSEMENT.
Tout deuës aux de l’avoir [bûtemi’e’i

quoy que vaincus , avec un courage in-
vincible, fins que la œœnmifmce des obli-
gations qu’il avoit Vefpafien 8: à Tite, ny
(on amour ut fa patrie l’a eut fait pencher
contre la juge: plus du desuns quedes

. autresë
r Mais ce que je trouve en luy de plus elli-

mable el’t u’il ne manque point en toutes
rencontres e loüer la vertu . de blâmer le
vice , et de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu, 8: fur la
crainte que l’on doit avoir de (es redoutables

inerme 4On peut saurer hardiment qu’il ne s’en
cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruïne de cette ingrate nation ,
de cette fuperbe ville , B: de est augulte
.Temple , puis qu’encore que les Romains
flairent les maîtres du monde , 8: que :ce
fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus
grands Princes qu’ils le (oient glorifiez

’avoir eus pour Empereurs , la puiilance
de ce Peuple viâcorieux de tous les autres .
18e l’hero’ique valeur’de Tite en auroient

en Vain formé le defl’ein . fi Dieu ne les
eût .choifis pour cille les exécuteurs de fi
.iullice. Le rang. de (on Fils répandu par
le plus horrible de tonales crimes a ailé

. a i la
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AVERTISSEMENT.

la feule veritable caulè de la mine de cotie I
malheureufe ville. C’efi la main de Dieu
appelântie fur ce mitèrable Peuple qui fit
que quelque terrible que fiait la guene qui
l’attaqùoit au dehors . elle étoit encore au-

. dedans bæucoup plus adiante parla cruauté
de ces uifs dénaturez , qui plus lèmbla-
bles à es demons qu’à des hommes firent
périr par le fer , 8c par l’horrible famine
dont ils citoient les .autem-s . onze cem
mille perfonnes, &reduifireflt le rel’teàne
pouvoir efperer de (alu: qu; de leurs en-
nemis en le jettant entre les bras des Ro-
mains. fias

Des e il prodi ’eux de la ven
ce de la mort d’un lgieu pourroient m

ur-incroy’ables à ceux qui n’ont pas’le

nheur d’ellre de "la amine de
llEvan” ... . s’ils n’ leur- rtez par
un boëtte de cette mefmemtliftion auiIi
confiderable que relioit Jofeph par [a
naiilance , par fa qua’lité’de Sacrifiœteur ,

&par [à vertu : Bail cit vifible ce
me femble que Dieu voulant le fervir de
(on témoignage! pour autorifer des veri-
tezfi importantes, illeeonfervaparun
miracle ,- lors qu’aprés h prife de Jota-
pat , de quarante qui s’efioient retirez
avec la)? une caverne a le fortayanr -

A 7, 9&6.

°Ï



                                                                     

- AVERTISSEMENT.
cité juté tant de ibis pour fçavoir qui [ce

roient ceux qui feroient tuez les premiers ,
luy 8c un autre feulanem demeurerent en
me.

C’en: ce qui montre que l’on doit don-

ner tout un autre rang à ce: Hiftorien
’ qu’à tous les autres a, puis qtvi’au lieu

un!»

un!un: ala: avoit dit:

qu’ils ne rapportent que des. enemens
humains , quoy que dépendant des or-
dres de la buverame providence , il par
tout que Didi a jetté les yeux fur luy
pour-le Faire fenirauplus granddefes

delieins. ’ ,Car il ne faut pas renflouent confiderer
la ruïne des Juifs comme le plus effroya-
ble effet qui litt jamais de la juflice de
Dieu , 8: la plus terrible imagede la
vengeance qu’il exercera au dernier jour
contre les reprouvez.’ une: aulli la re-
garder comme nne des lus éclatantes
m u’illuya lu edonneraux

es eladivini deianils,puis
que ce prodigieux. évenement avoit cité
prédit par Jusvs-Cnnts’r en ternies
précis 8c intelligibles. Il avoit dit a l’es
Difciples en "leur nouant le Temple de
Jerufalem : Q: un «:ng ’u , Wattverra. firünurdlmmdmwin. du) deman-

.Q’

ü...r M..K



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ne lm ’v’k le: amie: «vin»- Dit-193

119:7 Ïmflm, il: qufi’rÏËÎÏ
Æwwfçm’tpmfie. ’ "mm

Il avoit mar ué en les épou-
vantables circo ’ es’ cettedefblatjon :

Malheur, leur avoit-il dit, indic: [hmm
un: giflé: ou munîtes en ces jam-14 .- car man

ce annélide mm, à la talera
da Ciel ronflera fifi ce Il; "flânant vertu.
le fifi: : 6131M»: damnez.
dm mates le: nations; Ü gn’fnlmfemfm-
Je? mpùd: par le: me

Et enfin il avoit dednré que l’effet de
ces ies citoit pœfl: d’arriver : ne Mm
le temps rapprochoit que leur: mfom - 333m:
muoient defem: , a: mefine que ceux
qui chient de (on rem le pourroient
voir: :7: Un: 43011101? , dit-il, quem umbo

«la MAMfir cette ma "m

e 1’ . iWTâËes ccsxchofes avoient elle prédites
par JESU-s-CHRIST 8c édites parles
Enngeüûeslavmt la revoltedes’juifi, 8L ’
lors qu’il n’y avoit encore aucune apparence

a un fi étrange maremme. v
.Ainfi comme la pmphaic cf! le plus

grand ds miracles 85 la manier: la flue
primate dom Dieu; autorife à «banne,
memheGCde ISSUS-CHRIST 3811:1;

- Su



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quelle nulle autre n’efi comparable; peut
palier pour le couronnement a: leicom-
le des preuves qui ont fait. connoiftre

aux hommes la million «se a. naifl’ance
divine. Car comme nulle autre propha-
tie ne fut jamais plus claire , nulle autre
ne fut jamais plus ponâuellement accom-
plie. Jerufalem fut ruïnée Ide fond en

A comble par la premiere armée qm.l’afiîegea:

il ne refia pas la. moindre marque de ce
fuperbe Temple , l’admiration de l’univers
8C l’objet de la gvanite’ .dCs Juifi; 8; les
maux qui les" ont accablez ont répondu
precifément à cette terrible prédiction de

JEsvs-CHRIST. ’ v
Mais afin qu’un fi grand évenement

. pull fervir aufiî bien à l’infiniâion de
ceux qui devoient naiflre dans la fuite
des temps. qu’à ceux qui en fluent fine-
&ateurs , il citoit de lus neceiÎaire com.
me je l’ay dit, que l’fiuloire’ ’ ’ enfuitécrite

par un témoin irreprochable. Il filoit
pour cela-que ce full: un Juif, 8: non
un Clareilzien, afin qu’on ne les pull roup-
çonner d’avoir ajufié les évenemens’aux pro-

pheties. ’ Il filoit que ce fuit une perfonne
de qualité , afin qu’il fuit informé de tout.

(Il filoit qu’il eufl: .veu de res propres yeux
fiant de,chofes. prodigieufes qu’il devoit rap-

. porter.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
porter , afin que l’on pull y ajoûter foy;
liâtb en? à! Page que ce .fiiftun homme ac:

a le e r pou e’ par lagmndeur de (on
âuence 8c de fon efprit- à la grandeur d’un

tel fujet.
Or tant de qualitez necefl’aires pour

rendre cette biliaire accomplie en toutes
manieras le rencontrait .fi parfaitement
dans Jofeph , qu’il .eft évident que Dieu
l’a choifi pour perfuader toutes les per-
fonnes raifonnables de la verité de cémen-

yeilleuêrflévenemenr. , -
Il certain qu’il ne ît qu’a:

yant contribué de la mm lgéastabliile-
ment de l’Evangile , il en ait profité
pour ’luy-meline , ny qu’il ait pris part
aux graces qui fe font .répanduës de fou
temps avec tant d’abondance fur toute la
terre. Mais s’il ,y a fujeten cela de lain-
dre (on malheur, il y a fujot aulli che-
nirla providence de Dieu. quia fait fer-
vir [on aveuglement à mitre avantage.
puis que les choies qu’il écrit de a muon
[ont à l’égard des incredules incotnpara-
blement plus fortes pour l’établillemcnt
de la Religion’chrefiienne , que s’il avoit
emballé le Chriflrianifme., Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier ce que l’Apoihe
dit de tous les (me (on infidelité

l a en-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
a entichy le monde des trefors de la fov,’
8c que [on peu delumiereafervy à éclai-

nom,u,rer tous les peuples: Delifium «mondiali-
"m"- riefm-mcù’ .- a" ÆWMM mm divin!

i gmim. 4 ’Le feoond ouvrage de Jofèph rappor-
té dans ce recoud volume , outre (a Vie
écrite par luy-mefme, ell: une Réponfe

. divil’ée en deux livres à ce qu’Appion 8:

quelques autres avoient écrit contre [on
Hiftoire des Juifs , contre l’antiquité de
leur race, contre la pureté de leurs Loix,
ce conne la conduirede Moïfe. Rien ne

ut ’ellre plus fort que cette réponlè.
gaina!) y prouve invinciblement l’ami.
quité de a nation par les Hiiloriens Égyp-
tiens , chaldéens , Phéniciens , 8c mê’

me par les Grecs. Il momaque tout ce
qu’Appion 8c ces autres Auteurs ont "
au delavantage des Juifs (ont des fables mali:
cules , wifi-bien que la pluralité de leurs
Dieux; 8e il relave d’une manicle admirable

’ lagmndeurdesaflimsdeMoïl’e,&h faim
teté desLoix queDieuadonnéesaux Juifs

Le des Machabées vient en;
luire. C’en une piece qu’Erafine fi cele-
bre parmy les [cavets nomme un cheE-
d’œuvre d’éloquence :1 8e j’avoue que je

, ne



                                                                     

. AVERTISSEMENT.
ne comprens pas comment en ayant avec
railbn une opinion li avantageulè , il l’a r
pamphralëe , 8e non argumduite. Jamais
copie ne fiat plus di te de fon origi-
nal. A peine y reconnoifi-on quelques-
uns de [es principaux traits; .8: fi je ne me
trompe , rien ne peut plus relever la repu-
tation de Jofeph , que de voir qu’un
homme fi habile ayant voulu embellir
fou ouvrage en a au contraire tant dimi-
nué la beauté , 8e fait connoiilre com-
bien on doit eflimer joli-ph de n’écrire
pas comme font preQue tous les Grecs
d’une maniere trop étenduë , mais d’un
Me cprellié qui montre qu’il affecte de ne
rien ire que de necellaire : Et je ne fçau-

is allez m’étonner que l’on n’ait fait

iufques icy fur le Grec aucune uaduôtidn
de ce Martyre en Latine ou Françoilè ,’
au moins fuit venuë à ma nom-loilz
lance. Car Genebrard au lieu de traduire
ml! n’a traduit qu’Eraline. Je me fuis

c- attaché fidellement -à l’original

Grec; (mame en quo): que ce loir
cette parapluie d’Erafme’, invente
incline des noms qui ne tout ny dans jo-
feph ny dans la Bible, pour les donnera
la mere des Machabées 8c à l’es. fils. Il
femble que jofeph n’ait rapporté (tel æ

A e



                                                                     

te la diEercnte.maniere dents

.AVERTISSEMEN T.
lebre Martyre autorifé par ’I’Ecriturc
(aime , que pour prouver la verité d’un
difcouis. qu’il fait au commencement,

..dont le deil’ein ,eit’de montrer. que la
ramon cit la, maîtrelfe des pallions: 8: il
.luy attribue un pouvoir fur elles dont il
y auroit Afujet de s’étonner ., s’il eiloit

étrange qu’un ignorait que ce .pou-
voir n’appartient qu’à la grace dCJES v s-

Cran-13T. Il fe contente de ’re qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompa-
gnée de juilzice 8c depieté. ’

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de
Jolèph qui ne loir compris dans ces deux
volumes que je m’efiois engagé de tra-

l duire. Et parce que Fanon, quoy
«que Juif comme luy , a aulli écrit en
,--’Grec fur une partie des mellnes fujeis,
mais qu’il traite en Philofophe plû-

.-z. m 4 H a- w...

i

1

l
n

d

E

i

l

l

l

l

l

tell qu’en Hiltoien; 85 qu’entre les é-
crits qui font tous fi ellimez, nul ne 1’69:
davantage que celui de ion Amballade
vers l’Empereur Gains Caligula , dont

ÏJol’eph parlen avec éloge dans le X. Cha-

pitre "du XVIII. livre de ion Hiitoire
.des Juifs , j’ay, cru que cette piece y
a ant tant de rapport , on feroit bien-aile

elvoir par la traduétion ne j’en ay fili-

deux, 1



                                                                     

il!

tr

on

)u-

V s4 I

d’il

n-

l

P AVERTISSEM.E.NT.
deux ds Epoerl’onna’ges. Celle de Jo-
feph fans ure beaucoup plus breve.-,
a: ne tient rien du fine Afiatique qui
m’a louvent obligé de dire en peu de par
roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pourroit faire l’hifloire de
tél: Empereur en joignant ce que ces
deux celebres Auteurs en ont écrit , puis;
que .Philon rapporte aulli n particuliere-
ment & auHiË claquemurent les: aétions
de fa. vie , que Jofeph a noblement 8L

; excellemment écrit ce qui le pallia dans
fa mort. L’une a: l’autre ont cité .
fi extraordinaires qu’il en: avantageux qu’il

en reliede telles images à la pollen’tér
pour animer de plus "en plus les - bons
Princes à meriter par leur vertu que l’On
ait autant d’anmur pour leur memoire ,.
que l’on a d’horreur pour ceux qui fe-
font montrez fi indignes du rang qu” .
tenoie’ntdans le monde... ’ ’

Parce qu’un difcours. continu oblige r
une trop grande attention ,, à caulè que
l’on ne fçait où le repol’er, j’ay divifé par:

Ehapitâps ce îraité e Philon; les deux-
’vres e ep contre Ap ont, i 8: lec’

Martyre Machabées ’, 121i: il" n’yzien
ayoit pointr Et quant à .l’Hiftoire de la
guerre desljuifèt contre. les Remus; je

’ X l [fax
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n’ay pas fuivy dans les livres &les Chapi-
tres la divifion, de Rufin qui le trouve dans . -
les imprellions qui font tout enfemble Grec-r".
ques 8e Latines , parce qu’elle m’a paru
mauvailè: Mais je me fuis tenu , comme a
fiit Genebrard, à celle des impreflions-tou- .
tes Grecques, qui cil: fans doute beaucoup

meilleure. r v"ripant .fceu que plufieurs perlonnes té-’
moignoient defirer que pour rendre cét ou«
vrage complet; il y eufl: deux Tables geogra-
phiques , l’une de la Terrebfainte, a: l’autre
de l’Empire Romain, j’ay cru leur devoir
donner cette larislàâim: 8e Mr. du Val
r phe du Roy y a travaillé avec tant

de foin 8c de capacité, qu’elles pourront non

feulement faire encore mieux entendre la
choies rapportées dans ces deux volumes;
mais fervir à l’intelligence des autres hil’toi-

res un: Ecclefiafliques que Prophanes. par-
-cequ’il y a joint une Table Alphabetique li
érafle &fi cuticule, qu’elle y donne beau-
coup de lumiere se en éclaircit de grandes
diflicultez. Il ne s’en: pas mefme contenté

sd’ytnettirelesnotnsanciens, ilyamisaufli

les modernes. . . .s Il ne rien à ajouter , linon que
conne ces deux volumes comprennent tou-
te l’ancienne Hifioire Sainte , je fouhaire

qu’on
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. qu’on ne les lifè pas feulement par divertille.

ment a: curiofité: mais que l’on tâche
d’en pro ter arles confiderations utiles dont.
elles fourni ent tant de matiere. C’eft le
deflem qui m’a fait entrepiendre cette Tra-
duélion: 8e autrement elle m’auroit à qua-

’ rie-vingts ans fait employer en vain beau-
: coup de temps 8e prendre beaucoup de peine p

un âge auquel on ne doit plus pcnfer
qu’à lèpreparer à la mon.

la.
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APPROBATION. ’-

h Des Doéteurs. .
C Erouwager delîofqob rendent un témoignage

avantageux-â averti! de xaflrefaj. Les ci-
tatin: de: plus anciennes biliaires des Page)" dent.
d’une: a enferra! empenne, nous apprennent in ’ilÏr I

ont "me plufieurs [vertement ennfidérables de
l’ancien Ibfiament: à le reeit 111’17de 110.7);qu

- aven me fexacîitudede la "fine deferqfèlem ,
mmfait mir 1’ accompbflèment d’une de: plus illu-

jlre: à n’aspire: importante: propbeties du nouveau."
flan) gu’ilnejêfiit pasfiu’misâfir lamines, é

guefer [critiqueur mfi tnuwmtpa: tergivers- erm-
fomerà la fiinreEeritvre ,61 ne [aïe par avec fis
tendre: de la) donner guelgaeferte d’âlaifliflè-
ment : de la m1» mien in: a: j’ai infidelles.
femirentaux Mages-pourrir" mer un dieu de la
Médine du Filrde Dieu , in] gy il: yfufleut sans
duitrpar une lmiererelejle. Pour rependre au me-
rite de ces ouvrages ilfalnit ne traduâ’iou ufli élo-
quente à affine gis-’55 «licher; à il n’y avoit
pèrfmeplu: «Mie de exprimer en enfin laye
avec un: tiqueté de mnjqffe’. 6’41]? Iejugemmfi

pauvrmfafm. .54 Paris ce 19.?æiu I668.

A: Du nanan. Curé Mazuxu’ ancien Curé de.

.André. 8.?! .EMAnLHLCùré
de S.Eulhche.

7. Poltln:!rovil’eur N.Gout.z.on Curé
du Colley de Hameau. de &Lllltent. .a

1.5
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L A V1 E v.
DEJOSEPH

PAR LUY-MESME.
.îGÀ .OMME je tire mon origine par une longue

, (à? *- fuite d’ayeux de la race Sacerdotale . je
H pourrois me vanter de la noblelTe de me

s ’ - ’* naifl’ance, puil’que chaque nation établif-

liant la grandeur d’une maîfon fur certaines marques
s d’honneur qui l’accompagnent . c’en cil parm y nous

une des plus fignalécs que d’avoir l’adminillration
des choies feintes. Mais je ne fuis pas feulement dcf-
cendu de la race desSacrrficatcursije le fuis aulli de la
premier: des vingt-quatrelignées qui la campoient,
8: dont la dignité cit éminente par-defl’us les autres.
A quoy je puis ajoûter que du collé de ma Mere ’e

com te des Rois entre mes anceftres. Car la branc e
des fmonéens dont elle en defcenduë , a flèdé
tout enfemble durant un long temps parmy i: He.
bre ux le Royaume 8: la fouveraine Sacrificature.’
Voicy quelle a étéla fuite des derniers de mes prede-
cireurs. . Simon furnomme’ Pfellus grand-pore de
man bifayeul vivoit du temps qu’Hircan premier de
tenons fils de Simon Grand Sacrificateur exerçoit la
fouveraineSacrificateure.CePfellus eut ucuffils,dont
l’un nommé Matthias &furnomme’ Aphilas é ufa
en la premier: année du regne d’Hircan la fille e o-
nathas Grand Sacri ficateur , 5: en eut Matthias un

Guerre Tome l. nommé
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nommé Curus , qui en la neuvième année du regne-
d’Alexandre eut un fils nomméjofeph, qui cula di-
xiémeanne’e du regne d’Archelaus eut un fils nom.
me’ Matthias , de qui j’ay tiré ma naiifance en la pre-
miere année du regne de l’Empereur Ca’ius Cefar.
Quant à moy j’ay trois fils ,dont le premier nommé
Hircan cit ne’ en la cinquième année du regne de
.Vefpafien. Le recoud nomméjulle en la feptie’mc
année ., a: le troifiéme nommé Agrippa en la neuvié-

me année du regne de ce mefme Empereur. Voilà
quelle cit ma race ainfi qu’elle fe trouve écrite dans
les regiflzres publics . 8c que "ay cru devoir rap-
porter icy, afin deconfondre es calomnies de mes

ennemis. 4Mon Pere ne fut pas feulement connu dans toute
la ville de jerufalem par la nobleife de (on extra-
&ion: il le fut encore davantage par [a vertu 8c par

s fan amour pour la juflice qui rendirent (on nom ce-
lebre. je fus élevé dés mon enfance dans l’efl’ude des

lettres avec un de mes freres tant de pere que de me-
re. qui postoit comme luy le nom de Matthias: 8c
Dieu m’ayant donné beaucoup de memoire 8: airez
de jugement. j’y fis un fi grand progrès , que n’a-

ant encore que quatorze ans les Sacrificateurs 8:
es principaux de jerufalem daignoient bien me

faire l’honneur de medemander mes fentimens fur
ce qui regardoit l’intelligence de nos Loix. Lors que
j’eus treize ans de defiray d’apprendre les diverfes
opinions des Pharifiens , des Saducéens, a: des Ef- .
feniens , qui font troislfeâes parmy nous. afin que
les connoiflànt toutes ’e pûfTe m’attacher à celle qui

a me paroiftroitla meil cure. Ainfi jem’inflruifis de
toutes . &en fis l’épreuve avec beaucoup de travail
à d’au fieritez. Mais cette experience ne me fatisfit
pas encore: 8: fur ce que j’appris qu’un nommé
Banc vivoit fi aufierement dans le defert qu’il n’a-
yoit pour vertement que les écorces des arbres. pour

i nour-
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nourritureque ce que la terreproduit d’elle même,
8: que pour fe conferver charte il fe baignoit plu.-
fleurs fois le jour 8e la nuit dans de l’eau froide , je
refolus de l’imiter. Aprés avoir paifé’trois années

avec luy je retournay àl’âgededix neuf ansàJeru-
falem. Je commençay alors à m’en ager dans les
exercices de lavie civile. 8c embra ay la (côte des

. Pharifiens, qui approche plus qu’aucune autre de
celle des Stoïques entre les Grecs.

Al’a’ige de vingt-fi: ans je fis un voyage à Rome.
dont voicy la caul’e. Felix Gouverneur de Judée
ayant envoyé pour un fort loger fujet desSacrifica-
teurs tres.gens de bien 8c mes amis perticuliers fe
juflifier devant l’Empereur, je defiray avec d’autant
plus (l’ardeur1 de les aififier que j’appris que leur
mauvaife fortune n’avoitrien diminué de lenrpieté,
8: qu’ils (e contentoientde vivre avecdes noix 8c des
figues. Ainfi je m’embarquay , a: courus la plus
grande fortune quel’on puiflè jamais courir. Car le
vaiiTeau dans lequel nous efiions fix cens perfonnes.
fit naufrage fur la mer Adriatique. Mais apre’s avoir
nagé toute la nuit . Dieu permit qu’au point du jour
nous rencontrâmes un navire de Cyrene qui receu:
quatrcnvingts de ceux d’entre nous qui avoient pû
nager fi long-temps , le refie ellant pery dans la mer.
Ainfi nous arrivâmes à Difearche ne les Italiens
nomment Puteoles . où je fis connoiffance avec un
Comedien Juif nommé Alitnr que l’Empereur Ne-
ron aimoit fort. Cet hommeme donna accés au rés
del’Imperatrice Poppea , a: j’obtins fans peine ’abL
folution 8c la liberté de ces Sacrificateurs par le me.
yen de cette PrinceiTe qui me fit auffi de grands pre.
feus , avec lefquels je m’en retournay en mon pays.
Je trouvay que des efprits portez. a la nouveauté
commençoient a y jetter les fondemensd’une revol-
te contre les Romains.Je tâchay a ramener ces fedi-
tic ux. a: leur reprefentay entre autres chofes com-

B a bien

Punch.
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bien de fipuiflans ennemis leur devoient dire re-’
doutables, tant à carafe de leur fcience dans la guerre,
que de leur grande profperite’; .5: qu’ils ne devoient

as expofer temerairement à un fi extrême peril
Ç ursfemmes,leurs .enfans, &leur patrie. Comme
je prévoyois quecette guerre ne pouvoit efire que
malheureufe. iln’yeut point de raifons dont je ne
me ferviflî: pour les détourner de l’entreprendre.
Maistous mes efforts furent inutiles . ô: il me fut
impoflible de les guerir decette manie. Ainfi crai-
gnant que ces faâtieux qui avoient déjà occupé la
forterefl’e Antonia , ne me foupçonnaflènt de favo-
rifer le party des Romains à: qu’ils ne me fiifent
mourir, jeme retiray dans le Sanétuaire, d’où après
la mort de Manahem 8: des principauxauteurs de la
revolte je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs
8: aux principaux des Phariliens.Je les trouva; fort
effrayez devoir uele peuple avoit pris les armes ,
8: fort irrefolusæur le confeil qu’ils devoient ren-

. sire , tant ils voyoient de peril à s’oppofer àla ureur
de ces feditieuLNous feignîmes de concert d’entrer
dans leur fentiment . 8: leur confeillâmes de laitier
éloigner lestroupes Romaines, dans l’efperance que
nous avions que Geflius viendroit cependant avec
de grandes forces à: appaireroit ce tumulte. Il vint
en effet: mais aprés avoir perdu plufieurs des ficus
dans un combat il fut contraint de fe retirer. Cét
avantage que ces fameux remporterent fur luy coû-
ta cher à nom-e nation , parce que leur ayant élevé
le cœurils fèflaterent de pouvoirtoûjours demeu-

rer viâotieux. IEn ce même tem s les habitans des villes de Syrie
Voifines de la Jud tuerent les Juifs qui demeu-
roient parmy eux. uey qu’ils n’entrent pas feule.
ment eu la penfée de e revolter contreles Romains;
.3: par unecruauté plus que barbare n’épar nerent
fillmême leurs femmes 8: leurs enfans. eux de

Scy.
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Scythopolis fnrpaflermt encore les autres en impies
te’. Car les Juifs leur venant faire la guerre ils con.
traignirentceuxde la même nation quidemeuroient
parmi eux de prendre les armes contre leur freres;
ce que nos Loix défendent expreiïément; 8: apre’s
avoir vaincu avec leuraffiitance. ils oublier-ent par
une déte able perfidie l’obligation qu’ils leur
avoient la fquu’ils leur avoient donnée , 8e les
tuerent tous fans pardonner à un feul. Les Juifs qui
demeuroient a Damas ne furent pas traitez plus hu-
mainement. Mais comme j’ay déjà rapporté ces
chofes dans mon Hiûoire de la guerre des Juifs,il me
fuflit d’en dire ce mot en panant , afin que le le6teur
[cache que ee-n’a pas été volontairement , mais par
contrainte , que nome nation s’en: trouvé engagée
dans la [guerre’contre les Romains.

A res la défaite de Geflius les principaux deJeÀ
ruât em qui citoient defarmez 8c voyoientles fedi»
tieux armez . apprelxenderent avec fujet de tomber

’ fous leur puiflince s 8c fiachant ne la Galilée ne
s’étoit point encore toute foûlev e contreles R0.
mains ,A mais qu’une partie citoit demeurée dans fou
devoir, ils m’y envoyerent avec deux autres Sacrifi-
catenrs J’oafar 8c Judas . pour perfuader aux mu-
tins de quitter lesarmes . a: de les remettre entre les
mains des principaux dola nation. avec affurance (le
les leur conferver: mais u’avant que de s’en fervir
il faudroit fgavoir quelle croit l’intention des Ro-

mains. ’ ’liftant party avec ces inîÏrucStionsJe trouvay en ar-
rivant en Galilée que ceux de Sephoris citoient prêts
d’en venir aux mains avec les Galiléens , qui mena-
çoient de ravager leur païs à caufe de l’affeétion que

ces premiers confervoient pour le peuple Romain ,
&de la fidelite’ qu’ils gardoient pour Senius Gallus
Gouverneur de Syrie. Je délivray les Sephoritains ,
de cette crainte, a: appaiûlisy les Galiléens en. leur

3 . Per-
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permettant d’envoyer toutes les rois qu’ils vouJ
droient à Dora de Phenicie’ vers les oflages qu’ils
avoient donnez à Gefiius.
. (axant aux habitans de Tyberiade , je trouvay

qu’ils avoient déjà pris les armes. Et voicy uelle en
tu: la caufe. Il y avoit dans cette ville trois étions ,
dont la premiere citoit compofée des perfonnes de
condition , à: Julius Çapella en citoit le chef. Hern-
des fils de Miar , Hcrodes fils de Gamal, a: Compfus
fils de Compfus s’eftoient joints a luy z car quant à
Crifpe frere de Compfus qu’Agrippa leGrand avoit

dés long temps établi Gouverneur de la ville , il de-
meurait alors en des terres qu’il avoit au-delâ du.
Jourdain. Tous ces autres dont je viens de parler
étoient d’avis de demeurer fidelesau euple Romain
8c à leur Roy; 8c l’iftus el’roinle feu de la Nobleflè
qui pour plaire àgufte fon fils n’efioit pas de ce (cuti;
ment. La fecon efaétion citoit compofée du menu
peuple. qui vouloit quel’on fiflla guerre- Et Julie
fils de Piftus citoit chef de la troifiéme faâion. Il fei-
gnoit dedouter s’il faloit prendre les armes: mais il
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans
l’efperance de trouver fa grandeur &fon élevation
dansle changement. Pour parvenir à [on deflèin il
reprèfenta au peuple , que leur villeavoit toujours
tenu un des premiers rangs entre celles de la Galilée,
a: qu’elle en avoit mefme elle’ la capitaledurant le
regne d’Herodes qui l’avoit fondée , 8: qui luy avoit
afiujetti celle de Sephoris: qu’ils avoient confervé
cette préeminence , mefme fous le regne du Roy A.
grippa le pore, jufqu’a ce que Felix eull: cité établi ,
Gouverneur de la J udée , 8: ne l’avoient perdue que
depuis que Neron les avoit donnez au jeune Agrip-
pa. Mais que Sephoris aprésavoir receu le joug des
Romains avoit cité élevée par-deflus toutes les au-
tres villes de Galilée.8t quece changement leur avoit
fait perdre le ttefor des chartres Balla recette desde-

mers
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niers du Roy. Julie ayant parde femblables dilcours
irrité le peuple contre le Roy 8: excitédans leur ef-
prit le defir de fe revolter , il ajoûta , que le tem s
étoit venu de le joindre aux autres villes de Galilee,
8c de prendre les armes pour recouvrer les avantages
qu’on leur avoit fi injullement raviszEn quoy ils fe-
roient feeondez de toute la Province par la haine

ue l’on portoit aux Sephoritains a mule de leur liai-
on fi étroite avec l’Empire Romain. Ces raifons de

Julie perfuaderent le peuple: car comme il citoit
ort éloquent , la graceavec laquelle il.parloit1’em-

porta fur des avis beaucoup plus fagesô: plus lalutai-
* res. Il avoir mefme afi’ezde connoiEance de la lanu’

gue Grecquepour avoir ofe’ entreprendre d’écrire
l’ billoire de ce qui le palTa alors, afin d’en déguifer la

verité. Mais je teray voir plus particulierement dans
la fuite quelle a elte’ fa malice; 8c comme il ne s’en
en gueres falu que luy 8: (on frere n’ayent caufé
l’entiere ruine de leur païs. Julie les ayant donc per.
fuadez a: contraint quelques -uns de ceux ui étoient
d’un autre fentiment à prend re les armes,i le mit en
campagne 8c brûla quelques villages des Ipiniens 8:
des Gadaréens qui (ont fur les frontieres de Tybe:
riade 8c de Scythopolis.

Pendant que les choles elloient en l’eftat que je
viens de dire. voicy ce qui a: palToit en Gifcala.
Jean fils de Levi , qui vo oit ne quelques-uns de lies
concitoyens citoient re olus e [ecoüer le joug des
Romains, employa toute fou adrell’e pourles rete-
nir dansl’obeïl’l’ance. Mais il y travailla inutilement;

8: les Gadareniens . les Gabaraniens a: les Tyriens
qui font proches de Gifcala s’étant joints enfemble
attaquerent la place . laprirent de force . Sala ruïne-
rent entierement. Jean irrité de cette aâion rafl’em-
bla tout ce qu’il pût de troupes. marcha contre eux;
les défit , rebaliit la ville , 8e la fit environner de
murailles.

B 4 1’37
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J’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Ga-

mala demeurerent fideles auxRomains.Philippes file
de Jacim Lieutenant du Roy Agrippa s’eltoit contre
toute forte d’efperance échapé du PalaisRoyal deJe-
rufalem lors qu’il elloit alliege’ z mais il tomba dans
un autre peril z car il couroit fortune d’ellre tué par
Manahem 8: les feditieux qu’il commandoit. fiquel-
ques Babyloniens de les parens qui elloient alors a

erufalem , ne l’eullimt làuvé. Il le déguifa quelques
jours après 8c s’enfuit dans un village qui elloit à lu y
proche du château de Gamala , où il alïèmbla un af-
fez bon nombre de les lujets. Dieu permit qu’il fut
arrellé par unefiévre.fans laquelle il citoit perdu.Car
œ’t accident l’ayant empêché de continuer fou voya-.

ge,il écrivit par un de l’es Affranchis auRoy Agrippa
8: à la Reine Berenice; 8: pour leur faire tenir es
lettres il les adreflâ a Varus , à qui ce Prince 8: cette
Princech avoient laillé la garde de leur Palais lors

u’ils elloient allez au-devant de Gefiius. Varusfut
rt fâché d’apprendre que. Philippeselloit échapé ,

parcequ’il eut peur dediminuer de credit dans l’ef-
prit du Roy &dela Reine, 8e qu’ils n’entrent plus

efoin de luy lors que Philippes feroit auprés d’eux.
Ainliil fit croire au peupleque cét Alfranchy elloit
untraître quileur apportoit de faulTes lettres , parce
qu’il elloit certain que Philippes elloit à JerulÎ-ilem
avec les Juifs qui s’etoient revoltcz contre les Ro-
mainszêe par cetartifice fit mourir cét homme. Lors
que Philippes vit que [on Alfranchy ne revenoit
point,ne [çachant à quoy attribuer ce retardement il
en envoya un autre avec de nouvelles lettres :l a: Va.
rus employa pour le perdre les mêmes calomnies
dont il avoit ufé contre le premier. Les Syriens qui
demeuroient en Cefarée luy avoyent enflé le coeur ,
. 8c fait concevoir de tres- randes efperances en lu
difant que les Romains raient mourir Agrippaë
caufe de la rebellion desJ uifr.8:qu’il pourroit regner

’ en
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en fa place parce qu’il elloit derace’Royale . 8c der-

cendu deSohem Roy du Liban.Cefut ce ui l’empe-
cha de faire rendre au-Roy les lettres de P ilippesôt
cequil’obligea de fermer tous les paillages afind’ôtcr
à ce Prince la connoillanc’e deee qui: a: palToit. Il fit
enfuite mourir plufieurs Juifs pour fatisfaire les Sy-
riens de Cefarée,8c refolut d’attaquer avecl’aide des

Trachonites qui citoient en Bethanie,les Juifs que
l’on nommoit Babyloniens 8: qui’demeurment à Ec-
batane.ZPour venir à bout de ce delfein il commanda
à douze des principaux d’entre les Juifs de Cefarée
d’aller dire de fa part à ceux d’Ecbatane u’on l’avoir

averti qu’ils étoient fur le point de le foû ever contre
le Roy: mais qu’il n’avoitpas vouluajoùter foy à cét

avis : 8c qu’ainfiil les envoyoit vers eux pour les por-
tera quitterles armesrafin de témoigner par cette
obeïllince qu’il avoit eu raifon de ne point croire ce
qu’on luy avoit dit àleur préjudice. A’quoy il ajoûta.

que pourfaire encore mieux connoiftre leur inno-
cence .il*feroit necelTaire u’ilsluyenvoyafl’ent foi-

-xante8t dix des plus confis erables d’entre-eux. Ces
douze députez citant arrivez àEcbataneIrouverent
que ceux de leur nation ne peul’oienta rien moins
qu’a fe revolter , 8s leur perfuaderent d’envoyer à
Varus lesl’oixanteêe dix-hommesqu’il demandoit.
Lorsque ces députez furent tous enfembleprés de
Celaree, Varus qui s’eltoit avance’fur leur chemin
avec les troupes du Roy-les fit charger, 8c dece rand
nombre il ne s’enfauva qu’un feul.Varus marc acn-

.Tuite vers Ecbatane.. Mais celuy qui elloit échape’ le
prévint.8e donna avis aux habitans decettc horrible
perfidieJls prirent les armes,fe retirerent a vec leurs
emmes 8: leurs enfans dans lechâteau deGamala,8e

abandonnerentlenrs villages avec tous les biens a:
tous les belliaux qu’ils y’avoient en abondance. Phi-
lippe: ayant appris cette nouvelle,fe renditaufli-tôtà
Gamala.Le peuple ravi de fa venuë le pria de vouloir
alise leur chef 8s de les conduire contre Varus 8: les

B. 5 Sy-
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Syriens de Cefare’e: car le bruit s’étoit répandu qu’ils

avoient tué le Roy.Philippes pour reprîmer leur im-L
petuofité leur reprefenta les bienfaits dont ils étoient
redevables à cePrince.leur fit connoilli-e par de pull-
fantqs raifons que les forces de l’Empire Romain
étoient fi redoutables,qu’ils ne pouvoient entrepren-
dre de luy faire la’guerre fans s’expofer à un peril évi-

dent;8t enfin il leur perfuada de fuivre le confeil qu’il
leur donnoit.Cependant le Roi Agrippa ayant appris
que Varus vouloit faire tuer en un mêmejour tous
les Juifs de Cefarée qui citoient en fort grand nom-
bre , fans épargner même leurs femmes 8: leurs en-
fans, envoya Equus Modius pour luy fucceder. com-
me on l’a pû voir ailleurs-.EtPhilippes retint dans l’o-
beïlfance des Romains Gamala 8: le pais d’alentour.

i Lors que je fus arrivé en Galilée j’a pris toutce
queje viens dedire. &j’écrivis au Con eil de Jeru-
alem pour fçavoir ce qu’il vouloitque je fille. Il me

manda de demeurer pour prendre foin de la Provin-
ce, 8: de reteniravec moy mes Collegues s’ils le vou-
loient bien. Mais aprés qu’ils eurent ramafl’ébeau-
coup d’argent qui leur citoit deu pour les decimes ,
ils aimerent mieux s’en retourner,8: m’accorderent
de dilïerer feulement un peu de temps pour donner
ordreà toutes chofes. Nous arrimes donc tous en-
femble de Sephorivpour al er à un bourg nommé
Bethmaüs éloigné de quatre (rades de T yberiade.
Delà j’envoyay vers le Senat de cette ville 8e vers les
plus apparénsd’entre le peuple pour les prier dem’y

venir trouver. Ils vinrent . 8: Julie avec eux. Je leur
dis que j’avois elle’ député de la ville deJerufiilem

avec mesCollegues ourleur reprefenter,qu’il taloit
’démolir le Palais li omptueux que le Tetrarche He-
-rodes avoit fait bâtira: ou il avoit fait peindre divers
animaux contre les défenfes expreŒes de nos Loix a
qu’ainfi je les priois de nouspermettred’y travailler
promptement. Capella 8: ceux de [on party ne pou-

" vaut
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vaut fe relbu ire à la ruine d’un li bel ouvrage con;
reflex-ent fortlong-temps.Mais enfin nous les portâ-
mes à y confentir ; 8: tandis que nousagitions cette
qflâtreàjefus fils de Saphias fuivy de quelques batte-
llers a e quelques gens de la lie du peuple , 8: de
quelques autres Galiléens defa faétion. mit le feu au
Palais . dans l’efperance de s’ enrichir , parce qu’ils

y voyoient des couvertures orées a 8: ils y pillerent
pfulieurs choies contre nollre gré. Aprés cette
conferenceque j’eus avecCapella nous nous retirâ-
mes en la haute Galilée. Ce endant ceux de la a:
&ion de Jefus tuerent tous es Grecs qui demeu.
roîent dans Tyberiade, 8: tous ceux qui avoient cité
leurs ennemis avant la guerre.Cette nouvelle me fâ-
cha fort. J’allay aul’fi-tolt à Tyberiade , oùje fis tout
ce qui me fut poliîble pour recouvrer une partie de
cequi avoit ellé pillé au Roi,comme des chandeliers
à la Corinthienne ,de riches tables , 8: quantité d’ar-
gent non monnoyé, dansle delTein de le conferver
pour ce Prince , 8: mis toutes ces chofes entre les
mains des principaux du Senat 8: de pella fils
d’Antillus,avec ordre de ne le rendre qu’ moy-me-
me. J’allay de-la avec mes Colle nes a Gifcala pour
fonder cequeJean avoit dans l’e prit, 8: je n’eus pas
peineà connoillre qu’il afpiroit à la tyrannie. Car il
me pria de trouver bon qu’il fe fervilt du blé qui ap-

artenoita l’Empereur 8: qui el’toit en referve dans
es villages dela haute Galilée, afin d’en employer le

prix a faire bâtir des murailles.Mais comme je m’ap-
perceus de l’on del’feinje le refufay,8: refolus de gar-
der ce blé ou pour les Romains, ou pourles befoinr
de la Province,en vertu du pouvoir que la ville deJe-
rufalem m’avoitdonné. Lors qu’il vit qu’il ne pou-
voit rien obtenir de moy il s’ad relia a mesCollegues;
k parce qu’ils aimoient fort les préfens 8: qu’ils ne
prévoyoient pas les fuites, ils luy accorderent fa de-

ande el olition ne” fille taire.me
m ,qlx quem) B à Jy P trouvant
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a: LA VIE DE JOSEPHtrouvant feu] contre deux. Il ufa encore d’un autre
artifice. Il dit que les Juifs qui citoient à Cefarée de
I’hilippes fe plaignoient de manquer d’huile vierge à
caufe des défenfes que le Roy leur avoitfaites de for- .
tir de la ville pour en acheter,8:qu’ils s’étoient adref-

fez à luy pour enavoir ,parce qu’ils ne pouvoient le
refoudreà le fervir de l’huiledesGrecs contre la coû-
tume de noltre nation. Ce n’elioit pas neanmoins le

. zele de la religion, mais le defir d’un gain fordide
qui le faifoitparler de la forte; parce qu’il fçavoit
qu’au lieu que deux feptiers de cette huile fe ven-

oient une dragme à Cefarée , les quatre-vingts fi:- .
ptiers ne valoient que quatre-dragmes à Gifcala.
Ainli il fit porter à Cefarée toute l’huile qui elloit
dans cette ville . 8: fit croire faul’fement que c’elloit
avec ma permillion: mais je n’ofiy m’y oppofer de
crainte que le peuple ne me lapidait : 8: par cette
fourberie ilamal’fa beaucoup d’argent.

Je renvoyay enfaîte mes Collegues à Jerul’alem,8:
tm’appliquay tout enflera faire provifion d’armes. 8:
àfortifier les places. Cependant je fis venir les plus
déterminez de ces libertins qui ne vivoient que de
Ibrigandages;8: n’ayant pû les faire refondre à quitter
les armes ,je perfuaday au peuple de leurpayer une
contributionscequ’il fit comme plusavantageuxque
de foulfrir les ravages qu’ils faifoient à la campagne:
Ainfi’je les renvoyay aprés les avoir obligez par ler-
.ment de ne point venir dans le pais li on ne les man-
.doit.ou lion ne manquoit à les payer58: leur défendis
. de courir ny fur les terres des Romains ny fur celles
de leurs voifins. Or comme je n’avois rien plus à

am" que de maintenir en paix la Galilée,jefis ami-
tié avec foixante 8: dix des principaux du pais a afin
.qCu’ilsme fuirent comme autant d’ôta es: 8: ce def-

in me renaît. Car je gagnay leur a eâionen pre-
nant leur avis 8: leur conleilen plulieurs chofes a. 8C
fur tout en ne faifant rien contre lajullice, k «me
me lamant point corrompre par des pralins. la
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J’eltoisalors âgé de trente ans. Et bien qu’il foie

difficile; avec quelque moderation 8: quelque pru-
dence qu’on fe conduife , d’éviter les calomnies de
fes envieux , lors principalement que l’on et! élevé
en autorité , performe neanmoins n’a ofe’ dire que
j’aye jamais receu aucuns dons,ou foufi’ert qu’on ai:
fait violence à aucune femme. Aufli n’avoisfje pas
befoin de ces prefens s 8: j’eflois fi éloigné d’en pren-

dre. que je negligeois mêmede recevoir les-decimes
qui m’eRoient deuës en qualité de Sacrificateur. Je
pris feulement aprés les avantages que je remportay
fur les Syriens , quelque partie de leurs dépoiiilles
que j’envoyai a mes parens à Jerufalem. Car je vain»
quis deux foisles Sephoritains 9 quatre fois ceux de
Tyberiade , une fois les Gadariens , 8: pris Jean ri-
fonnier qui m’avoir fi fou vent dreliè’ des embufclies.
Au milieu de tant d’heureux fuccés je ne voulus ja-
mais me venger ny de lui ny de tous les autres: 8:
commeDieu a les yeux ouvertsfur les bonnes actions
des hommes , j’attribuë à cette raifon la grace qu’il
m’a faite de me délivrer de tant de perils dont je par-

leray dansla fuite de cette Hiltoire. *
Tout le peuple de la Galilée avoit une telle affe-

&ion 8: une telle fidelité pour moy , que voyant
leurs villes priùs de force 8: leurs femmes 8: leurs
enfants emmenez efclaves , ils citoient moins tour
chez de tant de malheurs que du foinde ma confer-
vation.Cette ellime 8:cette pallion li generale m’at.
tirere n: encore davantage l’envie de Jean. Il m’é-
crivit pour me prier de lui permettre d’aller àTybe-
riade prendre des eaux chaudes dont il avoit befoin
pour fa fauté z 8: com-me je ne croyois pas qu’il en":
aucun mauvais delfein, non feulement je le lui per.
mis, maisje manday aux Magillrrats que j’avais éta-
blis delui faire preparer un logis 8: à ceux de fa fuite,
8: de leur faire fournir en abondance tout ce qui leur
feroit malfaire. Jieliois alors à Cana quieltun vil-

B z J lage
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lage de Galilée; a: jean ne fut pas lûtofl: arrivé à
Tybcriade qu’il s’allier ça de perfua et aux habitans
de me manquer de fidelité , 8: de fe feparer de moy
pour embraii’er fou party. Plufieurs d’entre eux , qui
citoient portez à defirer le changement &le trou-
ble , écouterent avec joye cette propofition , 8e prin-
cipaleth Jufie &Pifius [on pere: mais je rendis
inutile leur mauvais defièin. Car si]: que j’avais
donné pour Gouverneur à ceux de Tyberiade en-
voya en grande diligence m’avertir de ce qui le paf-
fait , 8c me preffa de me baller fije ne voulois par
mon retardement lamer tomber cette ville fous la

uiiiance d’un autre. je pris ami-toit deux cens
ommes. marcha] toute la nuit , 8: envoyay aver-

tir ceux de Tyberiade de ma venuë. rj’arriva’y au
point du jour proche de la ville : les habitans vinrent
au-devant de moy, &jean avec eux. Il me falüa
avec un vifage étonné; 6: craignant que je ne le fifre
mourir fije découvrois fa perfidie il [e retira à fou
logis. (kami je fus dans la place où fe font les exer-
cicesje ne retins auprés de moy qu’un des miens 8c
dix hommes armez. La je montay fur un lieu élevé
8: reprefentay au peuple combien il leur importoit
de demeurer fideles 5 puis qu’autrement je ne pour-
rois plus me fier en eux. &qu’ilsfe repentiroient
un jourd’avoir manqué à leur devoir. Comme je
leur parlois de la forteun de mes amis me dit de def-
cendre , puis que ce n’elloit pas alors le temps de
penfer à gagner l’affeâion des habitans , mais à me
fauver de leurs mains , parce que jean ayant fçu
que j’eiiois prefque [cul avoit choifi entre les mille
hommes qu’il commandoit ceux dont il S’aiTuroit
le plus . a: les envoyoit pour metuer. En effet ces
meurtriers citoient tout proches a: enflent executé
leur maux ais deflèin,fi je ne fufiè promptement def-
ceudu avec l’aide d’un de mes gardes nommé jacob ,
8c d’un habitant de Tyberiade nommé Herodes qui

me
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me tendit la main a: m’accompagna jufques au lac.
j’y trouvayheureufement un barreau qui me cou-
duifit à Tarichée , 8: trompay ainfi l’efperance de
mes ennemis. Les habita ns de cette ville eurent hor-
reur de la trahifon de ceux de Tyberiade :ils prirent
anal-toit les armes , me preKerent de les mener
contreeux pour tirer vengeance d’une telle perfidie,
envoyerent’dans toute la Galilée donner avis de ce

ui s’efloit pallë . a: convierent tout le monde à
e venir joindre à eux a: marcher fous ma conduite.

Ces peuples le rendirent en grand [nombre aupre’s
de moy, 8c tous enfemble me conjurerent d’aller
attaquer Tyberiade, dela ruiner de fond en com-
ble , a: de faire vendrea l’encart tous les hommes .
les femmes, a: les enfans z ceux de me: amis qui
citoient échapez du mefme peril me confeilloîent
la mefme choie. Mais l’apprehenfion d’allumer une
guerre civile m’empefcha de m’y refondre. je crus v
qu’il valoit mieux accommoder cette afiaire , a:
leur R refentay le mal qu’ils le feroient deux-mé-
mes , lors que les Romains viendroient ils les
trouvoient divifez juf ues à s’entretuer les uns les
autres. j’ap aifay ainfi eur colere: a: jean voyant

ne fa trahi on lu y avoit fi mal rcüfli fouit tout ef-
rayé de Tyberiade avec ce qu’il avoit de gens pour

fe retirerà Gifœla. Il m’écrivit qu’il n’avait eu
nulle part à ce qui citoit arrivé. 8c employoit des
fermens &des execrations étranges pour m’obliger
d’ajoûter foy à fcsparoles. Cependant un grand
nombre de Galiléens vinrent en armes me trouver :
a: comme ils (gavoient que jean citoit un méchant
8: un parjure,ils me refl’oient avec grande initance
de les mener contre uy afin de le perdre a: d’exter-
miner Gifcala. je les remerciay fort des témoigna-
ges de leur bonne volonté , a: les afluray d’en con-
erver une mes-grande reconnoiflânce: mais je les

priay d’approuver le deflîein que j’avais de pacifier
6°
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ce trouble fans efl’ufioni de fang. je le leur perfual
day , 8: nous allâmes enfuite à Sephoris". Les habî.
tans qui craignoient ma venuë à caufe qu’ils citoient
refolus de demeurer dans la fidelité a: l’obeïiiance
qu’ils avoient promife aux Romains , tâcherent de
me détourner ailleurs , a: enVoyerent pour cela
vers jefus , uiavecles huit cens voleurs qu’ilcom.
mandoit citait alors fur les frontieres de Ptolemaio’
de , pour l’engager par une grande (on) m’e’d’argent

à venirme faire la guerre. Une telle recompenfe le
fit refondre à m’att uer: mais avant qued’en ve-
air à la force ouverte i tâcha de me fu rprendre. Il
envoya me prier de trouver bon qu’il me vinil fa-
luër.jele luylpermis parce queje ne me défiois point
deluy; a: i cuit auiIi-toil en chemin avec tous (es
gens. Sa méchanceté nean-moins n’eut pas le fuc-
cës qu’il efperoit. Car comme il ailoit déjà airez
proche de nous,unv de fa trou evint m’avertir de fou
deiTein. Alors fans en rien temoigner "’allay dans la
place publique accompagné de grau norflære de
Galiléens armez , parmy lefquels il y en avoit quel-
ques-uns de Tyberiade s commanday de garder tou-
tes les avenuës , a: donnay charge a ceux qui étoient
aux portes de «laitier entrer jefus qu’avec un petit

nombre des liens , de repouii’er les autœs , a: même
de les charger s’ils vouloient Faire quelque effort.
jefus citant ainfi entré avec peu de gens , je luy com-
manday de quitter les armes s’ilne vouloit perdre la
vie: a: comme il fe vit environné de gens armez il
fut contraint d’obeïr. Ceux des liens qui citoient de-
meurez dehors ne fceurent pas plutôt qu’il elloit ar-
reité qu’ils prirent la fuite. jele tiray a rt 8: luy
dis que je n’ignorois pas ny quel citoit on deKein ,
ni qui efboient fez com plicesunuis que je lui pardon-
nerois s’il me promettoit de m’efire fidelle à l’ave-

nir. Il mele promit: je le laiflây aller &lu permis
de Meubler fes troupes, Quant aux Sep ritains

. 1cv
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je leur declaray que A s’ils ne demeumient dansleur
devoir , je f auroisbien les chafiier.

En ce me me temps deux Seigneurs Trachonites
fujets du Roy vinrent metrouver avec leurs armes ,
leurs chevaux, 8c leur argent. Les juifs ne vou-
loient point leur permettre de demeureravec eux
s’ils ne (e faifoient circoncire : mais jeleur reprefen-
tay qu’on devoit laiiTer chacun dans la liberte de fer-
vir Dieu filon le mouvement de fa confcience , fans
nier de contrainte ny donner fujet à ceux qui ve.
noient chercherleur feurete’ parmy nous de s’en re-
pentir. Ainfije fis changer de [Entiment à ce peuple
8: le portal à donner à ces étrangers les chofes dont

ils avoient efoin. ’
LeRoy Agrippa envo a Equus Modius dans ce

mefme temps avec ran nombrede troupes pour
prendrele chafieau e Magdala: maisil n’ofal’afiie-
ger , et le contenta d’incommoder Gamala en met-
tant des gens de guerre fur fes avenues. Cependant
Ebutius autrefois Gouverneur du grand Champ ap.
prit que j’ellois à Simoniade fur la frontiere de Ga-
ilée a foixante itadcs de luy. Il marcha toute la

nuit pour venir m’attaquer avec cent chevaux I
deux cens hommes de pied . a: le recours que luy
donnerent ceux de Gaba. j’envoyay contre luy une
partie de mes gens: 8: commeilfe confioit àfà ca-
valerie il fit tout ce qu’il pût pour les attirer a la cam-
pagne. Mais parce que je n’avois que de l’infanterie
je ne voulus pas luy donner ce’t avantage. Ainfi apre’s
avoir vaillamment foûtenu l’effort des miens . lors
qu’il vit que l’ailiete du lieu ne luy citoit pas favora-
ble , il s’en retourna à Gaba avec perte de trois des
ficus feulement. je le ourfuivis avec deux mille
hommesjufques à un vi la e de la frontiere de Pto-
lemaïde nommé Bezara iliant de vingt ilades de
Gaba. e fis pofer des gardes fur les avenuës pour
empé cr les courras des ennemis , a: fis chai-gâtât,
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fur quantité de chameaux qucj’avoisfait venir pour
ce fujet le blé que la Reine Berenice avoit fait allem-
bler en ce lieu des villages d’alentour , 8: le fis con-
duire en Galilée. j’envoyay enfuite défier Ebucius x

v d’en venir à un combat : ce qu’il n’ofa acce ter, tant
nollre hardieii’e l’avait étonné. je mar ay de là

fans perdre temps contre Napolitain. qui avec la
cavalerie qu’il tenoit engarnifon à Scythopolis pil-
loit les environs de Tyberiade. je l’empêchay de
continuer fes courfes , 8c m’appliquay tout entier
aux affaires de la Galilée.

jean fils de Levi. qui elloit commenous l’avons
dit à Gifcala, voyantque toutes chofes me fucce-
doient heureufement; que j’eilois aimé despeuples
à: craintdes ennemis . confidera ma bonne fortune
comme un obltacle à la fienne , a brûlant de ja-
loufie le flatta del’efperance de me ouvoir traver-
fer en excitant contre moy la haine es peuples. Il
follicita pour cela ceux de-Tyberiade Gade Sepho-
ris: &afin d’attirer dans [on party les trois princi-
pales villes de Galilée , il tâcha de gagner aufli
ceux de Gabara en leur, faifant croire qu’ils feroient
beaucoup plus heureux fous (on gouvernement que
fous le mien. Mais Sephoris ne vouloit ny de luy ny
de moy, parce que fon inclination citoit toute en-
tiere pour les Romains: 8: Tyberiade qui trouvoit
du peril àfe revolter le contenta de luy promettre
de vivre en amitié avec luy. Ainfi’ceux de Gabara
furent les feuls qui embrafferent (on party à la per-
fuafion de Simon qui citoit fou amyôt l’un des
principaux de la ville. Ils n’oferent neanmoins fe

L declarer ouvertement, parcequ’ilscraignoientles
Galiléens dont ils avoient plufieurs fois éprouvé
l’affeâion pour moy: mais ils attendoient l’o’cca»

fion de me furprendre par une trahifon 5 6c il ne
s’en falut gueres qu’elle ne leur reüfiilt parla ren-
contre que je vay dire. magiques jeunes gens de
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Dabar fort entreprenans &fort hardis ayant appris

- que la femme de Ptoleme’e,lntendant des aEaires du
Roy , traverfoit le grand Champ avec un équipage
magnifique a: accompagnée de quelques gens de
cheval, pour palier des terres du Roy dans la Pro-
vince des Romains . attaquerent fou efcorte a 8:
tout ce que cette Dame pût faire fut de fe fauver
pendant qu’ils s’occupoient au pillage.. Ils vinrent
aprés cette aâion me trouver à Tarichée avec qua-
tre mulets chargez de quantité de chofes de prix ,’
force vaiflelle d’argent , a: cinq cens pieces d’or.
Comme Ptolemée citoit juif. 8c que nos Loix dé-
fendent de rien prendre à ceux de naître nation

.quand ils feroient mefme nos ennemis . je voulus
conferver ce butin pour le luy rendre -. Sedan: ce
deil’ein je dis à ces jeunes gens qu’il faloit le garder

pour le vendre, 8c en envoyer e prix à jeruialem
afin de l’employcr à la reparation des murs de la.
ville. Ce qui lesirrita de telle forte , parce qu’ils
avoient elpere’ d’en profiter. qu’ils firent courir le
bruit dans tousles environsdeTyberiadeque je vou1
lois mettre la Province fous la puifl’ance des Roi
mains . 8: que ce que j’avois propofe’ pour jerufa-
lem n’eftoit qu’une feinte; mais que ma veritable
intention citoit de faire tout rendre à Ptolemée z en
quoy ils ne fe trompoient pas : Icar ils ne m’enrent
pas plûtolt quitté que je remis ce qu’ils avoient
pris entre les mains de Daflion 8c de janée fils de
Levi. deux des principaux habitans deTarichée fort
aimez du Roy. eleur donnay ordre de le lui re-

orter . 8e leur defendis fur peine de la vie d’enpar-
er à qui que ce fait. Cependantle bruit fe répandit
par toute la Galilée que je la vouloislivrer aux Ro-
mains. On refolut de me perdre: &ceux de Tap
richée mefme ayant ajoûte’ foy àcette impollure ,-
perfuaderent à mes gardes 8: aux gens de guerre qui
m’accompagnoient de prendre le temps que jeferois

en.
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Oeil la endormi, &de fetrouveravec les autres dans l’Hip:
Ph", °ù odrome pour deliberer des moyens de faire réunir
fait; eur dedein. Ils y allerent , 8c trouverent qu’un
1.. ce"... grand nombre de peupley citoit déjà aflèmble. Là
res des d’une commune. voix ils arrefterent de me traiter
che- commetraillre à-vla Republique: a: jefus fils de Sa-
"mÏ’ plias qui citoit alors principal juge de Tyberiade 8c

’un des plus méchans hommes ’du monde 8c des
lus feditieux, pour les animer encore davantage

eurmontra les Loix deMoyfe qu’il tenoit à la main,
a» 8e leur dit : Si vous n’eltes point touchez dela con-
n fideration de voltrepropre un: , ne méprii’ez pas
p au moins ces feintes Loix que ce perfide jofeph vô-
se tre Gouverneur n’a point craint de’vio et. a: qui.
n ne [gantoit eitre puni trop feverement pour avoir
n commis un fi grand crime. Ayant parlé de la forte x

8s voyant que le peuple approuvoit par l’es cris ce
u’il diroit, il rit avec luy quelques gens armez

vint a mon ogis dans larefolution de me tuer.
Comme je ne me défiois de rien 8s que je dormois
accablé de fommeil a: de lafiitude , Simon l’un
de mes gardes qui citoit feu! demeuré aupre’s de i
moy voyant venir cette troupe toute furieufe , m’é-
veilla. m’avertit du peril auquel j’eitois , à: m’ex-
horta de mourir genereui’ement en me donnant la
mort a moy-môme plutôt que de la recevoir des
mains de mes ennemis. je me recommanday a
Dieu,pris un habit noir pour me traveftir,8t n’ayant

.que mon epée a mon côté paliày au milieu detous
ces gens; a: m’en allay droit a l’Hippodromepar un
chemin détourné. Là je me profiernay à la veuë
de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes
afin de les toucher de compaflion ,- 8: quand je re-
connus u’ils commençoient à s’atten’drir, je ta-

chay de es divifer de fentimens avant que ceux
V ui citoient allez pour me tuer fuirent de retour.

"je leur dis que je ne defavoiiois pas d’avoir gardé
ce

. Mx.



                                                                     

.ECRITE PAR LUY-MESME. ar
ce butin ainfi que l’on m’en accufoit: mais queje "
les priois d’entendre à quel defl’ein je l’avais fait: "

8c que s’ils trouVoient que j’entre tort. ils pour- "
soient aprés me faire mourir. Surquoy toute cette ”
multitude me commanda de parler: tu ceux qui
efioicnt allez me chercher citant revenus en ce mé-
me temps a: fe voulant jetter- fur moy , la voix de

. tout le peuple les en empêcha. Ils crurent a
qu’a rés que j’aurais confeffé d’avoir voulu rendre

ce tin au Ray je panerois pour un traître , 8
qu’ils pourroient executer leur deilèin fans que per-

onne s’y opposât. Aïoli toutcl’aEemblée s’ellant a
teuè’ pour m’écouter. je parlay en cette forte. Si n
vous jugez que j’aye merité la mort . je ne refufe a
pas de la fouffrir. Mais permettez-moy auparaq n
v ant de vous informer de le. verité. Comme j’avois fl
reconnu que la beauté 8:. la commodité de voltre c.
ville y attirent les étrangers de toutesparts ,8: que ü

lufieurs d’entre eux abandonnent leur pais pour u
venir habiter 8c pour nager avec vous voûte s

bonne 8: voitre mauvai e fortune; j’avois deii’ein u
d’employer cét argent ur y faire bâtir des mu-
railles. A ces mots les bitans &les étrangers le!"
mirent à crier que l’on m’avait de l’ohligation,
stque je n’avais rien àcraindre. Les Galileens au
contraire 8: ceux de Tyberiade continuoient dans
leur animalité. Ainfi fe trouvant diviiëz . les uns
me menaçoient , les autres me ratinoient. Mai
après que j’eus promis à ceux de Tyberiade a: aux
autres villes dont l’ailiete le permettroit, de leur
faire bâtir des murailles , ils ajointa-ent foy à mes
paroles , l’airemblée fe fepara , fit je me retiray
avecmes amis avingt de mes foldats. après sûre
contre toute flirte d’efperance échapé d’un fi grand

peril- Mais lesauteurs de cette fedition qurcrai-
nirent que je ne m’en vengeaiii: s’aflèmblercnt en

unies jufques au nombre de il! cens a 8! mi"-

’ cherent
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cherent vers ma maifon a defl’ein d’y mettre le feu?
On m’en donna avis : 6: croyant qu’il me feroit
honteux de m’enfuir, j’eus recours à l’audace a a
la hardieii’e pour me defendre. Ainii aprés avoir
fait fermer les portes je montay au plus haut en: e
du logis . d’où je leur criay qu’ils envoyaflënt que -
ques-uns d’entre-eux recevoir cét ar ent qui citoit
la caufe de leur mécontentement 8e 5c leurs plain-
tes. Ils envo erent aufli-tofi le plus feditieu; de
tous. Je le fis attre de verges , luy fis couper une
main qu’on luy attacha au con , 8c le leur renvoyay
en ce: eilat. Une aâion fi hardie leur fit croire que
j’avois avec moy un grand nombre de gens de guet-î
re , orles étonna de telle forte qu’ils prirent la fuite.
Ainfi par ma refolution espar mon adreifej’e’vitaf
ce fecond peril. Qgçlques autres d’entre les fediq
tieux continuoient encore d’émouvoir le peuple , en
luy dilant qu’il filoit tuër ces deux Seigneurs qui
s’cltoient refugiez auprés de moy, puis qu’ils re-
fufoient de r: foûmettre aux Loix d’un pays où ils
venoient chercher leur feureté, 8c que c’eiloient
des empoifonneurs qui favorifoient le party des
Romains. Lors que je vis que le peuple fe laiiToit
tromper par ce difcours jeleur dis , u’il efloirin-
jatte de perfccuter ainfi des gens qui eûoientwe-
nus chercher un azile parmy eux; que ces empoi.
fonnemens , dont on leur parloit , n’eitoient qu’une
imagination 8c une chimere , puis que les Romains
n’auroient pas befoin d’entretenir un fi grand nom-
bre de legions s’ils pouvoient par un tel molen fe
défaire de leurs ennemis. Ces paroles les a ouci-
rem: maisles artifices de ces mutins les irriterent
de nouveau , 8: ils allerent en firmes afficger les
maifons de ces deux Seigneursavec deifein de les
tuër. ’en fus averty z 8e dans 15 crainte que ”eus
que s’ils commettoient un. fi grand crime per orme
ne muluit plus fe retirer parmy nous , je in; î:-

o us



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME.’ a;
tolus d’alleràl’heure mefme accompagné de quel-
ques-uns des miens chez ces étrangers. Je fis aufli-
toft fermer l’es portes de leur logis , 8: ayant fait
tirer un canal iniques au lac qui en citoit proche
montay avec eux dans un batteau 8: les conduifis
jufques fur la frontiere des Ipeniens.Là jeleur payai
le prix de leurs chevaux qu’ils n’avoient pu emme-
ner , 8c en leur difant adieu les exhortay de fouffrir
conflamment le malheur qui leur citoit arrivé. Mais
en verité j’avois le cœur percé de douleur d’eftre

ainfi contraint d’expofer encore une fois dans un
pais ennemi des perfonnes qui citoient venus cher-
cher leur (cureté auprés de moy. e crus neanmoins
qu’il valoit mieux les mettre en nard de mourir
par la main des Romains , que de les voir ail’afliuer
devant mes yeux dans uneProvince où je comman-
dois. Mais ils éviterent le malheur que j’a prehen-
dois pour eux : car le Roy Agrippa s’a oucit 8:
leur pardonna.
’ En ce mefme temps les habitans de Tyberiade t
ecrivirent à ce Prince, 8: luy promirent de fe rendre
à luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour la
confervation de leur pays. Si-toil quej’en eus l’avis
je m’en allay les trouver: a: comme ils fgavoient
que Tarichée avoitdéjâ cité fermée de murailles , ils

me prierent d’executer la parole que je leur avois
donnée de leur faire la mefme grace. je le leur ac-
corday , fis venirdes materiaux, 8c ymis des ou-
vriers.je partis troisjou rs aprés de Tyberiade pour

’ aller à Tarichéequien cit éloignée de trente (indes.
Et auifi-tôt que j’en fus forti.quelque cavalerie Ro-
maine ayant paru proche de la ville, les habitait:
qui crurent que c’eitoient des troupes du Roi com-
mencerent à me déchirer par toutes fortes d’injures.
Un homme vint en diligence m’en donner avis , 8::

. o f najouta que tout citoit difpofc a une revolte. Cette
nouvelle m’étonna d’autant plus que j’avois ren-I

voye
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voye’ deTarichée ce quej’avois de gens de guerre ; l

acaule que lejourduSabath ellant proche je defirois
que les habitans le pûlfent celebrer en repas fans
citre troublés par les foldats; a: j’en ufois toûjours
de la même forte dans» cette ville par la confiance
En je prenois enl’aŒeétion des habitans ne ”avois

louvent éprouvée. Ainfi n’ayant aupres e moy
que fept foldats 8: quelques uns de mes amis , je ne
lgavois à quoy me déterminer. Car d’un coïté je
ne voyois point d’apparence de ralièmbler mes
troupes à la veille d’un jour auquel nos Loix ne
nous rmettent pas decombattre , même dans les
oce j ions les plus prefiàutes : 8c d’autre part je ne
me trouvois pas airez fort , quand même j’entre
pù en cette rencontreme fervir des habitans de Ta-
richée 8e des étrangers qui s’yefioient retirez . en
les engageant à m’aflilter par l’efperance du bu-’

tin. Cepenth cette affaire ne fouffroit point de
retardement. puisque pour peu que je difl’erafl’c .
ceux que l’on affuroit ne le Roy avoit envoyez
je rendroient maintes e la ville , a: m’empêche-
roieut d’y entrer. Dans la peine où je me trouvois
je donnay ordre à ceux de mes amis à qui je me
fiois davantage de faire garde aux portes dela ville
fans en laitier fortir performe : je commanday
enfaîte aux rincipaux habitans de monter châ-
cun dans un ganau avec un battelier feulement.
pour me fuivre jufques à Tyberiade a 8c j’en pris
auifi un fur lequel je montay avec f t foldats 8e
quelques-uns de mes amis. Ceux Tyberiade
qui ne (gavoient pas que j’eufl’e eite’ averty de ce
qui s’efloit paire . voyant qu’il n’eitoit arrive au-

cunes troupes du Roy, a: que tout le Lac alloit
Couvert de batteaux qu’ils croyoient pleins de gens
de uerre , furent faifis d’une fi grande frayeur
qu’i s changerent arum-tôt de fentimens: ils quit-
ruent les armes 8s vinrent alu-devant de moylavec

’ j ” eurs

Anus--



                                                                     

EGR’ITE PAR LUY-M’ESME. à;
leurs femmes Btleurs enfans; 8e en me fouhaitant
toute forte de profperité , ils me prioient de leur
continuer les témoignages de mon afeétion. Je
commanday à ceux qui conduifoient les barreaux
qui me fuivoient de mouiller l’ancreloin de la terre,
afin qu’on ne pûft s’appercevoir du peu de monde
qui citoit dedans : 8c m’eitant approché du rivage,je
fis de grands reproches à ceux de la ville d’avoir vio-
lé fi legerement la foy qu’ils m’avaient donnée. Je
leur promis neanmoins de leur pardonner, pourveu
qu’ils m’envoyaflënt dix des principaux d’entre-
eux:ce qu’ils firent à l’heure mefme. Je leur en de-
manday encore dixautres 2 8c jecontinuay à ufer du
mefme artifice jufques à ce uej’cu ire peu-à-peu cm
voyé par ce moyenàTaric ée tout le Senat de Ty-
beriade 8c un grand nombre des rincipaux habi-
tans..Alors le menu peuple voyant e peril où il efl’oit
me pria delaire punir l’auteur de la fedition. C’e-
itoit un jeune homme nommé Clitus trés-hardy 8e
nés-entreprenant. Je me trouvay airez embarraiTé:
car d’un collé je ne pouvois me refondre à faire tuer
un homme de ma nation: 8c’de l’autre il citoit im-
portant d’en faire un châtiment exemplaire. Dans
cette difficulté je pris un party furle champ, qui fut
de commandera Levi l’un de mes gardes de fe faiflr
de.Clitus , 5e de luy couper une main. Commejc vis
qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu d’uncfigrano

de multitude , ne roulant pas que ceux de Tyberiade
s’apperceuffentde fa timidité, j’appellay Clitus 8c

luy dis: lngratôt perfide que vous cites ,. puisque
vous avez merité que; les deux mains vous (oient
coupées, foyer. vous-mefme voûte bourreau , fi
vous ne voulez citre châtié plus feverement. Sur
cela ilme conjura de luy conferver au moins une
main. Je le luy accorday 3 mais en feignant
de m’y refoudre avec peine : 8c à l’inflant il fe
coupa luy-mefmc la main gauche avec [on é ée.

GusrreTome 1. C infi



                                                                     

n: navra DE JOSEPH?
Ainfi le tumulte cella: je m’en retournay a Tari-
chée: 8: ceux de Tyberia c ne pouvoient allez ad-
mirer que j’entre appaifé cette fedition fans eEufion
defing. .Quand je tus arrivé à Tarichée je fis venir
difner avec moy mes prifonniers , entre lefquels
citoient Julie à Pille [on pere , 6E leur dis , que
je (gavois comme eux quel e efioitla! puifl’ance des
Romains: mais ne le grand nombre des faâieux
m’empefchoitde ire paroiflremes fentimens, 8e

. que je leur confeillois de demeurer comme moy

K .

ans le filence enattendant un meilleur temps. Que
cependant ils devoient eitre bien-ailes de m’avoir
pour gouverneur, puis que nul autrene les pou-
voit mieux traiter. Sur uoy je fis fouvenir lutte
qu’avant ma venuëles Ga iléens avoient fait couper
les mains à (on frere , en luy fuppofant de fauil’es let-
tres: qu’apre’s le départ de Philippes les Gamali-
tainsnlans une conteitation qu’ils eurent avec les Ba-
bylonienr, avoient tuéCares parent dePhilippcs a au
lieu que je n’avais faitfouifrir qu’une cirre ort le.

ere aJefus En frere qui avoit épo e’ la fœur de
Julie. Aprés cela je mis en liberte Jufte 8: tous les
liens.

Peu auparavant Phili es fils de Jacim citoit par-
ty du chaileau de Gains a pour la raifort queje vay
dire. fluai-toit qu’il Lent ap ris que Varus s’efiort
revolté contre le Roy Agrippa, &qu’equus Mo.
dius qui citoit fort fou amy luy avoit e é donné
pour fucacflèur; ilécrivit a ce dernier ur l’avertir
de l’eltat ou ileitoit, a: le prier de ire tenir au
Roy Et a’la Reine des lettrqs qu’il leur écrivoit. .
Modius appritavec beaucoup de joye ce que Philip-
pes luy mandoit , 8c envoya feslettresàce Prince 8e
a cette Princefl’e. Le Roy ayant ainfi connu la fauf-
feté de ce que l’on avoit publié que Philippes s’eflzoit

rendu chef des Juifs pour faire la uerre aux Ro-
mains, l’envoya querir avec une e cotte de gels; de

e-



                                                                     

ECRITE PAR LUY-NIESME. :7
cheval et le receur parfaitement bien. Il le montroit
mefrnes aux capitaines Romains en leur-adirant: Voi-
la celuy que l’on accufoitde s’eftre revolte’ contre
vous. Il l’envoya enfuite avec de la cavalerie au
chatteau de Garnala pour enramener tous l’es gens ,
rétablir les Babyloniens dans Bathauea. 8: y affer-
mir la tranquillité publique. Philippes partitavec
ces ordres. Cependant un nommé Jofeph qui vou-
loir pali-cr pour Medecin , mais ui n’eltoit qu’un
charlatan , rafl’embla les plus har is d’entre les jeu-
nes gens deGamala. a: ayant aufli attiré aluy les

rincipaux de la ville, perfu ada au peuple de feeoüer
ejoug du Roi, a: de prendre les armes pour re-

cauvrer leur liberté. Il en contraignit d’autres d’en-
trer malgré eux dans fou party , et fit mourir ceux

ui le refuferent sentre 1er uels Fureur Cases . Jefus
on parent, 8: lafœur deJu qui citoit de Tyberia-

de. Il m’écrivit enfuite pour me conjurer de luy eng
voyer du fecoursôt desouvriers pour ballir les mu-
railles de la ville :ceque je ne jugeay pas a propos de «
luy refufer.

En ce mefme temps cettepartiede la Gaulatide
qui s’étend jufques au bourg de Solima [e revolta
aufli contrele Roy. Jefis fermer de murs Sogan 8c
Seleucie qui [ont deux places fortes d’afliete a Je for-
tifiay Jamnia a Amerith , 8e Charab qui (ont trois
bourgs de la haute Galilée , quoy qu’avec difiiculte
à eau e des rochers qui s’y rencontrent , 8: donnay
ordre furtout àfortifier Tarichée , "Tyberiade. 8c
Sephoris. Je fis environner aufli de murailles quel-
ques villages comme Berfobé , Selamen . Jota-
pat . Capharat , Comofgane , Nepapha , le mont
ltaburim &la caverne des Arbeliens; j’y fis aiïem.
blet quantité de blé, a: leur donnay des armes pour
fe défendre.

Cependant Jean fils de Levi , dont la haine s’aug-
mentoit toujours de plus en plus , ne pouvant

. C a fouf-
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fouffrir ma profperité refolut de me perdre à quel.
que prix queca fuit. Ainfiwaprés avoirfait enfermer
de murailles Gifçala qui citoit le lieu de fa naiEance,
il envoya Simon [on irereêc Jonathas. fils de Si-
fenna accompagnez de cent hommes de guerrevers
Simon fils de Gamaliel, pour le prier de faireen
forte auprés de ceux de Jerufalem qu’on revoquafl:
le pouvoir qui m’avoir ailé donné, qu’on l’établit

Gouverneur en maplace parle conkntemeut’de
tout le peuple. Ce Simon de Jerufalem citoit d’u-
ne naiifance fort illuftre , Pharifien de fecke 8c par
confequent attaché à l’obfcrvation de nos Loix,
homme foi-t [age a: fort prudent ,capable de con-
duire de grandes affaires, ancien amy de Jean ,8: .
qui alors me ha’ifi’oit. Ainfi touché des prieres de fou

.amy il reprefentaaux Grands Sacrificateurs Ananas
&Jefus fils de Gamala 8c aux autres qui citoient de
ion party, qu’il leur importoit de m’ofter le Gou-
vernement de la Galilée avant que je m’élevaiïe à un

plus haut degré de puifiance: mais qu’il n’y avoit
point de temps à perdre ,parce que fi j’en avois avis
je pourrois venir attaques la ville avec une armée.
Ananus luy repoudit, que ce qu’il propofoit n’eltoit
pas facile à executer, parce que plufieurs des Sa-
crificateurs 8c des principaux d’entre lepeuple ren-
doient des témoignages de moy fort avantageux ,
3c qu’ainfi il n’el’toit pas raifonnable d’accufer un

hommeàquion ne pouvoit rien reprocher. Simon
les pria de tenir au moins la choie feerette, 8c dit
qu’il a: chargeoit del’execution. Il manda enfuite
le frere de Jean , 8: le chargea de rapporter à [on

ere que pour venir a bout de (on deffein il .en-
voyait des prefens aAnanus. Ce moyen luy reüflit:
car Ananusôt les autres s’ellant lamez corrompre
par dcl’argent refolurent de m’ofler mon Gouverg
nement, fans que nuls autres de Jcrufalem que
ceux de leur faction .en entrent connoifiitnce. Ils

en-



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MES ME a9
envoyerent pour cét eifet quatre perfonnes’, ni
bien que de diverfe naifl’ance citoient fgavans 8e a-
biles; fgavoir d’entre le peuple Jonathas 8c Ananias
Pharifiens, 8e dela race Sacerdotale Gofor aufli Pha-
rifien; aufquels on joignit Simon qui citoit le plus
jeune de tous &defcendu des grands Sacrificateurs.’
L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’aiïembler les
Galiléens , à: de leur demander’d’où venoit cette
grande affeâiôn qu’ils avoient pour moy . mie s’ils
difoient quec’ellroit parce que j’eilrois de Jerulàlem.’

ils leur repondiifent qu’eux quatre en citoient auifi.
(ni-ç s’ils difoient quec’eiloit à caufi: quej’eflois fort
[gavant dans la Loy , ils leur repartifi’ent qu’ils n’en

citoient pas moins initruits que moy: Et que s’ils
difoient que c’eflzoit parce que j’eltois Sacrificateur
ils repliquairent que deux d’entre eux l’eiioient
auiii. Jonathas 8c fes Collegues partirent avec ces
inflruétions, 6e avec quarante mille deniers d’ar-
gent qu’on leurdonna du trefor public. Un nommé
Jefus qui citoit de Galiléeef’ranten ce mefme temps
venu à Jerufalem avec fix cens hommes de guerre
qu’il commandoit ils le payerent pour, trois mois
à: tous fes gens Je l’engagerent ainfi. à les fuivre
pour executer tout ce qu’ils luy ordonneroient:
ils joÎ nireneencore à lu y trois, cens habitans de
Jerufa ern qu’ils payoient aufli. Ils partirent en
cét el’lat , ayant encore avec eux Simon frere de
Jean a: les cent foldats qu’il avoit amenez. Ils
avoient de plus un ordre fecret de me mener àJeru-
falem fi je quittois volontairement les armes a ô: de
me tuer li je faifois refiliance , fans craindre d’en
ellre punis . comme nel’ayant fait qu’en vertu de
leur pouvoir. Ils avoient aufli des lettres adref-
fautes aJean pour l’exhorterà mefaire la guerre, 8:
d’autres aux hahitans de Sephoris’, de Gabara 8c de
Tybcriade pour les porter aluy donner du lecours.
Jefus fils de Gamalaqui avoit eu part à tous ces

, a C 3 con:
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confeils 8c qui citoit fort mon arny en donna avis a
mon Pere ,qui me l’écrivit fort au long. Et dans la
douleur que j’eus de ce que la jaloufie de mes ci-
toyens avoit par une fi grande ingratitude conf pisé
ma perte, j’eflois encore aflligé des initances que
mouPere mefaifoit de l’aller trouver,afin delui don-
ner avant que de mourir la coniolation de me voir.
Jecommuniquay toutes ces chofes à mes amis , se
cur dis que j’eiiois refolude partir dans tr ois jours.
Ils me conjurercnt avec larmes de ne les point expo-
Ier par mon éloignement a une ruine inévitable.
Mais je ne pouvois me refondre a le leur accorder,
parce que je me confiderois moy-mefme encore
plus qu’eux. En ce mefmetemps les Galiléens, crai-
gnant que mon abfence ne les expofalt à la violence
de ces libertins qui couroient continuellement la
campagne. envoyerent donneravis dans toute la Ga-
lilée du deffein quej’avoisde m’en aller. Ils vinrent
anal-toit de tous collez me trouver au bourg d’A-
zochim dans le grand Champ avec leurs femmes a:
leurs enians , non pas tant à mon avis par l’affection
qu’ils me portoient, que par leur propreinterelt.
a caufe qu’ils croyoient n’avoir rien a craindre tan-

dis queje feroisavec eux. vJ’eusalers durant la nuit un étrange fange. car
,m’eitant endorm y dans une grande triiteffeà catira
des lettres que j’avois receuës , il me fembla que je

ç, voyois un hommequi me difoit :Confolez-vous se
,, ne craignez point. Le dé laifir danslequel vous elles
,, fera la caufe de voltre onheur8c devoflre éleva-
,, tion , a: vous ne fortin et. pas feulement avec avanta-
,, ge de ceperil, vous fortirez aufli de plufieurs autres.
,, Ne vous laill’ez donc point abattre : prenez courage;
,, &fouvenez-vous de l’avis que je vous donne qu’il
., vous faudra faire la guerre contre les Romains. M’e-

flant levé enfaîte de ce fange 8: voulant fortir de
linon logis , cettemultitude de Galiléens men? de

* cm.

m4,..v
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femmes et d’enfans ne m’eut pas pluton appercen
qu’ils fejetterent tous le un? contre terre 8c me
conjurerent avec larmes de ne es point abandonner.
8c dinepoint laiiferleur pays à la difcretion de leurs
ennemis: St comme ils voyoient ueje ne melaii’fois
point fléchir à leurs prieres,ils fai oient mille impré-
cations contre ceux de Jerufalem , qui ne pouvoient
fouErirqu’ils vécuifent en repos fous ma conduite.
Une li grande aflliétian de tout ce eu le me taucha
le cœur. Je crûs qu’il n’y avait point . e peril auquel
je ne deuffe m’e’xpofer pour leur confervation : k
ainfi jeleur ramis de demeurer. Jeleur comman-
dayde chai rr cinq mille hommes d’entre eux avec
des armes 8c des munirions de bouche ur me fui-
vre , 8: renvoyay tout le relie. e marc ay avec ces
cinq mille hommes . trais mil e foldats qucj’avois
déjà , 8c quatre-vingt chevaux , vers un bourg dela
frontiere de Ptolemaïde nommé Chabolon , pour
m’oppofer a Placide que Celtius Gallus avoit envoyé
avec de l’infanterie et une compagnie de Cavalerie
pour mettrele feu dansles villa es des Galiléens qui
ont aux environs de PtolemaïËe. Il fe campa 8: fe

retrancha proche de la ville , et je fis la mefme choie
à foixante fiades, prés de Chabolon. Ainfi citant fr

roches’les uns des autres nous fartions fouirent
ors de nos retrancliemens comme pour donner ba-

taille: mais il ne fe pallàque delegeres efcarmou-
ches,parce que plus Placide voyoit ne je defirois
d’en venir aux mains . plus il craignoit de s’engager
dans un rand combat , à ne voulait point s’éloi-
gner de tolema’ide.

Les’chafes citant en céteitat Jonathas sa lès Cala
legues arriverent dans la Provrnce: a: comme ils
n’ofoient m’attaquer ouvertement ils tâchercnt de
me furprendre s a: pour celails m’écriyirent unelet-
tre, dont voicy les ropres paroles.

Jonathas et fes Collegues envoyez par ceux de"

C 4. Je-
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,,Jerufalem, A Jofeph falut. Les principaux de la
,, ville de Jerufalem ayant eu avis que Jean de Gifcnla
,, vous a dreifédivers embufches, nous ont envoyez
,, pour luy en faire de feveres re rimendes , et luy or-
,, donner d’obeïr exaétement à ’avenir à tout ce que

-,, vous luy commanderez. Mais parce que nous defi-
,,rons de conferer avec vous pour pourvoiravec vo-
,, [ire avis à toutes chofes , nous vous prions de nous
,, venir promptement trouver avec peu de fuite , à
’,, caufe que ce bourg cit trop petit pour loger grand
,,’ nombre de foldats. r

Cette lettre leur faifoit efperer quefi jeles allois
trouver defarmé ils pourroient fansppeine m’arre-
fier: ou que fi j’y allois avec des troupes ils me fe-
raient déclarer rebelle. Unjeune cavalier fort reio -
lu 8: qui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de
cettelettre , &arrivaàla fecande heure de la nuit
lors que j’eftois a table avec mes amis les plus parti-
culiersôtles principaux desGaIiléens.Un de mes gens
m’ayant dit qu’un cavalier Juif citoit venu,’e1uy
commanday de le faire entrer. Il ne faliiaperfimne,

a! 8c me dit feulement en me rendant la terre : Voicy
a) ce que vous écrivent les Dépntez de Jerufalem.Ren-
u (lez leur promptement réponfe ,car il faut que je re-
s» tourne les trouver. Ceux qui citoient à table avec

moy admirerent l’infolence de ce foldat: mais je le
priay de s’affeoir 8c de fouperavec nous. Il lerefufa:
&alors tenant toujours la lettre en ma main fans
l’ouvrir. je continuay à entretenir mes amis de di-
verfcs chofes. Peu de temps après je leur donnay le
bon fair, retins feulement quatre de ceux à qui je me

i confiois le plus, St dis que l’an apportait du vin.
Alors fans que performe s’en apperceufl j’ouvris la
lettre z 8c ayant veu ce qu’elle contenoit.je la repliay
&la tins toujours à ma main commefije nel’cuife

int ouverte. Je commandai enfuitc de donner
. a ce foldat vingt dragmes pour la dépenfe de fan

’ » ’ , voyage.
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quage. Il les receut 8c m’en remercia: Ce qui me
farfant vair qu’il aimoit l’argent . 2s qu’ainfr il ne

feroit pas difficile de le gagnerje luy dis : Si vous
voulez boire avec nous, je vous donneray une drag-
me pourchâqueverre de vin que vous boirez. Il ac-
ceptais condition, &bur rantafin de gagner davan-
fige a qu’il s’enyvra. Alorsneluy eflantplus poili-
ble de cacher fan fecret , il nefut pas befoin de l’in-
terroger pour lui faire dire qu’on m’avait dreffé des
embüfChei, &quej’avois cité condamné à perdre
la vie. Ainfi citant informé du deffein de ceux qui
l’avaient envoyé, je leur répondis en cette forte. j

Jofeph , AJanathasêcafcs Collegues falut. J’ay:
d’autantlplus de ’ oye d’apprendreque vous cites ar-
rivez ea onne anté en Galilée ,que cela me donne .
ra le moyen de remettre entre vos mains le foin des i’
affaires de cette Province, 8c de littisfaire au-defrr Î
que j’ay depuis li long-temps de m’enretaurner à j:
r] erufalem.Ainfi j’irais vous trouvera Xalon8tbeau- u
coup plus loin , quand même vous nemele man- u
dcriez pas. Mais vous mepardannerez bien fi je ne j
le puis faire maintenant , parce que jefuis obligé de [j
demeurer a Chabalan pour obferver Placide , 8: u
l’empêcher de faire une irruption dans la Galilée. pp
Il cit donc beaucoup plus à propos que vous veniez p
icy apre’s que vous aurez recausas-réponfe. ainfi;

que je vousnen fupplie. ’ " ’ - l V i
- Je mis cettelettre entre les mains de ce cavalier’,
8: envoyay avec lui trente des perfon’nes des plus
’confidcrablesde Galilée avec ordre de faliier feule-
ment cesDépntez fans’leur parler d’affaire quelcon-

que: 8c je leur donnay à chacun pour les aCcom:
pigner un de ceux de mes foldats dont je m’affuJ
Mis le plana quije commanday-d’obferverfoigneu-

,fement fi ces Gentils-hommes Galiléens n’entre-
roient point en difcours avecJanathas.Ccs Dépntez
E6 Jerufalem fe voyant ainfi trompez dans leur

, . C efpe-
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efperaace m’écrivirent une antre lettre , dont voicy
les mots.

Jonathasât fes Callegues . A Jofeph falut: Nous I
vous ordonnons de venir danstrois jours nous trou.-
ver à Gabara fans vous faire accompagner par des
gens de guerre. afin que nous prenions connaiifance
des crimes dont vous avez accufé Jean.

Aprésavoirreceu ces Gentilshommes ’ Galiléens
et m’avoir écrit cettelettre ils vinrent en Ja ha ,Iqui
el’t le plus grand bourg du pais , le mieux erme de
murailles. 8c extrémement peuplé. Tous lesrhabi-
tans allerent au-deiant d’eux avec leurs femmes 8C

l leurs enfansencriant . qu’ils s’en retournaient fans
envier le bonheur dont ils joüiffaient d’avoir un
Gouverneur fi homme de bien. Jonathas 8L fes Col-
legues , quoy que fort irritez de ces aroles , n’ofe-

s rcnt letémorgner ny leur rien répo . Ils s’en al-
lerent versd’autres bourgs ou ils furent receus de la
mefme [attacheurs criant qu’ils ne vouloient point
d’autre Gouverneur que Jafeph. Ainfi n’ayant pû

i rien faire ils allerent à Sepharis. Comme fes ha i-
n tans font affeâriannez aux Romains ils fe contente-
’ i rent d’aller au devant d’eux . 8: ne leur parlerent de

’ me en aucune forte.Ils panèrent de-la à Azachim
’ où ° attirent receuscommei apha: 8talars ne pon-

vant plus-retenirletrr,colere. ’ scammanderent aux
"foldats uiles accompagnoient de faire taireces

gens 8c e les chafl’er a coups de bâtons. Ils conti-
nuerent leurchemin vers Gabara, où Jean les vint-
joindreavec trois mille hommes de guerre. Comme
j’avais appris par leurs lettres qu’ils citoient refolus
de me perdre , je pris trois mille de mes faldats .
laiffay le relie dans mon camp fousla conduite d’un
de mes amisà qui je me fiois entierement , 8c m’en
alla à Jotapat afin d’eRre proche d’eux: car il n’en
cit daigné que de quarante llades.J ’e’crivis de ce lieu

aces Deputez encarte farte. V s.r
m
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Si vous voulez abfolument que je vous aille trou. ”

ver , il ya dans la Galilée deux cens quatre bourgs ”
au villages; e me rendray encelny qu’il vous plaira. "
éxcepte Ga a 8: Gifcala, dont l’un en le pais de "
eau. &l’autre a une liaifon trés-particuliere avec .

u y. Jonathas 8efes Collegues ne m’écrivirent plus
depuis avoir receu cette lettre. mais tinrent canfeil
avec leurs amis 8c avec Jean , pour déliberer des
moyens de m’attaquer. Jean propofa d’écrireatou-
tes les villes, tous les bourgs, 8c tous les villages de la
Galilée , difant qu’il fe trouveroit au moins dans
chacun une performe ou deux ui ne m’aimoient
pas: qu’on les feroit venir ur depofer cantre moy:
qu’on drelferoit un atle e leurs dépofltions pour
faire connoiitre qu e les Galiléens m’avaient declaré
leur ennemi ; 8t quel’on envoyeroit cét aéte à Jeru-
falem pour y citre confirmé : Cequi donneroit de la
crainteaux Galiléens qui m’aifeétionnoicnt. 8: les
porteroit à m’abandonner. Cette propofition fut
fortapprouve’e: &envîronlatroifiéme heure de la
nuit Sachée vint m’en donner avis.

Voyant donc qu’il n’y avait point de temps aper;
dre, je commanday àjpcob,qur m’eltoit très-fidelle,
de prendre deux cens ammes.8t les difpofer fur les
chemins qui vont de Gabara en Galilée pour air-relier
tous les paffans 8: me les envoyer , principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. J’en-
voyay d’un autre collé Jeremie l’un de mes amis
avec iix cens hommes fur les confins de la Galilée du
collé de Jerufalem , avec ardre d’arreller tous ceux
qui porteraient des lettres,de les retenir enchaifncz,
8cde m’envoyer les dépelches.J’ordonnay enfuite
aux Galiléens defe trou ver le lendemain en armes à
Gabara avec des vivres pour trois jours , feparay en
quatretroupcs les gens de guerre qui relioient au-A’
prés de moy , leur donnay’ pour chefs ceux de mes
gardes dont j’el’tois trésëaguzé, a: leur défendis de

’ ’ rece-

3a
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36 LA VIE DE 10312911,
recevoir army eux aucun foldat qu’ils ne connuf.
leur. Le endemain lors ue j’arrivay à Gabara en-
viron la cinquième heure au jour,je trouvay la cam-
pagne toute pleine de Galileens armez qui venoient

- a mon fecours . 8: avec eux une grande quantité de
païfans. Comme je commençons À leur parler , "ils
s’écrierent tout d’une voix que j’ellois leur bien-fai-

teur 8: le l’auveur de leur païs. Je les re merciay de
leuraffeâtion . 8: les exhortay a ne faire tort à per-
forme; mais à fc contenter des vivres qu’ils avoient
apportez fans rien piller dans lesvillages , parce que
je defirois d’appaifer ce trouble fans effufion de [mg

* , a: fans violence.
Ce même jour ceux qui portoient àjerufitlem les

lettres de jonathas ne manquerent pas de tomber
entre les mains des gens que j’avois difpofez fur les
cheminslls les arrêterent prifon’nicrs, a: m’envoye-
rentles lettres que je trouvai pleines de calomniesSc
d’injures contre moy. jeledifiîmula fans en par-
ler à performe a mais je me refolus ’aller droit à
eux. Auffi-tôt qu’ils eurent avis que je m’appro-
chois ils fe retirerent &jean avec eux dans la maifon
de jefus , qui alloit une grande ô: forte tour peu dif-
ferente d’une citadelle. Ils y eacherent une compa-

nic de gens de guerre,fermerent toutes les portes à.
a refened’une feule . 8: m’attendîrent dans l’efpe- .

rance quej’iroîs les falüer. Ils avoient commandé à

leurs foldats de ne laiffer entrerque me (cul 8: de.
repoufTertous les autres,croiant qu’apres cela il leur
feroit facile de m’arrefter. Mais cette trahifonv me
leur re’ül’fit pas,parée que fur la défiance que j’en eus

j’entray dans une maifon proche de laleur, 8: fei-
gnis d’avoir befoin de me repofer. Ils crurent ne je
dormois en effet , 8: fouirent pour perfuadcr mes
troupes de m’abandonner comme m’ellant fort mal v l
acquitéde ma charge. Il axrrîvaIneanmoins tout le
contraire. Car les Galileens ne leseurent pas plûrôlg

i , » - r - aPPCr:
. e-gu-
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ipperceus , qu’ils témoignercnt hautement l’aEec-
tion u’ils avoient pour moy . 8: leur reprocherent -
que ans que je leur en cuire donné le moindre fujet
i s venoient troubler la tranquillité de la Province : à
quoi ils ajoûterent qu’ils pouvoient bien s’en retour-
nenpuis qu’ils ne recevroient point d’autre Gouver-
neur.Cela m’ayant elle rapporté. je m’avançay pour

entendre ce quedifoit jonathas. Tout ce peuple me
receu: avec des acclamations de joye 8: des remer-
ciemens de les avoir gouvernez avec tant de jnfiice
8c de bonté. Jonathas 8c res Collegues les entendant .
parler de la forte ne tinrent pas leurvie en [cureté 8:
ne penfoient qu’à s’enfuir. Mais il n’eltoit pas en

leur pouvoir. Je leur dis de demeurer z à: ils en fu-
rent fi effrayez , qu’ils paroifi’oient eitre hors d’eux-
mêmes. Aprés que j’eus impofé filence à tout ce
peuple , j’ordonnay à ceux demes foldats en quije
me confiois le lus de garder les avenues; 8c com-
manday à tout e refie de fe tenir fous les armes pour
empêcher les furprifer de jean ou de nos autres en-
nemis. je commençay par leur parler de la pre-
miere lettre que ces Députez m’avaient écrite , par
laquelle ils me mandoient qu’ils avoient cité envo-
yez dejerufalem pour terminer les diEerens d’entre
jean 8: moy , 8c me prioientdelesaller trouver. Et
afin que performe n’en pût douter je produifis cette
lettre , 8c aj oûtay en adreliânt me parole à jonathas:
Si me trouvant obligé de mejufiifier devant vous 8:
vos Collegues des aCcufations de Jean contre moy,
j’avais produit deux ou trois témoins tres-gens de
bien qui rendiffent témoignage de la fincerité de
mes aétion’s : n’eit-il pas vray que vous ne pourriez
pas ne me point abfqudre? Mais maintenant pour
vous faire connoiitre de quellefozœ 5eme fuis con:
duit dans l’exercicede ma chargejeneme contente
pas de produire troisvtémoijis a je produis tous ceux
que vous gonezgqvggtvgus, langueya-Jade un:

a , I C 7’ " mirons;
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a, actions; 8e qu’ils vous difent s’ils y ont trouve
n quelque choie à reprendre. Et vous tous, ajou-
a» «av-je, en m’adreffant aux Galileens , le plus grand
n plaifir que vous me puiil’ez. faire cit de ne point
n diffimu et la verité a mais de declarer hardiment
n devant ces Meiiieurs , comme s’ils citoient nosju.
u ges , fi j’ay commis quelque choie digne de repro-
a! clic dans les fondions de ma charge. Aprés que

j’eus parlédelaforte tous d’une commune voix di-
rentque j’elltois leur bien-faiteur 8: leur conferva-
teur , témoignerent qu’ils approuvaient toute ma
conduite, 8c me prierent de continuer ailes gou-
verner comme j’avais fait juiques alors, affurant
tous avec ferment que je, n’avais jamais fouffcrt
qu’on cuit attenté à l’honneur de leurs femmes,
ny ne leur avois jamais caufé aucun déplaifir. Je
leus enfuit! fi haut ne plufieurs desGaliléensle
purent entendre les eux lettres de jonathas qui
avoient cité interceptées , 8c qui m’accufaient par
une pure calomnie d’uvoirplûtôt agy en tiran qu’en ’

Gouverneur. Et parce que je ne voulois pas qu’ils
fceulfent de quelle forte elles citoient tombées en-
tre mes mains . de crainte qu’ils n’ofafi’ent plus con.

tinuer à écrire , je dis que les melligers me les
avoient ap ort6es d’eux-menuet Ces lettres irrite-
rent de tel ei’orte toute cette multitude cpntrejo.
nathas 8: fes Collegues qu’ils fe jetterent fur eux,
&les eufi’entians doute tuez fi je ne les en cuire em-
pêchez. je dis à Jonathas que je leur pardonnois
tout ce qu’ils avaient fait contre moy, pourveu
qu’ils changement de conduite 8c retournaflënt dire
en erufalem à ceux qui les avoient deputez. de
que e mauiereje m’eltois conduit dans mon em-
ploy. Ils me le promirent , 8: je les renvoyay,
quoy que je ne clouterie-pes qu’ils me manqueroient

- e parole. "WshiËureur ece " uple continuant
- toujours il: mereonjuroim de a permettre?

t . ,j - es

. .A-

tu
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les punir , 8c bien que je m’eforçafle de tout mon
pouvoir de moderer leurreolere 8c de leur perfuader
de leur pardonner, en leur remontrant qu’il n’y:
point de feditiou qui ne fait defavantageufe au pu-
blic , ils vqulaient à toute force aller attaquer le lo-

gis de jonathas. -Voyant donc qu’il n’efloi t plus en mon pouvoir
de les retenir je montay à cherra] . à leur comman-
day de me fuivre à Sagan quielï un village d’Ala-
bic éloi e’ de vingt (indes du Heu où j’eltois , &

’ empef ay par ce moyeu qu’on ne pût m’accufer .
d’avoir commencé une guerre civile. Lors que je
fus arrivé a Sagan je fisfaire alteè mes troupes; 8:,
aprés les avoir averties de ne khmer pas emporter
fi aifément ala calera , je dis àcent des plus confi-
derables des Galile’eus tant parleur ualitéque par
leur a e , dcfepreparerpourallerà nul-alem faire
eut requieltoieut ceux qui tr oient la Pra-
vincc . a: leur dis que s’ils pouvoient faire compren-
dre raifan au ple. il faloit le porter am’ecrire

V deslettres par cf elles il me coufirmeroitdans le
Gouvernement e la Galilée 8e commanderait à
jean de s’en éloigner. lis partirent trais jours aptes
avec ces ordres . je leur donna? du cens foldats
pourles accompagner. j’écrivrs au -à Ludiques-
uns de mes amis de Samariede pourvoir a (cureté
deleur pafl’age; car cette villeeflbit déjà affujettie
aux Romains . 8: comme ce cheminaient le plus
court ils n’auraient prû s’ils ne renflent pris arriver
dans trois jours à jerufalem je les conduifis jaf-
qucs alu frontiere . pofay des gardesfur les chemins
pour empêcher que l’on ne pût rien apprendre de
eurdépart. 8c m’arrefiay durant quelques jouas i

japha. - -jonathas 8c (es Collegues mais! que tous leurs
dcfl’eins leur avoient fi mal réülfi renvoyant jean
a Gifcala, ks’euallerentà’l’ybuiade dans l’efpe-

rance
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, rance de s’en rendre mail’tres , parce que jefus-qui -

en exerçoit alors la fauverainc. Magiltrature leur
avoit promis de perfuaderau peuple de les recevoir
8: de fe foûmettre à eux. Sila que j’y avois lamé
pour mon’Lieutenant m’en avertit aulfi-tôt . 8: me
prelià de retourner en diligence z ce qu’ayant fait ,je
m’expofay à un grand peril par la rencontre que je
vay dire. j onathas 8: (es Collegues qui citoient déjà
arrivez aTyberiade, où ils avoient porté plufieurs
des habitans qui ne m’aimoient pas à f: revolter
contre moy, furent fort furp’ris de ma venuëzils vin-
rent me trouver, 8taprés m’avoir l’allié me dirent
qu’ils r: réjouïiîoient del’honneur quej’avois acquis

par la maniere dont je m’eltois conduit dans me
charge, 8: qu’ils-y prenoient part com me citant-leur
concitoyen. Ils me proteilrerent enfuite que mon
amitié leur efloit beaucoup plus confiderable que
celle de jean , 8: me prierent de m’en retourner fur
l’allura’nce qu’ils me donnoient de le remettre bien.

t ôtentremes mains. Ils me le confirmerent par des
fermens fi terribles 8: fi liserez. parmy nous , que je
crûs être obligé, en confcieuced’y ajoûter fay ,- 8:
pour m’en: écher- de trouver étrangequ’ils infiltaf-

ent fi fort a mon éloignement , ils me dirent quele
jour du Sabatheilant roche ils defiroient d’empê-
cherqu’il n’arrivât que quetrouble parmi le peu ple.
Comme je ne me defiois point d’eux je me retiray à
Tarichée: mais je une): dans la ville des peribnnes
avec charge d’obferver tout ce que l’on diroit de
moy . 8: de le faire fgavoirà d’autres que je difpofay
en divers endroits fur le chemin qui vade Tybcria.
de à Tarichée , afin de m’en apporter des nouvelles
avecplus de diligence. Lelendemain tout le peuple
s’affembla dans un lieu fort fpacieux qui citoitdelli-
né pour la priere. jonathass’y trouva suffi . 8: n’o-
fant parler ouvertement de revoltc, il le contenta de
dire que la ville avoit befoin de changer de Gouver-

. . neur.
. -,-4s--4
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neur. Mais jefus qui efloitlepriueipalMagiltrat
ajouta fans rien diffimuler, qu’il leur citoit beau-
coup plus avantageux d’obeïr à quatre perfannes
qu’à unefeule; d’autant plus que ces uatre citoient
d’une naiflance illuilre 8:d’une fingu iereprudence:
8: en parlant de la [orteil montroit jonathas 8: les
Collegues. juitc loüa cét avis , 8: attira uelques-
uns des habitans à [on opinion. Maîslc peuple
n’entra point dans ce fentiment: 8: il feroit arrivé
fans doute une fedition fi la fixiéme heure du jour
gui en celuy du Sabath nous oblige d’aller difner. ne
uit venue. L’aflèmblée ayant donc elle’ remife au

lendemain , les Députez s’en retournerent fans rien
faire. Si-toitquej’en eus la nouvelle je me refolus
d’aller dés le matin àTyberiade: ainfi eûantjparti de
Tarichée au point du jour je trouvay quels: peuple
citoit déjàaficmble’ dans l’Oratoire, fins qu’il fçût

pourquoi il s’y allèmbloit.janathas 8: [es Collegues
fortfurpris de me voir firent courir le bruit qu’il
avoit paru de la cavalerie Romaine prés d’Homo-
nez. qui n’eii éloigné que de trente liades de la ville.
Surquoi ils s’écrierent qu’il ne faloit pas faufrir que
les ennemis vinffent ainiià leur veuë piller la cam-
pagne. Ce qu’ils difoient a deflcin de m’abliger de
fortir pour recourir les habitans du platpays , 8: de-
meurer cependant maintes de la ville en gagnant à
mon préjudice l’afl’eétion des habitans. je n’eus pas

peine àm’appercevoir de leur artifice , 8: fis rican-
mains ce qu’ils dcfiroient,afin de ne donner pasfujet
à ceux deTybcriade de croire queje négligeois ce ui*
regardoit leur (cureté. je m’y enallay donc en i-
ligence, 8: reconnus qu’il n’y avoit pas feulement
la moindre apparence au bruit que l’on avait fait
courir. je revins aufli-toft . 8: trouvayque le Sénat
8:le peuple citoient déjà afiemblez , 8: que joua.
thas faifoit une grande inveétive contre moy. difant

.quejcméprifoisle foin de la guerre , 8: ne’penfors
qu’à
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qu’à me divertir. Sur quoy il produifoit quatre letâ
tres qu’il affurait avoir receuè’s des Galiléens des
frontreres, par lefquelles ils lui demandoient un
promt feeours contre les Romains. qui menaçoient
d’entrer dans trois jours en leur pais avec grand
nombre d’infanterie 8:de cavalerie. Ceux de Tybe-
riade ajouterent trop aifémeut fay à ce rapport , 8:
fe mirent à crier qu’il n’y avoit point de temps à
perdre; mais qu’il filoit que j’allafi’e promptement

remedier à un fi prenant peril. Œoy que je com-
priii’e allez le hircin de jonathas, je nelaiifay pasde
dire quej’eiiois pre: de marcher : mais que les qua-
tre lettres que l’on avait reprefentées citant écrites
de divers endroits également menacez , il faloit di-
firibuer toutes nos troupes en cinq corps , dont châ-
cun des Deputez de jerufalem en commanderoit
un. k moy un autre , puis ued’aufli braves gens
qu’ils citoient devoient afli cr la République de
leurs perfonnes aufli bien que de leurs confeils.
Cette propofition plut extrêmement à tout le peu-

’ go, & ils nous prenoient tous de l’exécuter. Les
eputez au contraire ne furent pas peu troublez de

voir que j’avais ainfi renverfe’ leurs nouveaux clef-
feins. Surquai Ananias l’un d’entre eux . qui citoit
un fort mechant homme 8: fort artificieux, propoa
fa de publier un jeufne pour lelendemain , 8: que
chicun fe rendit fans armes au même lieu 8: à la
même heure pour témoigner qu’ils ne pouvoient
rien fans le feeours 8: l’alliltance de Dieu. Ce

u’il ne difoit pas par zele de rel’ ion; mais afin
e me délarmer 8: tous les miens. fie fus contraint

neanmoins d’y confentir , de peurqu’il ne femblât
que. je méprifsfl’e ce qui avoit unefi grande appa-
rence de picté.

Aulfi-tôt que l’aflèmblée fut feparée jonathas

8: fes Collegues écrivirent a jean de le rendre au-
prés d’eux le jour fuivant avec le plus de gens de

’ guerre
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, erre qu’il pourroit , pour m’ai-relier 8: venir ainfi

a bout de ce qu’il déliroit , dont ils lui faifoient
voir la facilité. Ces lettres le réjoiiirent fort; 8: il
ne manqua pas de fe mettre en eflat d’exécuter ce
defi’ein. Le lendemain je dis à deux de mes gardes
tres-vaillans 8: tres-fidelles de cacher fousleurs ha-

bits de courtes épées 8: de me fuivre, afin que s’il
en citoit befoin nous pûifions nous défendrede nos
ennemis. je pris aufli une cuiraffe 8: une épée qu’on
ne voyoit point , 8: m’en allay en cét eitat au lieu
où l’on citoit aiTemblé. Œand je fus arrivé avec
mes amis , jefus quife tenoit a la porte ne permit
à aucun des miens d’entrer: 8: lors que l’on alloit
commencerla priere il me demande ce quej’avois
fait’des meubles 8: de l’argent non maunoyéqu’on
avoit pillé dans le Palais du Roy lors qu’ony avoit
mis le feu: ce qu’il ne faifoit que pour gagner temps
jufques à ceque jèan fiît arrivé. e lui ndis que
j’avais tout mis entre les mains e Cape! a 8: de dix V
des principaux habitans de Tyberiade , 8: qu’il pau-
voit leur demander li jene difois pas vray. Sur que
Ca lia 8: les autres reconnurent qu’il citoit ain .
je us me demanda enfuite ce que j’avais fait des
vingt pieces d’or que j’avais tirées de quelque ar-
gent non monnoy que j’avais fait vendre. je ré-
pondis que je les avois donnéesà ceux ne j’avais
envoyez à jerufalem pour ladépmfe de eut voya-
ge. Sur cela jonathas8t fesCollegues dirent ne
j’avais eu tort de les payer aux dépens du pub ic.
Une fi randeinaliceirritalepeuple. Etlors que je
vis qu’i citoit prêt à s’émouvoir je repartis pour:
l’animer de plus «plus; que fi j’avais mal fait d’a-
Voir donné ces vingt pieces d’or des deniers pu- A
blics. j’ofi’rais de les payer du mien. afin de faire
celfer leurs plaintes. Ces paroles faillant voir il clai-
rement jufqu’à quel point alloit leur injuliice con-
tre moy . le peuple s’émeut encore davantage: C:

, quand
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quand jefus vit que cette affaire prenoit un chemin
tout contraire à celuy u’ils avoient efpere’ , il com-
manda au peuple de e retirer , 8: dit que le Sénat
feul cuit à demeurer , parce qucces fortes d’affaires
ne devoient pas fe traiter tumultuairement.Surquoi
le peuplecriant qu’il ne me vouloit as laitier feu]
avec eux , un homme vint dire tout as àjcfus que
jean citoit proche avec fcs troupes. Alors jonathas
ne pouvant plus [e retenir , 8: Dieu le permettant
peut-élire ainfi pour me fauver , puis qu’autrement
je n’aurais pû éviter de perir parles mains de jean:
Ceifez. dit-il , ô habitans de Tyberiade de vous met-
tre en peine touchant ces vingt pieces d’or. Car ce
n’elt pas pour ce fujct que jofeph mérite de perdre
la vie: c’ell parcequ’ilvous trompe , 8: s’elt rendu

voitre tyran. En achevant ces paroles , lui 8: ceux
delà faétioniè mirenten devoir de me tuer. Mais
ceux qui citoient venus-avec moy ayant tiré leurs
épées.8: le peuple ayant pris des pierres out allom-
Imcr jonathas. ils me tireront d’entre es mains de
mes ennemis. Comme je me retirois je vis venir
jean avec les ficus. je gagna le Lac par un chemin
détourné. montay dans un atteau, me fauvay à
Tarichée . à: échappay ainii d’un fi grand p’eril.

j’affemblay aufli-toit les principaux des Gali-
léens. 8: leur fis entendre comment contre toute

(forte de jufticc il s’en citoit fi peu falu que jonathas
8:4ccux de fafaétion ne m’euiïent alfallme’. Ils s’en

mirent en telle colete, qu’ils me conj urcrent de ne
diEcrer: pas davantageàlcs mener contre eux 8: leur
permettre d’exterminer jean , jouaillas , 8: tous Tes
Collegues. je les retins en leur,reprefcntant qu’il

v filoit avant que d’en venir aux armes attendrele re-
. tour de ceux que j’avais envoyez a jerufiilem a afin
A de ne rien faire que de leur confenternent. Cepen-

eitoit retournéà Grfcala.
dant jean voyant ue-fon déficit: citoit manqué

Peu
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Peu de temps aprés ceux que j’avais envoyez à

jerufalem revinrent . 8: me rapportercnt que le
peuple avoit trouvé tres-mauvais quelc Grand Sa-
crificateur Ananus , 8: Simon filsde Gamalieleuf-
fent fans fa participation envoyé des Députez en
Galilée pour me dépofièder de ma charge, 8:qu’il
ne s’en citoit gueres falu qu’il n’eût mis le feu dans

leurs maifons. Ils me rendirent suffi des lettres.
lefquelles les principaux de la ville , de l’autorité 8:
du courentement de tout le peuple , me confir-
moient dans mon Gouvernement, &ardonnoient
a jonathas 8: à les Collegues de s’en retourner;
Lors que j’eus receu ces lettres je m’en allay à Ar-
bella où j’avais ordonné aux Galiléens de s’afi’emJ

bler z 8: la mes Envoyez leur raconteront de quelle
forte le peuple de jerufalem irrité de la méchanceté
de jonathas m’avait maintenu dans ma charge , 8:
luy avoit commandé de s’en refourner avec fes Col-
legues. j’envoyay enfuite à ces quatre Députez les
lettres qui leur citoient écrites a eux-mêmes , 8:
commanday à celui que j’en chargeay de bien ob-
ferver leur contenance. Ils furent terriblement
troublés , 8: envoyerent aufii-tôt quérir jean. Ils
tinrent enfuite confeil avec le Sénat de Tyberiade
8: les principaux de Gabara afin de délibérer iur ce

u’ils avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent]
’avis ne janathas &fes Collegues devoient con-

tinuer a prendre foin des affaires pour ne pas ahan-v
donner une ville qui s’efloit mife entre leurs mains;
8: cela d’autant plutôt que j’avais refolu deles at-
taquer: ce qu’ils avançaient fauifement. jean ap-i
prouva cét avis . 8: y ajouta qu’il faloit envoyer
deux des Dé utez à jerufalem pour m’accufer de:
vaut le peup e d’avoir mal gouverné la Galilée. Et
qu’il leur feroit aifé de le lui perfuader , tant par la
confideration de leur qualité , que par la legereté
qui lui cil finaturelle. Chacun approuva cette pro-

’ pofitioni



                                                                     

46- LA VIE DEJOSEPH
pofitîon : 8: suffi-tôt Jonathas a: Ananias partirent.
sueurs deux Collegues demeureront àTyberiade.
où on leur donna. cent hommes pour leur garde.
Les habitus travaillerait enfuiteà la repention de
leurs murailles. prirent les armes, 8: envoyerent
à Gifcala demander des troupes à jean pour s’en
fervîr au befoin contre moy.

jonathas 8c ceux qui raccompagnoient citant
arrivez. à Darabith qui cit un petit bourg am: dans
le grand Champ fur les frontieres de la Galilée , ceux
de me: gens que”:vois mis fur les chemins les ar-
refierent, leur rentquitter lesarmes. aller retin-
rent tprifonniers en ce mefme lieu. Levy qui corn-
man oit ce party me l’écrivit wifi-tôt. jele difiîq

mulay durant deux loure , a: envoyay exhorter
ceux de Tyberiade e quitter les urnes, &de ren-
voyerchez eux ceux qu’ils avoient fait venir à leur
recours. Mais deus]: creanœqu’ils avoient quejo-
natlns feroit déjà arrivé à jerufalem . ils ne me ré-

pondirent que par des injures. je crûs neanmoins
devoir continuer d’agir pluton par adrefle Super
force. afin de ne me pas rendre coupable ’avoir
allumé une guerre civi e. Ainfi pour les attirer hors
de leurs murailles je pris dix mille hommes choifls
&lts fepnraycn trois cor s. Je commenday à une

artiede demeurer dans e bourg de Domez: j’en
ogeny mille dans un bourgqui cit furlamontagne

diffame dequatre (fades de Tyberiade, avec ordre
de n’en point partirque lors quejeleur en donne-
rois le fignal , a: m’avauçay avec un autre corps Me
veuë deTyberinde. Les habituas fouirent. firent
plufienrs coufes fur mes gens, 8: uferent de paro-
es picquantes contre moy. Leur impudence pallia

mefmefi avant. qu’ils firent porter un cercueil, 8:
feignoient par moequerie de pleurer me mort:
mais je me mocquois dans mon cœur de leur folie.
Et comme j’avais toûjours le deifein de me faiâir

* a
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i de Jean 8: de joafar les deux autres Collegues de

Jonathas qui citoient demeurez à Tyberiade , je les
fis prier de s’avancer hors de la ville avec ceux de
leurs amis a: de leurs gardes qu’ilsvoudroient choi.
firpourleur [cureté . parceque je defirois de con-
ferer avec eux des moyens d’entrer en quelque ac-
commodement pour partager enfemble le Gouver-
nement de la Galilée. Simon ébloiiy d’une propofi-

I tion fi avantageufe , fut fi mal-habile ne de l’ac-
cepter: mais Joafar au contraire fe dé nt qu’il y
eût quelque mauvais deifein caché , ne tomba int
dans ce plage. Je fisde grands complimens à Simon
6: à fes amis de ce qu’ils avoient bien voulu venir:
8s l’ayant éloigné pend-peu delà troupe fous pré-

texte de lui dire quelque chofe en fecret ,je le ris à
travers le corps Br le mis entre les mains de quelques
uns des miens pour le mener dans ce beur où j’a-
vois des genseachez: &leur ayant donné e fignal
je marchay vers Tyberiade. Alors le combat com-
mença. Ilfut fort opinialiré: 8: les miens efloient
prêts à lâcher le pied fi je ne leur eufl’eredonne’ du
cœur. Enfin aprés avoir couru fortune d’eüre défait

je contraignis les ennemis de rentrer dans laville.
Cépendant quelques-uns de ceux que j’avais en-
voyés par le Lac avec ordre de mettre le feu dans la
premiere maifon qu’ils prendroient , ayantexecuté
ce commandement . les habitans qui s’imaginerent
quela ville citoit prife de force mirent bas les ar.
mes, 8c me prieront avec leurs femmes &leurs en.
fans de leur pardonner. Je le leur accorday , arreflay
la fureur des foldats , 8E1! nuit oflantprochejefis
former la retraite. j’envoyay querir Simon pour
fouper avec moy , le confolay , &luy promis de]:
renvoyer en toute (cureté à Jerufalem avec tout ce i
dont il auroit befoin pour Ion voyagez

]’ tray le lendemain avec dix mille hommes
armez dans Tyberiade , 8s fis venir dans la place les

, punch
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principaux dela ville. a qui je commanday de de: -
clarer qui avoient cité les auteurs dela fedition. Ils
le firent , 8: je les envoyay liez àgotapat. Quantà
Jonathas 8c (es Collegues je les s conduire avec
une efcorte jufques à Jerufalem . 8c pourveus a
tout cequielioit neceffaire pour leur voyage. Ceux
de Tyberiade vinrent une feconde fois me prier
d’oublier les fujcts que j’avois de me plaindre d’eux,
en m’aflurmt qu’ils repareroient par leur fidelité
les fautes qu’ils avoient commifes parkpaflé , 8:
me conjurerent de vouloir faire rendre caque l’on
avoit g lé. Je. commanday aulii-toft que l’on ap-
porta dans la grande place tout ce qui avoit cité
pris. Et comme les foldats avoient peine às’y re-
fondre , je jettay les yeux fur l’un d’eux qui citoit
beauconp mieux veltu n’a l’ordinaire, 8s lui de-
manday où ilavoitpris cet habit: il avoüa qu’il l’a-
voitpillé: je luy fis donner plufieurs cou s , 8c me-
naçayles autres de les traiter encore plus everement
s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obeïrent:
8c je fis rendre à châCun des habitans ce qui lui ap-
partenoit.

e croy devoir faire connoiltre en ce lieula mau-
vaife foy de Julie 8c des autres , qui ayant parlé de
cette même affaire dansleurs hilloires, n’ont oint
ou de honte pour latisfaire leur pallions 8c leur aine
de l’expofer aux yeuxde la pofierité toutautrement
qu’elle ne s’ell palliée en eEet. En quoi ils ne diffa
rent en rien de ceux qui falfifient les acîtes publics ,
linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point qu’on

les en punifl’c.AinfiJulle ayant entrepris de ferendre
recommandable en écrivantcette guerre. a dit de
moy plufieurs chofes tres-fauffes . 8s n’a pas elié
plus veritable en ce qui regarde [on propre pais.
C’en ce qui me contraint maintenant pour le con-
vaîncre de rapporter ce que j’avais tû jufques icy:
8s on ne doit pas s’étonner de ce que j’ai tantfdiiè-

et .
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fere’.Car encore qu’un Hil’torien fait obligéde dire la r

verité, il peut ne s’emporter pas contre les méchans:
non qu’ils meritent qu’on les favorife,mais pour de-
meurer dans les termes d’une (age moderation.Ain-
li,Jufie pour revenirà vousqui pretendez el’tre celuy
de tous les Hilioriens à qui on doit ajoûter le plus de
fay. dites-moy,je vous prie, comment cit-il ollible
que les Galileens 8: moy ayons cité caufe e la re-
volte de vollre pais contre les Romains 8: contrele
Roy . puis qu’avant que la ville de Jerufalem
m’euft envoya pour Gouverneur en la Ga ile’e , vous
8c ceux de Tyberiade aviez déjà pris les armes St fait

guerre a ceux de la Province de Decapolis en Sy-
rie? Car pouvez-vous nier que vous n’ayez mis le
feu dans leurs villages, 8: qu’un de vos gens n’y ait
cité tué , dont je ne fuis pas fcul qui rend témoi-
gnage , puis quecela fe trouve mefme dans les Com-
mentaires dei’Empereur Vefpafien,où l’on voit que
lors qu’il citoit à Ptolemaïdeles habitans de Deca-
polis le prieront de vous faire chaflier comme l’au-
teur de tous leurs maux: a: il l’auroit fait fans doute.
fi le Roy Agrippa, entre les mains de qui on vous
avoit mis pour en faire juliice,ne vous cuit fait grace
a la priere de Bcrenice la fœur r ce qui n’empefcha.
pas que vous nedemeu rafliez long- temps en prifon;
Mais la fuite de vos aétions a «fait aufli clairement
connoillre que] vous avez el’té’durant toute volire
vie , s: que c’eltvous qui avez porté voltre pais àfe
revolter contreles Romains,comme je le feray voir
par des preuves "es-convaincantes. Je me trouve
donc obligé maintenant, à saule de vous , d’accufer
les autres habitans de Tyberiade , a: de montrer
que vous n’avez eflé fidelle ny au Roy ny aux Ro-
mains. Seplioris 8c Tyberiade, d’où vousavez tiré
volire nailTance. font les plus rendes villes de la Ga-
lilée. La premiere , qui cil a fe au milieu du pais 8:

Guerre Tome I. D . qui
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quia tout à l’entour de fay plulieurs villages qui en
dépendent. citant refoluë (de demeurer fidellea
Romains . quoy qu”elle cuit pû facilement fe foûË
ver contre eux , n’a jamais voulume recevoir , ny
prendre les armes pour les uifs.Mais dans la crainte
que fes habitans avoient e moy ils.me furprirent

ar leurs artifices . ô: me porterent mefme à leur
[tir des murailles. 11s receurent enfuite volontai-

rement garnifon de Celtius Gallus Gouverneur de
Syrie pour les Romains . 8: me relufereutl’entrée
de leur ville . parce que jeleu r citois trop redoutable.
Ils ne voulurent pas mefme nous fecourir lors du fie-
ge deJerufalem. quoy que le Temple qui leur eltoic’
commun avec nous fait en peril de tomber entreles
mains de nos ennemis , tant ils craignoientqu’ils ne
finirent prendre les armes contre les Romains.

ais c’elt icy , Julie. u’ilfaut parlerde voûte ville.
Elle cit affile fur le lac e Genefareth, éloigné d’Hip-

pos. de trente [indes . de foixante de Gabare, 8c de
lins-vingt de Scythopolis quiefifousl’obeïllànce du
Roy. Elle n’el’t proche d’aucune ville des Juifs. QI!

vous empefchoit doncde demeurer fidel e aux Ro-
mains , puifque-vous aviez tous quantitéd’armes 8c
en particulier a: en public? Q2; fi vous répondez

ne j’en fus alors la caufe , je vous demande qui en a,
donc cité la calife depuis? Car pouvez-vous ignorer
qu’avant le fiege de Jerufalem j’avois cité forcédans
Jotapat; que pluûeurs autres châteaux avoient cité
pris , et qu’un grand nombre de Galileens avoient
elle tuez en divers combats i si doncce n’avoit pas
elté volontairement , mais par contrainte que vous
eufliez pris les armes, qui vous empefchoit alors de
les quitter. 8c de vous mettre fous l’obeïflance du
Roy a: des Romains . puisqu’il ne vous relioit plus
aucune apprehenfion de moy P Mais ce qui cit vray
enquit vous avezqattendu jufquesà ce que vous ayez

ï Ùfll
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veu Wefpafien arrivé avec toutes les forcesaux por-
tesde vofire ville58t qu’alors la crainte du peril vous
a détartriez. Vous n’auriez pû éviter neanmoins
d’ellre emportez de force s: abandonnez au pillage,
li le Roy n’eult obtenu dela clemence de Vefpafien
le pardon de votre folie.Cc n’a doncpas elté ma fau-
te , mais la voltre . 8c voltre perte n’en venuë que de
ce que vous avez toûjours eltédans lecoeur ennemy
de l’Empire. Car avez-vous oubliéque dans tous les
avantages que j’ay remportés fur vous je n’a voulu
faire mourir aucun des voltres: au lieu que es divi-
fions qui ont partagé volire ville . non par vol’tre af-
fcétion pour e Roy 8: pourles Remains , mais par
voltre propre malice , ont coûté la viea cent quatre--
vingt-cinq de vos citoyens durant le temps que j’e-
llois aliiegé dansJotapat? Ne s’elt-il pas trouvé dans
Jerufalem durant lefiege deux millehommes deTy-’

eriade , dont une artie ont cité tuez a: les autres
pris prifonniers? t direz-vous pour prouver que
vous n’elticz point ennemy des Romains que vous
vous citiez alors retiré auprés du Roy? Nediray- je
pas au contraireque vous ne lefiltes uepar la crain-
te que vous cuites de moy P Que 1 je fuis un mé-
chant, comme vous le publiez z qu’el’teswous donc.
vous à qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Ver-
pafien vous avoit condamné à la perdre; vous qu’il
n’a pas laifiëde faire mettredeux fois en prifon quoy
que vous luy enfliez donné beaucoup d’argent 5 vous
qu’il envoya deux fois en exil, vousqu’il auroit fait
mourir li Berenice fa fœur n’euft obtenu voltre gra-
ce , 8c vou s enfin en qui il reconnut tant d’infidelite’

dans la charge de (on Secretaire dont il vous avoit
honoré,qu’ilvous défendit devousprelènterjamais
devant luy? Mais je n’en veux pas dire davant e.
Au relie j’admire la hardielfeavec la uelle vous o cz
affurer d’axoir écrit cette billoit: plus exaétcment

D a. qu’au-
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qu’aucun autre . vous ui ne (gavez pas feulement ce
qui s’elt pallié en Gali ée : car vous citiez alors à
Baruch auprés du Roy: 8c vous n’avez garde non
plus de [gavoit ce que .les Romains ont faufièrt au
fiege de Jatapat , ny dequelle forte je m’y fuis con-
duit , puifque vous ne m’aviez point fuivy , 8: qu’il
n’ell relié un feul de ceux qui m’ont aidé à détendre

cette place pour vous en pou voir apprendre des nou-
velles. Que fi vous dites que vous avez rapporté
avec plus d’exaétitudc ce quis’ell palTé au fiege de

Jerufalem , je vous demande comment cela le peut
faire , puifquc vous ne vous y elles point trouve , 8c
que vous n’avez point leu ce que Vefpafien ena é-.
crit; ce que je puis affurer fans crainte voyant que
vousavez écrit tout le contraire. 0413 fi vous croyez
que voltre biliaire fait plus fidelle que nulle autre ,
pourquoy ne l’avez vous pas publiée durantla vie de
Vefpafien 8c de Tite (on fils qui ont eu toute la con-
duite decette guerre.8t durant la vie du Roy Agrip -

38C de fes proches qui citoient fi fgavans dans la
langue GrecquePCar Vous l’avez écrite vingtans au-
paravant , a: vous pouviez alors avoir pour témoins
de la verite’ ceux quiavoient veu toutes chofes de
leurs propres yeux.Mais vous avez attendu alla met-
tre au jour aprés leur mort , afin qu’il n’y cul! pet:
forme qui pâli vousconvaincre de n’avoir pas cité
fidelle. Je n’en a] pas fait de mefme . parce que je
n’apprehendois rien: mais au contraire j’ay mis la
mienne entre les mains de ces deux Empereurs lors
que cette guerre ne talloit prefque que d’eflre ache-
vée 8s que la memoire en citoit encore toute recen-
te , à caufe que ma confcience m’alfuroit que n’a-

” yant rien dit que de veritable elle feroit approuvée
de ceux qui en pouvoient rendre témoignage; en
quoy je ne me fuis point’trompé. Je la communi-
quay mefme suffiroit à plufieurs , dontla plufpart

’ s’e-
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s’elioient trouvez dans cette guerre , du nombre
defquels furent lejRoy Agrippa St quelques-uns de
(es proches. Et l’Empereur Titeluy -mefme voulut
que la polterité n’eult point befoin de puifer dans une
autre fource la connoilfance de tant de grandes a-
ctionszCar apre’s l’avoir foufcrite de la propre main,
il commanda qu’elle Full renduëpublique. Le Roy
Agrippa m’a aulli écrit loixanteêt deux lettres qui
rendent témoignage de la verité des chofes que j’ay
rapportées. J’en mettray icy deux feulement pour
verifier ce que je dis.

LeRoy Agrippa. A Jofeph fan tres-cher amy,fa- a
lut. J’ay leu voltre hilloire avec gr and plailir, 8: l’ay t a
trouvée beaucoup plus exaétc que nulledes autres. sa
C’elt pourquoy je vous prie de m’en envoyerlg. fui- n

te. Adieu mon tres- cher am y. aLe Roy Agrippa, A Jofeph fan tresncher amy, la. n
lut.Ce que vous avez écrit,me fait voir que vous n’a- se
vez pas befoin de mes inltruétions pour apprendre «j
com me toutes chofes le [ont palliées. Et neanmoins u
quand je vous vsrray, je pourray vous dire quelques «si

particularitez ne vous ne (gavez pas. s s
On voit par à dcquelle forte cePrince , non par J

une flaterieindigne de fa qualité. ny une mocquerie
fi éloignée de fan humeur , a bien voulu rendre té-
moignage de la verité de mon biliaire . afin que per-
fonnen’en pull: douter. Voilà ce querJullre m’a con-

traint de dire pour majultification.& il faut repren-
dre la fuite de mon difcours.

Aprés avoir appairé les troubles de Tyberiade , je
propofay à mes amis l’affaire de Jean , a: déliberay
avec eux des moyens de le punir. Leur avis fut de
rall’embler toutes les-forces de mon ouvernement
8c de marcher contre luy . puis qu’il citoit feul la
caufede tout le mal. Mais je n’entray pasdans leur
fentiment , parce que je defirois de rendre le calme

D 3 à la
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à la Province fans elfufion de fang: si pour cela je
leur ordonnay de s’informer tus-exactement de
tous ceux qui fuivoient le party de ce faâieux. Je fis
dans le mefmetempspublier une ordonnance , par
laquelle je promettois d’oublier tout le pallié en tu;
veur de ceux qui le repentiroient d’avoir manque
à leur devoir 8c y rentreroient dans vingtjours : 8:
en cas qu’ils ne voululfent pas quitter les armes . je
les menaçois de brûler leurs maifons , &d’expofer
leurs biens au pillage.Cette menace les étonna fi fort
que quatre mille d’entre-eux abandonnerent Jean a
mirentbas les armes, 8c le rendirentà moy. Les ha-
bitans de Gifcala l’es com atriotes . 8: quinze cens
étrangers Tyriens furent es feuls qui demeurerent
auprès de luy.Et cette conduite que j’avais tenuë me
reüllit de telle farte,quela crainte l’obligea à demeu-

rer dans fan pais.
Ceuxde Scphorisqui le confiaient en la force de

leurs murailles 8: qui me voyoient occupé ailleurs ,
prirent les armes en ce mefme temps.8t envoycrent
prier Celtius Gallus Gouverneur de Syrie devenir
en diligence fe mettre en polfelfion de leur ville , ou
de leur envoyer au moins une garnifon. Il leur pro-
mit de venir; mais il ne leur en marqua point le
temps. Aulli-toltquej’en eus receu l’avxs je raflèmc
blay mes troupes, marchay contre eux 8c pris la vil-
le de force.Alors les Galileens ne voulant pas perdre
cette occalion de fe venger des Sephoritains qu’ils
bailloient mortellement . n’oublierent rien pour
exterminer la ville 8s les habitans. Car les hommes
s’ellant retirez dans la farterell’e ils mirent le feu aux
maifons qu’ils avoient abandonnées s pillerent la
ville . 8: ne mirent point de bornes à leur rechnti.
ment. Cette inhumanité me donna une l’enfible
douleur. Jeleurcommanday de cellër le pillage , 8:
leur reprefentay qu’ils ne devoientpas traiter de la

. s forte
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forte des perfonnes de leur Tribu. . Mai s voyant que
ny mes commandemens , ny mes prieres ne pou-
voient les arrefter , tant leur animofité eftoît vio-
lente , je donnay ordreaux plus confidens de mes
amis de faire courir le bruit que les Romains en-
troient de l’autre coïté de la ville avec unepuiflànte
armée.Cette adrefl’e me reüffit. L’apprehenfion que

leur donna cette nouvelle leur fit abandonner le pi]-
lage pour ne penfer qu’à s’enfuir , voyant que je
m’enfuyois moy-mefme , 8: pour confirmer encore
cebruit , je faifois (embler): de n’avoir pas moins de
peut u’ils en avoient.

Voilà les moyens dont je me fervis pour fauve:
ceux de Sephorislorsqu’ils n’ofoient plus l’efperer:
8: peu s’en falut que les Galileens ne pillafl’ent auflî

Tyberiade commeje vay le raconter. QuRelques-unl
des principaux Senateurs écrivirent au o pour]:
prierge venir prend re pofleffion de leur vi e11 leur
répon it qu’il viendroit dans peu de jours , 8c mit
les lettres entre les mains d’un de Tes valets de cham-
bre nommé Crifpe, Juif de nation. Les Galileens
l’arreftereut en chemin . le reconnurent , 8e me l’a-»
menerent: 8e lors qu’ils fceurent ce que ces lettres
portoient ils en furent fi émus qu’ils s’afremblerent .

prirent les armes , a: vinrent me trouver lelende-
main à Azoc, en criant que ceux de Tyberiade
citoient des trailtres , amis du Roy , a: qu’ils me
prioient deleur permettre de les aller ruÏn er.Car ils
ne [naîtroient pas moins Tyberiade que Scphorîs.
Surquoyjene fçavois «ami confeilprend-re pour fau-
ver Tyberiade de leur reur , parce que je ne pou-
vois nier que les habituas de cetteville n’entrent ap- I
pelle le Roy , la réponfe qu’il rendoit à leur lettre le
faifanr Voir trop clairement. Enfin apre’s avoir long-
temps penfe’ àla maniere dont je leur devois repou-
dre je leur dis , que la faute de ceux de Tyberiade

. D I, citant
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citant inexcufable,je ne voulois pas les empefcher de
piller leur ville: mais que l’on devoit en de (embla-
bles occafions le conduire avec prudence. aninfi
puis que ceux de Tyberiade n’efioient pas les feula
traiflres à la liber-té publique , mais que plufieurs
d’entre les principaux des Galileens fuivoient leur
exemple , j’eflois d’avis de faire une exacte recher-
che des coupables. afin deles punir tous en mefme
temps comme ils l’avaient tous merité. Ce difcours
les appaira: 8: ainfi ils fe feparérent.

(hi-elques jours aprés je feignis d’efire obligé de
faire un petit voya e, &j’envoyay querir fecretc-
ment ce valet de c ambre du Roy que j’avois fait
mettre en prifon. je luy dis de trouver moyen d’en-
yvrer le foldat qui e gardoit , a: de s’enfuir vers fou
maiflre. De cette forte Tyberiade. qui citoit une fe-
coude fois fur le point de perir , fut [havée par mon

’ adreffe.

. Lors que ces chofes fe miroient , jufte fils de Pi-
flusc’enfuit vers le Roy fans que ’e le feeufl’ezôc voi-

cy quelle en fut l’occafionn Dans le commencement
de la guerredes Juifs contre lesRomains ceuxdeTy-
beritde avoient refolu de ne le point revolter contre
eux, a de [e foûmettre à l’obeïilànceduRoy. Mais
Julie leur perfuada deprendreles armes dans l’efpe-
rance que le trouble se le changement luy donne-
roient moyen d’ufurper la tyrannie , 8: de fe rendre
maiftre de la Galilée 8: de (on propre pais. Il ne
reüflit pas neanmoins dans (on deflëin : carles Gali-
leens animez contre ceux de Tyberiade parle fouve-
nir des maux qu’ils en avoient receus devant la guer-
re a ne voulurent point fouffrir fa domination: 8c
lors que j ’eus cité envoyé dejerufalem pour ouver-
ner la Province, j ’entray divcrfes fois en tel e colere
contre lur à caufe de (a perfidie. que peu s’en fallut
que je ne e fifre tuer. La crainte qu’il en eut l’obligâa

i e
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ECRIITE’PAR LUY-MESME. fi
de le retirerad prés du Roy , où il crût pouvoir trou.
ver fa feuteté.

Les Sephoritains, qui fe virent contre toute efpe-
rance délivrez d’un fi grand peril , députerent vers
Celtius Gallus pour le prier de venir promptement
dans leur ville. ou d’y envoyer au moins des troupes
airez fortes pour empefcherles courfes deleurs en.
nemis. ll leur accorda cette grace , 8c leur envoya la
nuit un corps de cavalerie 8c d’infanterie. Lors que
J’appris que ces troupes ravageoient le pais d’alen-
tour j’afièmbla les miennes, 8c me vins camper à
Garizin éloigne de vingt (fades de Sephoris.je m’ap-
prochay la nuit des murailles , y fis donner l’efcala-
de , St mes gens fe rendirent maiitres d’une grande
partie dela ville.Maisparcequ’ils n’en connoiiïoient
pas bien tous lesendroits nous fûmes contraints de
nous retirer après avoir tué douze foldats , deux ca-.
valiers Romains , 8e quelques habitans , fans avoir
perdu qu’un feul desnofires. Nous en vinfmes à
quelques jours de-là àun combat dans la plaine, ou
après que nous eûmes foûtenu longtemps avec
beaucoup de courage l’effort de la cavalerie des Ro-
mains , les miens qui me virent environné des enne-
mis s’e’tonnerentst prirentla fuite: 8c jufte l’un de
mes gardes. &quil’avoiteité autrefois de ceux du
Roy , tut tué en cette occafion.

Sila Capitaine des gardes de ce Prince vînt en fui-
te avec grand nombre de cavalerie 8c d’infanterie
fe camper à cinq Rades prés dejuliade , 8: briffa une
partie de (es gens fur le chemin de Cana et du châ-
teau» de Gamala pour empeieher d’y porter des vi-
vres. Aufli-toft quej’en eusl’avis j’envoyay J cre-

mie avec deux mille hommes le camper prés du
Jourdain à une itade de j uliade; et voyant qu’ils ne
faifoienr qu’efcarmoucher , je les allayjoindre avec
trois mille hommes , mis le jour fuivant des troupes

D î CH



                                                                     

1’ V ’I58 LA VIE DE 1052m
en embufcadedans une vallée airez prochedu camp
des ennemis , 8e tâchay de les attirer au combat
apre’s avoir donné ordre à mes gens de faire l’em-
blant delâcher le pied z tu cela me reiiflit. Car com-
me ’Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il les
pourfuivitjufques en ce lieu, à: fe trouvaainfia-voi r
fur les bras ces troupes dont ilne fe défioit point.
Alors jefis tourner vifageà mes gens. chargeay fi
vigoureufementlesennemis , queje les contraignis
de prendre la fuite , 8: aurois rem crié fur eux une
fignalée victoire fi la fortune ne e fait oppofe’e à
mon bonheur. Mais mon chevals’ellantabattu fous
moy 8e m’ayant renverfé dans un lieu marefcageux,
je mebleifay fifortà une main qu’on fut obligé de
me porter au village de Cepharnom , 8c les miens
qui me croyoient encore plus bleflë que je ne l’eflois
en furent fi troublez . qu’ils ceflèrent depourfuivre
les ennemis. La fiévre me pritataprés que l’on
m’eut parafé on me porta Harichée. Sila l’ayant
feeu reprit courage z 8c furl’avis qu’il eut que mes
troupes faifoient mauvaife garde il envoya la nuit
tin-delà du joui-dam une compagnie de cavalerie
qu’il mit en embufcade: St au point du jouril offrit
le Combat aux miens , qui ne le refuferent pas. Cet-
te cavalerie parut alors . les chargea ,les rompit.,8c
les mit enfuite. Il n’y en eut neanmoins que fix de
tuez. parce que fur le bruit que quelques troupes des
nomes venoient de Tarichée a Juliade les ennemis

fe retirerent. .Peu de temps aprésVefpafienarriva àTyraccom».
pagne du Roy Agrippa . a: les habitansluy firent de
grandes plaintes de ce Prince, difant u’il efloit éga-
lement leur-ennemy 8c celuy du peu Romain , a:
que Philippcs General de [on armee avoitpar (on
commandementtrahy la garnifon Romaine de je-
rufalem 8: aux quiefioient dans le Palais R0 al;

.V’ 9*-
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Vefpafien les gourmanda fort d’ofer outrager dela
forte un Roy amy desRomains, 8c confeillaàAgrip-
pa d’envoyer Philippes a Rome rendre raifon de [es
actions. Il partit pour ce fujet: mais il ne vit point
l’Empereur Neron . parce qu’il le trouva dans-l’ex-
trernité du peril où la guerre civile l’ayoit reduit : 8c
ainfi il revint trouver Agrippa.

Quand Vefpafien fut arrivé à Ptolemaïde les
principaux habitans de Decapolis acculerent julte
devant luy d’avoir brûlé leurs villages. Vefpafien
pour les fatisfairele remit entre les mains du Roy
comme citant de [es fujets: 8c ce Prince fans luy en
rien direl’envoya en prifon , ainfi que nousl’avons
veu cy.devant.

Ceux de Sephoris turent enfuîte au-devant de
Vefpafien , et receurentgarnifon deluy comman-
dée par Placide , àqui je fis la guerrejufques à ce que
Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. j’ay
c’erit tres-eaaétement dans mon Hifioirede la guero
re des] uifs ce qui regarde la venuè’ de eét Empereur:
comment apres le combat deTarichée je me retiray
àJotapat: comment aprés y avoir ellélong-temps
aifiegé je tourba? entre es mains desRomainszcom-
mi nt je fus en uite délivré de prifon s 8c enfin tout
ce qui s’eft paffé dans cetteguerre, a: dans le fie-
ge de jeruièlem. Ainfi il neme relieàparler que de
ce qui meregarde en particulier que je n’y ay point
rapporté;

Apre’s la priie de Jotapat les Romains qui m’aJ
voient fait prii’onnier me gardoient étroitement :
mais Vefpaficn ne laiifoit pasde me faire beaucoup
d’honneur 5 8e "époufay par (on commandement
une fille de Cellarée qui citoit du nombre des cap.
tives. Elle ne demeura aslong-temps avec moy:
car lors qu’eltant déliv de prifon je fuivis Vefpa".
fieu à Alexandrie elle mquèitta, j’enépoufay une
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autre dans cette mefrne ville d’oùje fusenvoyé avec
Tite adjerufalem , 8c m’y trouvay diverfes fois en
grand anger de ma vie . n’y ayant rien queles juifs
ne fiffent pour me perdre. Car toutes les fois que le
fort des armes n’eftoit pas favorable aux Romains
ils leur diroient que c’efioit moy qui les trahifi’ois ,
8c preil’oient fans celle Tite qui citoit albrs declaré
Cefar , de me faire mourir. Mais comme ce Prince
n’ignoroit pas quels (ourles divers évenemens de la
guerre, il ne tepondoit rien à ces plaintes. Il m’of-
trit mefme diverfes fois aprés la prife de jerufalem
de prendre telle part queje voudrois dans ce qui re-
fioit des ruines de mon païs.Mais rien n’eilant capa-
ble de me confoler dans une telle deiblation , je me
contentay de luy demander les Livres facrez a: la li-
berté de quelques perfonnes : ’ce qu’il m’accorda

tres-favorablemen t. je luy dern anday aufli la libe r-
té de mon frereôt de cinquantede mes amis , qu’il
medonna dela mefme forte: St citant entré par fa
permiflion dans le’I’ernple . j’y trouvay entre une

grande multitude de captifs tant hommes que fem-
mes 8e enfausenviron cent quatre-vingr-dix de mes
amis ou de ma connoiffance , qui furent tous déli-
vrez à ma priere fans payer rançon , 8: rétablis dans
leur premier eltat.

Tite m’envoya enfaîte avecCerealis 8c mille che-
vaux à Thecua pour voir fi ce lieu feroit propre à y -
faire un campement.je trouvayà mon retour u’on
avoit crucifié plufieurs captifs , entre lefqudis j’en

. reconnus trois de mes amis. j’en fus outré de dou-
leur , 8: allay fondant en larmes direà Titele fujet
de mon afiüétion. Il commanda à l’iufiant mefme
qu’on les citait de la croix a: qu’on les panfail avec
grand foin.Deux d’entre eux rendirent l’elprit entre
les mains des Chirurgiens . 8: le troifiéme a n’en

depuis. IApres
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A rés que Tite eut mis ordre aux affaires de la

judee 8: que toutle pais fut tranquille, vo ant que
es terres que j’avais aux environs de jeru alem me

feroientinutiles d’eaufe des troupes Romaines que
l’on eltoit obligé de laiflèr pour la garde dupais ,
il m’en donna d’autres en des lieux plus éloignez:
&lors qu’ils’cn retournait Rome il me fit l’hon-
neur de me faire monter fur fan vaiifeau. miam
nous fûmesarrivez Vefpafien me traita de la ma-
niere du mondela plus favorable. Car il me fitloger
dans le Palais qu’il habitoit avant ne d’eflre
Empereur , me fit recevoir au nombre es citoyens
Romains . s: me donna une penfion , fans qu’il ait
jamais rien diminué de fes bienfaits envers moy:
ce qui m’attira une fi grandejaloufie de ceux de ma’

’ nation , qu’elle me mit en grand peril.Unjuifnom-
me’ jonathas ayant émeu une fedition âCyrené , 84
aifemblé deux mille hommes du pays qui furent tous
feverement châtiez , fut envo e pieds 8: mains
liez àl’Empereur. 8: il m’accu a faufiement de luy
avoirfait fournir des armes 8c de l’argenrzrnais Vef-
pafien n’ajoute. oint de foiàfon impoiture, &luy
fit trancher la te e. Dieu me délivra encoretde plu-
fieurs autres faufl’es accufations de mes ennemis,8e
Vefpafien me donna en judée une terre de grande-
étendue. En ce mefme temps les mœurs de ma fem-
me m’eilant devenuës infu p portables je la repudiay,
quoi que j’en euffe trois enfans . dont deux font
morts , 8: il ne me relie que Hircan. j’en époufay
une autre qui cit de Crete 8c juive de nation , née de
parens tres-nobles 8c qui elt tres-vertueufe. j’ay eu
d’elledeux enfans,julte,8tSimon furnommé Agrip.
pa.Voilà l’eflat de mes affaires domeiliques. A quoy
je dois ajouter que j’ay toujours continuéàeitre ho .

noré de la bienveillancp des Empereurs. Car Tite
ne m’en a pas moins temotgue que Vefpafien [on

D 7 Pore,
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pere . 8: l’a jamais écouté les accufations qu’on luy

a faites contre moy. L’Em ereur Domitien qui leur
a fuecedé a encore ajointé e nouvelles graces a cel-
les que j’avais déjà receuës , a fait trancher la tette
aides ulfsquim’avoientcalomnie’. 8c a fairpunir ’
un e clave eunuque precepteur de mon fils qui avoit
efié de ce nombre. CePrince a joint a tant de fa.
veurs une marque d’honneur tres-avamag’eufe . qui
cil: d’affranchir toutes les terres que je poiI’ede dans
la judée; 8c l’Imperatrice Domitia a toujours aufli
pris plaifir à m’obliger. Ou pourra par cét abregè
de la fuite de ma vie juger quel je fuis. Et quant à
vous . 6 tres-vertueux Epaphrodite . après vous
avoir dedie’ la continuation de mes Antiquitez, je ne-

vous endiray pas davantage. -
I

P Il;



                                                                     

DE LA
GUERRE DES jUIFS,

CONTRE LES ROMAINS.
t E toutes les guerres qui fe font faites ors

. par des villes contredes villes, ou par des
nations contre des nations . noftre fiecle

r n’en a point veu de fi grande,8t nous
n’apprenons point qu’il y en ait jamais eu de pareil-
leà celle ne les juifs ont foûtenuë contre les Ro-
mains. Ills’eit trouvé neanmoins des perfonnes ni
ont entrepris de l’écrire , quoi qu’ils n’en feeu ent

rien par eux-mefmes,toute la» connoiifance qu’ils ent
avoient n’eltant fondée que furde vains 8e faux rapa-

arts. Et quant àceux qui s’y font trouvez païens.
feur flatterie pour les Romains 8c leur haine pour les
juifs leur a fait rapporter les chofes tout autrement
qu’elles ne fe font pa-flées.Leurs écrits ne font pleins

que de loiia es des uns . s: de blâme des autresfins
fe foucierde a vcrité. C’en: ce qui m’a fait refondre
d’écrire enGree pour la fatisfaétion de ceux qui font
foûmis à l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
écrit en ma langue naturelle pour en informer les
autres nations.

. Mon
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Mon Pere s’appelloit Mathatias : mon nom et!

Jofeph : je fuis Hebreu d’origine , 8eSacrificateur
dans jerufalem. J’ay combattu au commencement

e contre les Romains; 8: la neceflîté m’a enfin con-
traint de me trouverdans leurs arméesa

Quand cette grande guerre commença,l’Empire
Romain citoit agité par des difiënfions domefii«
Pues :6: les plusjeunes 8c les plus remuans des juifs,
e confiant en leurs richeffes a: en leur courage,.exci-

terent de fi grands troubles dans l’Orient pour profi-
ter de cette occafion , que des peuples entiers appre-
henderent deleur efire afi’uj ettis,parce qu’ils avoient
appelle à leur fecours les autres juifs qui demeu-
roient air-delà de l’Eufrate , afin de fe revolter tous
enfemble.

Ce fut aprésla mort de Neron e l’on vit ainfi
changer la facedel’Empire. La Gau e, qui en voifine
de l’Italie fe foûleva. L’Allemagne ne demeura pas
tranguille z plufieurs afpiroient à la fouveraine puif-
fance 5 8: les armées defiroient le changement dans
l’efperance d’en tirer del’avantage. Comme toutes

ces chofes ne [gantoient ente plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en dé uifoit la
verite’ m’avait déja fait prendre foin d’informer

exaétement les Parthes , les Babyloniens , les plus
éloignez d’entre les Arabes,les uifs qui demeurent
au-delà de l’Eufrate , a: les A iabeniens de la mure
de cette guerre; de tout ce qui s’y en paire, 8c de
quelle forte elle s’efi finie : 8: je ne puis encore
maintenant foufirir que les Grecs 8c les Romains
qui ne s’y font point trouvez prefens l’ignorenr , 8c
fioient trompez par. ces flateurs d’hiltoriens qui ne

leur content que des fables. ij’avoüe ne pouvoir comprendre leur impruden-
ce lors que pour faire paffer les Romains pour les
premiers de tous les hommes, ils affeé’tent de rabaif-
ferles juifs. 8c agiflent ainfi contre leur inten-

mon
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tian. Car cil-ce une grande îloire que de [armon-
ter des ennemis peu redouta les? Ignorent-ils les
puiflantes forces employéespar les Romains dans
cette guerre , le long temps qu’ellea duré , les tra.
vaux qu’ils y ont fouferts ? 8c ne confiderent-ils
point quec’efl: diminuer l’eftime du merite tout ex-
traordinairede leurs Generaux, uedediminùer cel- ’
le de la refiflance que la valeur es uifs leur a fait
trouver dans l’execution d’une 1 difficile entre-

prife ? qIle me garderay bien de les imiter en relevant au-
de sa: la verité les actions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains : Je rendray
juitice aux uns à: aux autres enles rapportant fin-
cerement: jen’avaneeray rien que je ne rouve;
a: je ne chercheray autre foulagement ans ma
douleur que dedéplorer la ruine de ma patrie. Mais
qui peut mieux,que cequel’Empereur Tite qui a eu
la conduite de toute cette guerre en a témoigné luy-
mefme , faire connoiltre que nos divifions do-
mefliques ont cité la caufe de naître perte s à:
être ce n’a pas me volontairement , mais par la

ute de ceux qui s’eîtoient rendus nos t rans , que
les Romains ont mis le feu dans naître aint Tem.
ple? Ce grand Prince n’a pas feulement eu coin-

aflion de voir ce pauvre peu le courir à fa ruine par
à violence de fes faétieux : i a mefme [cuvent dif-
feré à prendre la place , afin de leur donner le loifir
de ferepentir.

(&e fi quelqu’un trouve que mon reflèntiment
des malheurs de mon pays m’emporte, contre les

. loix de l’hiitoire , àaccufer trop fortement ceux qui
en ont cité les auteurs 8: qui ont joint un brigan-
dagepublic a leur tyrannie, ils doivent le pardon-
ner a mon extrême affliétion. Peut-elle eftre plus
’ufte , puis qu’entre tant de villes foûmifes
l’Empire Romain il ne s’en trouvera point qui

ayant
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a ant cité commela naître élevée à un fi haut com-

b ed’honneur 8c de gloire, foirtombée dans une
mifere fi épouvantable que je ne croy pas que depuis
la creation du monde il fefoit rien veu de [embla-
ble. Aquoy ajoûtant ue ce n’eù oint à des enne-
mis e’tranîers . mais nous-me mes que nous de-
vons attri uer nos malheurs: quel moyen de me
retenir dans une douleur fi reiiànte? (ac fi nean-
moinsil fe trouve des per onnes qui ne foientpas
touchez de cette confideration . mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roiflfiraifonnable. ils pourront ne s’arrelter dans
mon hiftoire qu’aux chofes que je rapporte, 8: ne
regarder mes plaintes que comme une eEufion du

cœur de l’Hiitorien. IJ’avoiie que j’ay (cuvent blafmé a: avec raifort
ce me femble les plus éloquens des Grecs , de ce
qu’encoreque les c ofes arrivées de leur temps fur-
patient debeaucoup celles des ficelés qui les ont re-
cedez , ils a: contentent d’en juger fans en rien ecri-
re . 8: de reprendre ceux qui en ont écrit . fans con-
fidererque s’ils leur cedent en capacité , ils ont fur .

t eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tre.
vail: a: ces mefnres cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’efl: paflé larmy les Syriens a: les Medes com-
me ayant cite mal rapporté par les anciens Billo-
riens. quoy qu’ils ne leur foient pas moins inferieurs
dans la maniere de bien écrire que dans le deifein
qu’ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapporté 8c voulu rapporter que les chofes dont ils
avoient connoifl’ance, a: auroient eu honte de dé-
guiferla verité devant ceukqui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
[gainoit trop les loüer d’avoir donné à la pollerite’ la

connoiflince decequi s’eft pafl’e’ de leurtemps qui
n’avait point encore paru au public: a: cens-la doi-
vent eûre efiimez. les plus habiles . qui au lieu de

t trir-
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travailler fur l’ouvrage d’autruy a en changer feu-
lement l’ordre,écrivent des chofes toutes nouvelles
8: en compofent un corps d’hifioire dont on n’a
l’obligation qu’à eux feuls. Pour mo je puis dire
qu’efiant étranger il n’y a point de épenfe que je
n’ayefaite ny de foin que je n’ayepris pour informer
les Grecs 8: les Romains de tint ce qui regarde n6-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent airez lors

u’il s’agitde foûtcnir leurs interdis ou en particu-
lierou devant des juges : mais ils fe taifent quand il
faut raffembler avec beaucoup de travail tout ce ui
et! neceffaire pour compotier une biftoire veritab e .
8: ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoiiiance des aétions des Princes 8: des
grands Capitaines et qui font fics-incapables de les
ecrire entreprennent de les rapporter : Ce qui mon-
tre qu’autant que nous citimons 8e cherchonsla ve-
rité de l’hiüoire s autant les Grecs la negligent 8c la
méprifent.

j’aurais pi: dire quelle a cité l’origine des juifs:
de quelle forte ils fortirent d’Eg pte: dans quelles
Provinces ils errerent durant uniong temps: celles

u’ils occuperent; et somment ils paiferent dans
’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce

temps-cy . je l’eltimerois inutile, parce ne plu-
fieurs de ma nation en ont écritavec grand oin , a:
que desG recs ont traduit leurs ouvrages en leur lan-.
gue fans beaucoup s’éloigner de la veritç’.

Ainfi je commenceray mon biftoire par où leurs
Auteurs 8: nos Prophetes ont fini les leurs. j’y rap-
porteray particulierement avec toute l’exaâitudc
qu’il me fera poilible la guerre qui s’efl: faite de mon
temps , 8c me contenteray de toucher brevement ce
qui s’eil paffé dans lesfiecles precedens. q

jediray dequelle forte le Roy Antiochus Épipha-
ne , apre’s avoir pris de force jerufalem 8c l’avoir
poil’edée durant trois ans a: demy à en fut chatté qu-

es
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les enfans de Mathatias Afmonée. Comment la dl-
vifion arrivée entre leurs fucceiTeurs touchant la
poiièflion du Royaume y attira les Romains fous la
conduite de Pompée. Comment Herode fils d’An-
tipater avec l’afliitance de Sofius General d’une ar-
mée Romaine mit fin à la domination de ces Prin-
ces Afmonéens. Confinent aprés la mort d’Herode

8: fous le regne d’Auguite , Quintilius Varus citant
Gouverneur dejudée , le peuple fe revolta. Com-
ment en la deuzie’me année du regne de Neron on
en vint à la guerre: ce qui s’y paifa fous la conduite
de Celtius qui commandoit les troupes Romaines ,-
les premiers ex ploits desjuifs.& les places qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foutfertes en diverfes
rencontres par Cei’tius , ayant fait craindre à Neron

our le inccés de fes armes ,il les mit entre les mains
e Vefpafien. Comment ce General accompagné de

l’aifné de fes fils entra dans la judée avec une grande

armée Romaine : comment un grand nombre de
fes troupes auxiliaires furent défaites dans la Gali-
le’e : comment il prit par force quelques-unes des
villes de cette Province. 8: d’autres fe rendirent a
luy. je rapporteray suffi tres fincerement felon que
je l’ay veu 8e reconnu de mes propres yeux , la côn-
duite que les Romains tiennent dans leurs guerres,
leur ordre a: leur difcipline: l’étenduë a: la nature
dela haute 8c de la balle Galilée : les confins 8: les li-
mites de lajude’e 5 la qualité de la terre, les lacs à:
ies fontaines qui s’y rencontrent . 8c les maux fouf- ’
ferts par les Villes qui ont cité prifes. je ne tairay pas
non plus ceux que j’ay éprouvez en mon particulier
8: qui font airez connus. .
. je diray auffi comme la mort de Neron citant ar.

i rivéelors que Vefpafien fe hâtoit de marcher vers
jerufalem . a: que les affaires desjuifs citoient déjà
en tres-mauvais eRat . celles del’E mpire le rappelle-
rent à Rome a les prefages qu’ileut de fa future gran-

deur

, ,*-A M
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deur; les ehangemens arrivez dans cette capitale de
l’Empire 5 comment il fut contre fou gre declaré
Empereur par les gens de guerresôt commentil alla
en Égypte pour y donner les ordres necefl’aires:
Comment la judée fut agitée de nouveaux troubles,
8: qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au-

tres: Comment Tite a fon retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province; en quelle maniere a:
en quel lieu il affembla fou armée; en quelle forte 8c
combien de fois il vit mefme en fa prefenee arriver
des feditions dans jerufalem a fes approchesôt tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place; quel
eltoit le tour des murs de la ville , fa fortification ,
Et celle du Temple a la defcription du mefme Tem-
ple, fes mefures , ancelles de l’Autel; en quoyje
n’omettray rien. je parleray de nos feites folemnel-
les 5 des ceremonies ue l’on y obfêrve; des fept for-
tes de purifications; es fonctions des Sacrificateurss
de leurs habits & de ceux du Grand Sacrificateur. 8c
de la fainteté de ce Temple fans en rien d ’ uifer ny
fans y rien ajoûtenje feray voir aufli ne le a cité
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de eur propre
nation , 8c l’humanitédes Romains envers nous qui
citions étrangers à leur égard; combien de fois Tite
a fait tout ce qu’il a pû pour fauverla ville Et leTem-
ple , 8c reünir ceux ui efloient fi opiniaftrement di-
viiez. je parleray e tant de divers maux foufferts
par le peuple , qui aprés avoir éprouvé toutes les
miferes que la guerre. la famine 8c les feditions peu-
vent caufer , s’eft enfin trouvé reduit en fervitude
par la prife de cette grande 8c puiifante ville. je
n’oublieray as aufli a dire dans quels malheurs font
tombez les eferteurs de leur nation , la forte dont
ceux ui furent pris ont cité unis 5 comment le
Temple fut brûlé malgré Tite; a quantité de riehef-

. fessonfacrées à Dieu que le feu y confuma; la ruine
entiere de la ville s les prodiges qui preeederent

, cette
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cette extrême defolation; la captivité de nos T’y:
nus , le grand nombre de ceux qui furent emme-
nez efclaves . &leurs diverfes avantures, de uelle
forte les Romains pourfuivirent ceux qui ée ape-
rent de cette guerre,8t après les avoir vaincus ruine-
rent de fond en comble les places où ils s’efloient
retirez. Enfin je parleray dela vifite faire par Tite
dans toute la Province pour y rétablir l’ordre ,. de
fou retour enItalie, et de fou triomphe. j’écriray
toutes ces chofes en fept livres diitinguez par Chat-
pitres pour la iatisfaétion des perfonnes qui aiment
a verité , et je n’ay point fujet de craindre que ceux

qui ont eu la conduite de cette guerre ou qui s’y font
trouvez prefens , m’accufent d’avoir manqué de
fincerité. Il faut commencer a executer ce que j’ay
promis.
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pouvoir. Comme il en avoit déjà formé le deffein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils deli-
raient. Il fe mit en campagne avec une puiifante
armée, prit jerufalem a 8: tua un tres-grand nom-
bre deeeux qui favorifoient Ptolernée- Il permit le
pillagea fes foldats, dépouilla le Temple de tant de
richeifes dont il citoit plein , 8: abolit durant trois
ans 8: demy les facrifices que l’on y offroit tous les
joursaDieu. Onias s’enfuit vers Ptolémée qui luy
permit de bafiir auprés d’Heliopolis une ville 8: un
Temple de la formede celuy dejerufalem dont nous
pourrons rler en fou lieu.

Antîoe us ne fe contenta pas de s’eftre contre
fon efperance rendu mai [tre de erufalem; d’en
avoir enlevé tant de rieheifes , 8c ’y avoir répandu -
tant de fang; mais il fe laifia emporter de telle forte
àfon refientiment . par lefouvenir des travaux qu’il
avoit fouEerts dans cette guerre , qu’il contraignit
lesjuifs de renoncer leur religion,de ne plus faire cir-
concire leu rs enfans,8t d’immoler fur l’AuteLdeitiné

pour les facrifiees,des pourceaux aulieu des viâimes
que nos Loix nous obligent d’offrir a Dieu. L’hor-
reurque les principaux8: les plus gens de bien ne
pouvoient s’empefcher de témoigner de ces abomi-
nations leur coùtoitla vie: car BACCIDE , qui com-
mandoit pour Antiochus dans toutes les places de la
judée . citant naturellement tres-cruel , il executoit
avec joye fes ordres impies. Son infolence 8c fes vio-
lences alloientjufques à un tel exce’s , qu’il n’y avoit

point d’outrages qu’il ne fit aux perfonncs de la plus
rande qualite a 8: fes incroyables inhumanitez fai-

Ëoient voir en châquejour une nouvelle 8: affreufe
image de la prife 8: de la defolation de cette ville .
auparavant fi puiifante 8: fi celebre.

Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima
ceux qui la fou fraient à s’en délivrer 8: à en faire la
vengeance: M sa r u r a! (ou MathItias MACHA;

n’a

"-0.-.
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n’a) Sacrificateur qui demeuroit dans le bourg de
Modim , fuivy de fes cinq fils 8: de fes domeltiques
tua Baccide,8: s’enfuit dansles montagnes pour évi-
ter la fureur des garnifons établies par Antiochus.
Plufieurs s’eftant joints à luy il defcenditàla cam-
pagne, combattit les chefs des troupes de ce Prince ,
les vainquit 8: les chair: dela judée. Tant de’grands
fuccés- l’éleverent à un fi haut point de gloire que
tout le peuple pour reconnoiiire l’obligation qu’il
luy avoit de l’avoir délivré de fervitude le choifit
pour luy commander,8: il laiffa en mourant javas
M a c u A a r.’ a l’aifné de fes enfans fucceffeur de fa
réputation-8: de (on autorité.

Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouvoit douter des efforts que feroitAntiochus pour
fe venger des pertes qu’il avoit receuës , il aflèmbla
toutes les forces de [agnation , 8: fut le premier qui
contraéta alliance avec les Romains. Antiochus ne
manqua pas comme il l’avoir préveu d’entrer avec
une puifiante armée dans la judée; 8: ce grand Cam
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8: ne paslaiifer rallentir le courage de
fes troupes , il alla dans la chaleur de fa viétoire atta-
querla garnifon de jerufalem qui citoit encore toute
entiere , la chafl’a dela ville haute qui portele nom
de [aime , 8: la contraignit de (e retirer dans la ville
balle. Ainfi il fe rendit maifire du Temple , le pu ri-
fiu,l’environna d’un mur,fit fairedes vaiiTeaux neufs
pour les employer au fervice de Dicu,les mit dans le
Temple aulieu de ceux qui avoientelte’ prophancz .
fit conitruireunautreAutel.8: recommença d’offrir

a Dieu des facrificcs. ’
A peine ces chofes citoient achevées qu’Antio.

chus mourut. Anrrocuus EUPATOR fou fils
n’herita pas moins de fa haine contrelesjuifs que de
fa couronne: Il aifembla une armée de cinquante

- mille hommes de pied , d’environ cinq mille che-

Guerre Tome I. E vaux ,
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vaux ,5: de quatre-vingt Elephlns, entra dans la ju-
dée du collé des montagnes , 8: pritla ville de Beth-
fura.]udas avec ce qu’il avoit de forces vint à fa ren-
contre dans le détroit de Bethfacharie; a: avant que
les armées fe choquafl’entÆLuun l’un de fcs freres

ayant veu un Elephant beaucoup plus grand que les
autres qui portoit une grofl’e tour toute dorée . crut
que le Roy eftpit deffus. Il s’avança devant tous les
autres . (eût jour a travers les ennemis , vint jur-
ques à ce prodigieux animal; 8: comme il ne pou-
voit atteindrejufquesà celuy qui efl’oît deffus 8: qu’il

croyoit en": leRoy.tout ce qu’ilpût faire fut de don-
ner tant de coups d’épée dans]: ventre del’Elephant

quiil le tua , 8c fut accablé par fa cheute. Ainfi une
. valeur fi extraordinaire n’eutautre fuccés, que de

faire connoifire par une entreprife fi hardie avec
quelle grandeur d’ame ce genereux Ifiaè’litePre’fe-

toit la gloire à [a vie. Car celuy qui montoit cet Ele-
phant n’efioit qu’un particulierzmais quand ç’auroit

cité Antiochus,]ecourage heroïqued’Eleazar auroit
iproduità fou égard le mefme effet , puisque ne pou-
vaut efperer de furvivre à une fi grande aâion. il au-
roit toûjours fait voir jufques à que] point (on
amour pour la gloire luy faifoit méprifer la mort.

Cét évenement fut un prefige à judas Machabe’e
de ce quiiuy arriveroitdans tette journée. Car aprés
un tres.long 8c tre; furieux combat le grand nombre
des ennemis 8c leur bonnefortune les rendit viéto-
fieux. Plufieursdluifs y furent tuez: fi: udas (è reti-
ra avec le une ans . la toparchie de ophnitique. ’
Antiochus s’avança enfuite jufques à jerufiilem :
mais il fut contraint de fe retirer à caufe qu’il man-

uoit des chofes neceflàires pour la fubfiftance de
on arméeJl vinifia en garnifon autant de gens qu’il

le jugea necefiiiire. a: envoya le refle en quartier
d’hyvcrdans la Syrie.

Judas pour profiter de (on abfence raflèmbla tout i
ce
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ce qu’il pût de gensdc guerre de fa nati on,outre cou:
qui eitoient reliez de [on dernier combat , 8: en vint
aux mains avec les troupes d’Antiochus. lamais
homme ne témoigna plus de valeur qu’il en fit paroi- L
lire en cette journéeJl y perdit laqvic apre’s avoir tue’
un fort grand nombre de l’es ennemis; a: J a A y [on
frere citant tombé dans une embufcade qu’ils luy
drefferent , ne le furve’quit que de peu de jours.

CHAPITRE Il.
fanatlm éSÏmmMachaôéefialedent àfudzu (Mafia-

n en la qualité de Prime: de: 5 (à: Simon délivre
la Ïmlée de lafenaitude des Mandoniêm. Il a]! rué en
tmhijbn par Prolemée [on gendre. [liman l’un defesfil:
huit: defa vertu (finie fi qualité de Prime desfufi.

O u A r H A s (acceda à Judas Macbabe’e fan frere
dan s la dignité de Prince des uifs. Il (e conduifit

envers ceux de (a nation avec ucoup de pruden-
ce, aiïermit fou autorité parl’alliance des Romains,
.5: fe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi (age
conduite ne pût neanmoins procurer fa fcurete’.
T n i r u o u , qui citoit tuteur du jeune ANTIDCHUS
8c qui ufurpa depuisle Royaume, ne pouvant reüflir
à luy faire perdre les amis eut recours à la trahifon.
Il l’engagea à venir trouver Antiochus à Ptolemaï-
de . l’y arreila prifonnier , 8c s’avança aVec (es trou-
pes dans la judée. S l M o N frcre de jonathas le con-
traignit de fe retirer , 8: il enfutfi irrite qu’il fit tuer
jonatlias.

Comme il ne (e pouvoit rien ajoûter à la vigilan-
ce Seau courage de Simon , il prit les villes de Zara.
de JoPpe’ a: de jamnia. Il fie rendit aufli maillre
d’Accaron , lamina. a: rejoignit contre Triphon à
Antiochus , qui avant que do partir pour fan
voyage de Medie ailiegeqât Dora. Mais ce Roy citoit

a
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(i avare, u’encore queSimon cuit contribué à la ’
ruïne 8c à a mort de Triphon par l’affiltancequ’il
luy avoit donnée , il ne une pas d’envoyer Cmdebe’e
l’un de fes Genera-ux avec une arméepourravager
la; udée . 8c tafcher de le prendre prifonnier. quoy
que ce Prince des Juifs fuit alors fort âgé , il ne laifiâ
pas d’agir avecla mefme vigueur qu’il auroit pû fai-

re dans la plus grandejeuneffe. Il envoya devant fes
fils avec [es meilleures troupes , marcha par un au-
tre collé avec le relie, mit diverfes embufcades dans
les montagnes, 8c remportaune tres-grande viétoi-
re.l Onluy donna enfuite la chargede Grand Sacri-
ficateur: a: ildélivra fa patriekde la domination des
Macedoniens , deux cens foixante 8e dix ans apris
qu’ils s’en citoient rendus les maillres.

Ce grand perfonuage fut tué en trahifon dans un
feltin par Ptoleme’e fun gendre qui retint en mefme
temps prifonniers [a femme 8e deux defes fils,8c en-
voya des gens pour tuer je A N autrementnomme’
H l a c A N qui efioitle troifie’me. Mais enayant eu
avis il s’enfuit à jerufalem dans la confiance qu’il
avoit enl’afleé’tion du peupleà caufe du refpeét qu’il

portoit a la memoire de les proches , 8s de fa haine
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut aufli
entrer dans la villepar une autre porte: mais le peu-
ple’qui avoit déja receu Hircan le repohflall s’en al-
a dans un challeau uomme’Dagon qui cit ait-delà de

lIericho; ici-liman après avoir fuccedé à (on pere en
a charge de Grand Sacrificateur a: offert des factifi.

ces à Dieu,allaaufli-tofi l’y affiçger pour délivrerfa
mere 8: fes freres.Son bon naturel fut le feul obllacle
qui l’empefcha de forcerla place.Car lors que Ptole-
mée fe trouvoit preiféil amenoit famere &fes fre’res
fur la muraille afin que châcun les pull: voîrsôc après
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena -
çoît de les precipiterdu haut en bas s’il ne fe retiroit
àl’heure mefme. white grande quefult la dolente ’

* d’Hircani
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d’Hircan elle citoit contrainte de ceder à (on amour
pourdes perfonnes qui luy citoient fi cheres , 8: à fa
compaffion de les voir faufil-in Sa mere au contrai -
re dont le grand cœur ne pouvoit eftre abattu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion dela mort , éten-
doit les bras 8: le prioit: que le defir de luy épargner
tant de tourmens ne l’empefchait paade faire rece-
voir à ce’t impie le chattirnent qu’il meritoit , puis
qu’elle fetiendroi: heureufe de mourir,pourveu ne

’ les crimesqu’il avoit commis contre toute fa mai on

ne demeuraffent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeancezmaislors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere fi
cruelle il (entoit (on courage s’amollir , 8: (on efprit
agité par ces divers fentimens citoit plein de confu-
fion 8c de trouble. Ainfi ce fiege tira en longueur ,
8: la feptie’me année arrivaqui cit une annéede repos
pour nous. Ptoleme’e ne fut pas plûtoit par ce
moyen délivre de peril 8: de crainte, u’il fit mourir
la mere 8: les freres d’Hircan , 8: e.retira aupre’s
de 2mm furnommé Cotylas qui dominoit dans
Philadelphe.

Alors le RoyAntiochus pourfe venger fu r Hircan
de la viétoire que Simon (on Pere avoit remportée
fur les Generaux entra en judée avec une grande
armée , 8: l’alla ailieger dans Jerulàlem. Ce Grand
Sacrificateur pour l’obliger à fe retirerfit ou vrirle
[opulchre deDavid qui avoit cité le plus riche de tous
les Roy: . 8: en ayant tire’ plus de trois mille talens
illuy en donna trois cens. ’

Ce Prince des juifs a cité le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il

104

il;
vit qu’Antiochus citoit party pour marcher avec
toutes fes forces dansla Medie, il pritce temps pour
entrer dans la Syrie dépou rveuë de gens de guerre;
fe rendit mailtre de Medaba , Samea, Sichem , 8:
Garizim , 8: reduifit aufli fous (on obe’iilince les

E 3 Chu.



                                                                     

78 Gueux: pas Jours comme La: Ron;
Chute’ensquihabitentles lieux proches du Temple
bafty â’l’imitation deceluy de jerufalemJl prit dans
la J ude’e outre Doron &Marifi’a plufieurs autres pla-
ces , 8: s’avança jufquesa Samarie qu’Herode rédia
fia depuis 8: luy donuale nom de Sebaitç. Ill’enfer-
ma de toutes parts 8: laifraà ARISTOBULE 8d.
A u 1- re o u a les fils la charge d’en continuer le fie-
ge. Ils n’oublierent rien pour s’en bien aequiter , 8:
les habitans fe trouverent reduits à une fi grande fa-
mine,que pour foûtenirleur vie ils furent contraints
defe fervir des chofes dont les hommes n’ont point:
accoutumé de manger. Dans une telleextremité ils
implorerent l’afiiitance d’Au-riocuus furnomme’

S P o u o a; 8: il vint auflivtofi à leur fecours: mais
Ariitobule 8c Antigone le vainquirent 8: le pourfui.
virent j ufques à Scythopolis ou ilfefauva. Ces deux
freres retourneront enfuiteà leur fiege . reflèrrerent
les Samaritains dans leurs murailles , les prirent de
force. les firent tous prifonniers,& ruïnerent entie-
rement la ville. Ils poufièrent leur bonne fortune en-
core plus avant : car pour ne pas laitier rallentir l’ar.
deur de leurs troupes . ils s’avancerent jufques au.
delà de Scythopolis , 8: partagerent entre eux toutes
les terres du Mont Carmel.

CHAPITRE 11L
Mort d’Hirran Prime de: Arilinâulejôn fil: giflai

prend larmier la qualité de Ray. Il fait mourir
me" a Antigone [on fiers , à meurt luy-mafia: de

. regret. 41:34:31" l’un Jefufierrs luyfucedeûnn-
de: guerres de ce Prime tant étrangm: que damsfll.
ques. Cruelle déliois qu’ilfir.

1 a. A profperité d’Hircan 8: defes enfansleur atti-
Hiiloire . rerent tant d’envie,que plufieurs s’éleverent
des Juifs coutre eux 8: envinreut j ufques aune guerre ouver-

Livamt. teC
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te.Mais Hircan demeura le mailtre. pafi’ale relie de en... , a,
fa vie dans un grand repos 5 8: apre’s avoir gouverné 19- 3°-
durant trente-troisausavectant de [ageITe 8:de ver- 1” 3*
tu que l’on ne pouvoit fans injul’tice trouverrien à
reprendreù fa conduite . il mourut 8: laiflit ciu fils.
Il eut ce rare bonheur de poflèder touteufemb e la
Principauté , la rouverain Sacrificature . 8: le don
de prophetie. Dieu luy-mefme luy parloit 8: luy
donnoit la connoiflance des chofes futures. Ainfi il
préveut a: prédit que les deux plus âgez de fes fils ne

regneroient pas long-temps.8urquoy je croydevoir
rapporter quelle fut leur fin fi éloignéedu bonheur

dontleur Pere avoit joüy. a 4
Apre’s la mort d’Hircan Ariflobule l’aifne’de [es

fils changea la Principauté enRoyaume, 8: fut le
premier qui mit fur fou front le diadème quatre
cens foixante 8: onze ans trois mois depuis que le
peuple, axant elle délivré dela fervitude des Babylo-

’ oit retourné en judée. Il avoit tantd’aife-

13:.

ni ne , e
étron pour Antigone l’un d’e les freres, qu’il l’aflocia

à (a couronne. Il envoya les autres en prifon. 8: y fit
auffi mettre fa mere , parce qu’l-Iircan (on mar
l’ayant declare’e Regente elle luy difputoit le Gou.
vernement. Sa cruauté pour elle par: fi avant qu’il
la fit mourir de faim : 8: il ajouta à ce crime celuy de
faire aufli mourir Antigone . enfuite des calomnies
dont on fe fervit pour le luy rendre odieux. Coin.
me il l’aimcit beaucoup il ne pouvoit au commen-
cement y ajouter, foy z mais il arriva que dans le
temps qu’il citoit malade , Antigone qui revenoit de
la guerre avec. un fuperbe équipage 8: fuivy de grand
nombre de gens armez entra dans le Temple en cet
appareil fi magnifique t à deflein principalement de
prier Dieu pour la fauté du Roy fou frere. Ses enne.
mis prirent cette oceafion pour le perdre. Ils dirent
a Arlitobule , qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoit fait del’afl’o’eier au Royau-

. E 4. me ,’
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8° Gueux: pas jours cou-rat Les Rem;
me , vouloit lepofi’eder tout entier: que dans cette l
refolution il citoit venu avecune pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain a 8: accompagné de tant:
de gens armez que l’on ne pouvoit douterque ce ne
fait pourle tuër. Ariitobule qui citoit alors dans la.
forterefl’e de Baris qu’Herode nomma depuis Auto--
nia en l’honneur d’Antoine , rejetta d’abord ce’t
avis: mais enfin il fe laifl’a perfuader; 8: pour ne as
témoigner ouvertement de la défiance pour fon re-
re , ny rien faire legerement dans une aflaire fi i m-
portante , il commanda Mes gardes de fe mettre fur
le pariage d’Antigono dans un lieu qbfcur se fou-
terrain , avec ordre de le laitier palier s’il venoit fans
armes , 8: de le’tuër s’il venoit armé , 8: luy envoya

dire de venir fans armes.- Mais la Reine. par une
I horrible méchanceté concertée entre elle 8: les au-
tres ennemis d’Antigone . gagna celu qui citoit
chargé de cettecommiflion 8: l’engagea dire à A n-
ti onc. que le Roy ayant appris qu’il avoit rappæ-
te de Galilée les plus belles armes du monde, il le
prioit de le venir trouver armé commeil citoit , afin
de luy donner le plaifir de les voir fur luy. Antigone.
qui avoit receu trop de preuves de l’affeetion duRoy
on frere pour en avoir de la défiance .fe balla d’exe-

cuter ce’t ordre: 8: lors qu’il arriva au lieu nommé
la tour de Straton où les gardes du Roy l’atten-
doient . ils le tuerent.

Œcl autre exemple peut mieux faire voir que la
calomnie en capable d’étouffer les fentimens les plus
tendres de la nature 8: del’amitié,8: qu’il n’y apoint

de fi grande union qui puiife toûjoursrefifter aux ef-
forts qu’elle faitpour les détruire t

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne
peuttrop admirer. Ïuduqui eftoit de laSeâe des
Eifeniens avoit une telle connoifiitnce de l’avenir .
que fes prédiétions n’ontjamais manqué de fe trou-

ver veritables 5 8c elles luy avoient acquis tant de
repu-

-A.e-.-.,.. .... .-..-. - --...-----..-... -- .- -e.-
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reputation , qu’il étoit toûjours fuivi de grand nom-
bre de perfonnes qui le confultoient. Quand ce bon
vieillard vit Antigone entrer dans. le Temple il fe x
tourna vers eux 8: s’écria -. Quel moyen de vivre da- n
vantage après que la verité cit morte? Car puis- je u
douter qu’une chofe que j’ay prédite ne foi: l’huile , tr

voyant commeje le voy de mes piopres yeux Ami. n
gone encore en vie,lu*y que je croyois devoir au- u
jourd’huy eItre tué dans la tout de Straton P Et com- u
ment cela fe pourroit-ilfaire, puis qu’elle cil éloi- si
guée d’icy de fix cens (fades, 8: quenousfomm’esà "
laquatriéme heuredu jour? Lorsquejudasaprés a- fit
voir pafi’delaforte pailbit 8: repaiïoit avectrillefi’e
divcrfes chofes dans (on efprit , on vint direqu’An-a u
tigone avoit cité tué dans un lieu foutcrram qui
porte le mefme nom de la tour deStraton que celle
qui cit à Cefarée furle rivagedela mer: 8: c’eitoit
cette conformité de noms qui l’avait trompé. 7
r Ariilobulen’eufl: pas plûtofl: commis une,a&ion si,
fi cruelle qu’il s’en repentit, 8: la douleur qu’il en
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fou r
crime qui fe prefentoît continuellement à fes yeux
troubla fou ame: 8: il entra dans une fiprofonde
trifteife. que les elïets de fa melancolic paflant de
l’efprit au Jcorps 8: aigrillànt les humeurs , elles
écorcheront les entrailles’8: luy firent vomirquan-
tiré de rang. 4 Un de lès valets de chambre emporta
ce fang . 8: Dieu permit qu’il le jetta fans y prendre
garde dans le mefmelieu où il paroiifoit encore des
marques de celuy d’Anti onc. Ceux quile virent
s’imaginant qu’il l’avolt ait à dciTcin 8: que c’eitoit

comme un facrifice qu’il offroit aux uranes de ce
Prince , jetterent de fi grands cris que le Roy les en-.
tendit. Il en demanda la caufe: 8: comme perfonnd
n’ofoit la luy dire 8: que celaaugmentoit encore (on
defir de la fgavoir, il les contraignit parfes menacu
de lalu y avoüer.Alors tout fondant en pleurs 8: con-

, ’E 5 fumant



                                                                     

8:. Guerre pas jutas courait Las Ron.
fumant par la violence de les foûpirs ce qui luy re-"

;, fioit deforce . il dit d’une voix mourantezPouvois-je
- ,, efpererque Dieu 11:3 les yeux ouverts fur tout ce

r6.

,. qui fe paire dans le nde n’aurait point de connoif-
,, rance de mes crimes? 8: fil jufliee pouvoit-elle me
.. punir plus promptement u’elle fait d’avoir ellé
,, l’homicide demoii propre rereîjufques àquand ce
n miferable corps retiendra-t’il moname pour l’em-
a) percher d’eflre facrifiée à la vengeance de fa mort 8c
a) de cellede ma merci Pourquoy leur olfrir ainfi mon
n rang goutte à goutte, au lieu de le leur ofirir tout
ard’un coup? 8: pourquoy demeurer pluslon -temps
sa expofe’ au pouvoir de la fortune qui ’femâ uede
on me voir , avec des entrailles déchirées 8: acca léde
n douleurs, éprouver les elïets de [on inconfiance?

En achevant ces paroles il rendit-l’efpritaprés avoir
regné feulement un an. i

La Reine [a veuve fit enfuite fortirfes freres de
prifon , 8: établit Roy ALestnaa qui citoit l’aifné
8: paroifl’oit eflre d’une humeur fort moderée. Mais
il ne fut pas plûtolt élevé à la ibuveraine puifl’ance

u’il fit mourir celuy deles deux freres qui vouloit
la luy difputer, 8: conferva l’autre parce qu’il fe

I contenta de mener une vie privée.
I 7h P, To r. a u n’a L A -r u a Roy d’Egypte ayant pris

la ville d’Aibeh ,Alexandre luy donna smille 8: luy
tua beaucoup de gens; mais la viéto’ire demeura
neanmoins à Ptoleme’e. C t. a o r a r a a mere de
ce Prince le contraignit de fe retirer en Égypte: 8:
alors Alexandre ferendit maifire de Gadara 8: d’A.
math , qui cilla plus grande de toutes les places qui
font au-delà du jourdain , ou il s’enrichit de ce que
and." fils de Zenon avoitde plus precieux. Il ne
le pofl’eda pas ion temps. Car Théodore luy tom-
ba aluni-toit fur Es bras; 8: ne recouvra s feule-
ment ce ni luy avoit cité pris . mais i a tout le
bagage d’ exandre, 8: luy tua dix m’ ehomma’
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LIVE! putain; Cyan HI. 8;
Ce R0 des] uifs ayant raflèmble’ de non velles forces
porta guerre vers les villes maritimes , prit Ra-
phia.Ga7.a, 8: Anthedon que le Roy Herodenomma
depuis Agrippiade.

Comme il arrive [cuvent que les grandes afl’em-
blées a: les grands fefiins eau leur du trouble. il s’éle-

va en un jour de felte une telle fedition contre ce
Prince. qu’il crut ne pouvoir [e garantir des revoltes
de les Tu jets qu’en prenant des trou pas étrangeres à
fa folde; 8c parce qu’il ne fe fioit pas aux Syriens à
caufe qu’ils ne s’accordent point avec les juifs , il il:
fervir de Pifidiens 8: de Ciliciens. Il fit tuer enfuira
plus de huit mille de ces feditieux. 8c marchacontre
Camus Roy des Arabes , vainquit les Galatîdes 8c
les Moabites . leur impofa un tribut , à: revint pour
aŒeger Amath. Mais Theodore étonné de tant de
grandsfuçce’s abandonna la place , 8: Alexandre la
ruina entierement.

Il marcha enfuit: contre Obodass a: ce Prince
ayant mis une partie de [es troupes en embufcade
dans laProvince de Gaulan le outra dans une vallée
fort profonde , et défit toute on armée qui fe trou-
va accablée par la multitude de fes chameaux. A pei -
ne Alexandre fe pût [au Ver à jerufalem , où (a mau-
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on
luy portoit, il trouva les habitans plus difpofez que
jamais a le revolter; 8c cette animalité paire fi avant,
que dans pluûeurs combats où il fe vit ainfi engagé
contre fes propres fujets 8c où il eut toujours del’a-

en tua plus de cinquante milledurant
l’efpace de fix ans.

Ces victoires qui affolblilT oient [on Eflat luy étant
funei’tes il ne pouvoit s’en réjouir : a: ainfi au
lieu de continuer à tâcher de ramener (es fujets à
fou obeïflânce par la voye des armes , il refolut de
tenter celle de la douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmenter leur haine: ils Pain-iT

E 6 uc-
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84. GUERRE pas jours couru LIS Ron. "
bueænt à le ereté : 8e un jour qu’il leur deman-
doit ce qu’i pouvoit faire pour les contenter. ils
luy répondirent qu’il n’avoit qu’à fe lamer mourir;l

a: qu’encore auroient-ils beaucoup de peine à lu
pardonner tous les maux qu’illeur avoit faits. I s
appellerent à leur fecours le Roy D a M a ’r a 1 u s
E u en") s : Il vint avec une armée; 8e fortifié
par eux s’avança jufques àSichem avec trois mille
chevaux 8c quarante mille hommes de pied. Ale-
xandre quin’avoit que mille chevaux, huit mille
étrangers . 8: environ dix mille juifs qui luy
citoient demeurez’fidelles , I marcha contre lu ’.
Avant que d’en veniraux mains. ces deux Rois -
rem: chacun ce qu’ils purent , Demetrius pour atti-
rer à [on party les étrangers qu’avoir: Alexandre;
la: Alexandre pour ramener au fieu les juifs qui
s’eiïoientjoints à Demetrius.’ Mais ny l’un nyl’au-

tre ne reüflît dans fondeflèin . à: il falut en venir à
une bataille. Demetrius la gagna: 8e on n’alja-
mais combattu plus cou rageufement que firent ces
étrangers qu’Alexand re avoit prisà (a roide. L’ef-

fet de cette viétoire fut contra-ireà ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
efiant fay dans les montagnes, fix mille des Juifs
qui avoient combattu pour Demetriustouchez de
l’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement fi furprenant étonna Demetrius s 8:
dans la crainte qu’il eut que le relie de la nation
ne paifaft de mefme du collé d’Alexandre qu’il
voyoit déjà efire par unfigrand recours aufli fort
que luy , ilfe retira. Les autres Juifs ne lainèrent
pas de continuer de faire la guerreà Alexandre , 8:
elle dura toujours jufqnes à ce qu’en ayant tué un
"es-grand nombre 8c reduit ceux qui relierent de
tant de combats à n’avoir pour retraite quela ville
de Bemezel , il pritcette place 8c les mena tous pri.
formiers à jeruialem. On connut alors jufques à

quel
l
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que] exce’s de cruauté, ou pour mieux dire d’impie-

té , la colere peut porter les hommes.Car durant un
fuma qu’il faifoit a (es concubines il fit crucifier de-
vant fes yeux huit cens decesprifonniers apre’s avoir
fait égorger en leur refence leurs femmes 8: leurs
enfans. Un f e6tac c fi horrible imprima une telle
terreur dans ’efprit de ceux de cette faction ,1 que
huit mille partirent la nuit fuivante pour s’enfuir
hors du Royaume.d’où ils ne revinrent dans la] udée.
qu’après la mort de ce Prince,&ce ne fut que par de:
a&ions fi tragiques qu’il rétablit enfin’avec une ex-

trême peinela paix 8c le repos dans fou Eltat.

Cnarr’rnn IV.,
Diverjêrguerrufaitupn Alexandre Roy 40:?qu 84

mon. Ilhfledmxfilr afflué! Arylaéldc , à éta-
blit Regemela Raine Aloxmdrafifemmc. Marianne
tropd’autorité aux Phnifiem. Sa mon. Arifloâulei
ufurpe IrRojaumefur Kim» [enflera aifiu’.

E T -r a paix dont Alexandre joüiflbit fut trou- a r:
C blée par le Roy A N r 1 ocn u s furnommé Hifloîre
D a N18 frere de Demetrius a: le dernier de la il" Jim
race de Selencus. Comme ce Prince avôit vain. l
eu les Arabes , Alexandre craignit qu’il u’entraft 2.4.
dans fon Royaume. Ainfi il fit faire depuis les liv- x";
montagnes d’Antipatre jufques au rivage de jop- CMP’ h
pe’ un grand retranchement avec un mur fies-haut .
au-devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut
capable d’arrefter Antiochus. Il brûla ces tours,
combla ce retranchement, &le pana avec fou ar-
mée. Il remit enfuite à un autre temps à fe venger
d’-Alexandre , 8c marcha contreles Arabes. Arctas
leur Roy Te retira dans les lieux format lors que De:
merrius croyoit n’avoir rien à craindre il vint fou-l
dre fur luy avec dix mille-chevaux. Le combat fut

ï E 7 me,
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86 Guetta: ou jours cou-ru tu Ron;
tres-grand: a: quoy que dans cette furprife Antiol,
chus perdit! beaucoup de gens , il le maintint tou-
jours tant qu’il fut en vie . fans man uer à rien de ce

u’on devoit attendre d’un grand apitaine. Mais
a mort ayant fait perdre le courage aux ficus ils pri-

rent la fuite. Les Arabes en firent un grand carnage.
8e le reflefe fauve dans lebourg de Cana où prefque
tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour Ptolé-
me’e fils de Menneus les porta à faire alliance avec
Aretas , 8: ils le reconnurent pour Roy de la baffe
Syrie. Il entra dans lajudée . vainquit Alexandre ,
à: fe retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des juifs , après avoir pris Pelle , attaqua
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore. Il
enferma cette place parune triple circonvallation 8:
s’en rendit ainfi le maiitchl prit enfaîte Gaulan.Se.
leucie, lavallée d’Antiochus . à: le fort challeau de
Gamala . où il fit prifonnier Demrriu: qui en citoit
Gouverneur , 8: qui avoit commis tant de crimes.
Après avoir employé trois ans en ces diverfes expe-
ditions il retourna triomphant à jerufalem a a; tant
d’heureux fuecés le firent recevoir avec joye.

La fin dela guerre fut le commencement de la ma-
ladie de ce Prince. Il tomba dans une rande fiévre
quarte. à: s’imaginent que le travail uy pourroit
rendrela fauté il e rengagea en de nouvelles entre-

, prifes. Mais (on corps citant tropaiïoibly pour fup-
t porter tant de fatigues , il mourut dans ces occupa.

I343

tiens laborieufes apre’s avoir regné trente. fept ans.
Comme il fçavoit que la Reine Alexandra fa fem 4

me citoit d’une humeur diŒerente de la fienne a:
n’avoit jamais ap rouvé fa conduite parce qu’elle la
trouvoit tro vio ente , . il l’établit Regente dans la
creance que es juifs luy obeïroient volontiers , 8: il
ne r: trompa pas. Car la re uration de la picté de cet.
te Princelïe fit que l’on g fournit fans peineà une,

- femmefifi...-
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femmefi inflruite des coutumes duRoyaume.& qui
avoit toujours témoigné ne pouvoir , fans un extré-
mc déplaifir , voir que l’on violafi nos feintes Loix.
Elle avoit deux fils d’ Alexandre , dont elle établit
Grand Sacrificateur l’aîné nommé Huron: , tant à
caufe de [on âge . que parce qu’efiant d’une humeur
lente a: pareileuie il n’y avoit pas fujet de craindre
qu’il entrepriit de remuer. Et elle voulut que le plus
jeune nommé Anrs’ronuu v ’ uifi: en particulier ,
à caufe que e’elloit un efprit plein de feu a: entre-

prenant. vCette Princefl’e ayant une grande picté de les Pha-
rifiens citant en reputation d’en avoir beaucoup 8:
d’élire plus infimits que les autres des chofes de la
religion . elle eut tant de confiance en eux a: leur
don na tant d’autorité , que l’on pouvoit dire qu’elle

les avoit afi’ociez au Gouvernementlls s’infinuerent
peu-à-peu de telle forte dans fou ef rit a: abuferentl
fig fort de fa bonté , u’ils attirerent eux la principa-
le puiflance.lls per ecutoient 8c favorifoient qui bon
leur fembloit: ils ofloient 8: rendoient laliberte’ z ils
’ oiiîflbient de tous les avantages de la Royauté.at ne

iffoient pour artage àla Reine queles dépenfes 8:
les foins aufquels cette qualité oblige.Cette vertueu-
fe Princefl’e citoit neanrnoins "es-capable des gran-
des affaires . 8: travailloit avec tant d’application i
augmenter les forces defonEftat.qu’elle mit fur pied
diverfes armées. prit grand nombre d’étrangers à fa
folde’ . 8e f: rendit par ce moyen non feulement
tres- puifl’ante dans fonRoyaumemiais auffi redouta-
ble aux Princes 8c aux peuples les voifins. Ainfi l’on
voyoit une Reine qui dans le mefme temps qu’elle
dominoit avec un pouvoir abfolu obeïfi’oit aux Pha-
rifiens.Ils firent mourir un hommede grande condi.
tion nommé Diogm,qui avoit cité particulierement
aimé du défunt Roy.fur ce qu’ils Paccufoient d’avoir

contribué a faire crucifier ces huit cens hongrâtes;
ont

2.55
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dont nous avons parlé. Ils preffoient mefme cette
Princefl’e de ne pardonner non plus à tous les autres
qui avoient eu part à ce confeil : 8c comme fa trop
grande déférence pour eux l’empêchoit de leur pou-

voir rien refufer. ils failoicnt mourir ui bon leur ’
I fembloit. Tant de perfonnes fi confide les le trou-

26.

vaut ainfi en tres grand péril , ils eurent recoursa
Ariltobule; 8e ilperfuada à la Reine [a mere de fe
contenter d’envoyer hors de jerufalem ceux qu’elle
croyoit coupables . 8c de laiifer les autres en re-
pos. Ainfi ces exilez feretirerent en divers lieux du
Royaume.

Cette Princefle prenant pour pretexte quele Roy
Ptolémée incommodoit continuellement la ville de
Damas , y envoya [on armée 8c fe rendit maiitref-

’ fe de la place fins qu’il fe parfait dans cette occa-
1 fion rien de memorahle: 8: Trauma Roy d’Ar-

menieayant afiiegé la Reine Cleopatre dans Ptole-
maïde . elle envoya des prefens a ce Prince le luy fit
faire des ropofitions d’accommodement. Mais fur
la nouve le qu’il avoit euë que Lucuuus citoit
entré avec une armée Romaine dans [on Royaume.
il s’eltoit déjà retiré.

. Peu de temps apré
grande maladie . 8: Ariitobule le plus jeune de les
fils pritcette occafion pour executer fes grands d’ef-
feins. Il afièmbla tout ce qu’il avoit de ferviteurs a:
de gens difpofez à le fuivre par le ra port de leur
humeur bouillante-8: inquiete avec a fienne , fc
rendit maiftre de toutes les fortereflès . employa
l’argent qu’il y trouva à lever quantité de troupes ,
8: prit toutes les marques de ladignité Royale. Hir-
can fe plai nit àla Reine leur merc de cette ufurpa-
tion. Elleët pour le contenter mettre la femme 8c
les fils d’Ariltobule dans la forterefie Antonia qui en:
proche du Temple du collé du Septentrion , autre-
fois appelle’e Baris. 8c qui fut depuis nommée Anto-

ma

s Alexandra tomba dans une h
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nia à caufe d’Antoine , de mefme que Sebafle’ 8:
Agrippiade furent ainfi nommées a caufe d’Auguflé

a: d’Agrippa. i .
. Alexandra mourut de cette maladie , aprés avoir
régné neuf ans", 8e fans avoir eu le temps de délivrer
Hircan u’elle avoit declaré Roy . de l’oppreflion
d’Arifio ule qui le furpanit de beaucoup en force
de en bardieflè. Tout ce qu’elle pût faire fut de luy
une: fou bien.Les deux freres en vinrent à une ba-
taille,pour decider par les armes ce grand differend;
8c la plufpart des troupes d’Hircan l’ayant quitté
pour parler du collé d’Arillobule, il s’enfuitavcc le
relie dans la forterefiè Antonia. où la femme 8c les
enfans d’Aril’cobule fe trouvant ainfi dire en fa puif-
lance le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant
entreles mains des g es fi preeieux.il traita avec fou
frere fans attendre Î: [e voir redoit à la dernier:
extremité’. Les conditions de l’accommodement fu-
rent , que le Royaume demeureroit à Ariliobule,5c
qu’Hircan fe contenteroit de joüir des honneurs que . *
peut pretendre le frere d’un Roy. Cét accord fe fit.

:7.”

dans le Temple en prefence de tout’le peuple: Les ’ I
deux treres s’embrafi’erent avec des témoi ages
d’afieétion: AfiûobulefelogeadanslePalais 07a].
a: laina le fieu à Hircan.

C nul
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CHAPITRE V.
dmiputerporte Anus Ray (le: Arabe: à afifler Hirrun

pour le rétablir hurler: Royaume. Anus défiit (Iri-
fiobule dans un combat é- rafliez: dans faufilent.
Sunna Gemmll’rme urinée Romaimgugnépur Ari-

floéule l’oblige à lever lejiege, 64017196141: remporte

enfin :0:ng avantage fur les Arabes. flirta» é-
Arg’floàule «traceurs à Pompéedrillobule truismes:
la] t mais ne pouvant excruter ce qu’il noir promis ,
Pompée le retientpn’jmier , a reg: à prend faufi-
lent , à. mains Arlfloéuleprg’fmierà Rome avec je:
enflas. Alexandre qui alloit Profilé drfexfilrfèfiuw
a chemin.

» E pouvoir d’Arifitobule , ’ui [e trouva par un
Lbonhcur fi inefperé montécl’ur le trône , étonna
n, de; ceux qui neluy citoient pas afieâtionnez; mais par-
juifs,Li. ticulierement Anna-res. , parce que dés long-
ne xrv. temps il le bailloit. Il citoit Iduméen a: le pluspuif-
23’; 3- faut de ceux de fa nation , tant par fa race que par fes
g. l ’7’ richefi’es 8: par fou propre merite.Ainfi il confeilla à.

Hircan de s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour
recouvrer le Royaume par fou moyen s exhorta en
mefme tempsAretas de ne pas refu fer à unPrince in.
juflem ent opprimé l’afliflance qu’il lu y feroit fi glo-

rieux de luy donner; 8c pour le porter plus facile-
mentà ce qu’il defiroit . il n’y eut point de bien qu’il
ne luy dia d’Hircan.ny point de mal qu’il ne luy dift

’ d’Arillobule. Ayant donc difpofe’ Hircan a s’enfuir,

8: Aretas à le recevoir, il le fit fortir la nuit de jeru-
[alem . a: le conduifit en diligence en Arabie dans la
ville de Petra, où il le mit entre les mains de ce I’rin.
«,6: obtint deluy par [et perfuafions 8c par les pre-
fens de Palmier pour le rétablir dans fou Eflat. Ce
Roy des Arabes entra enfuit: dans la judéeavec une

arme:
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- armée de cinquante mille hommes: 8e comme Ari.

ilobule n’efloit pas airez fort pour ln y refiiter, il fut
vaincu de’s le premier combat,8t contraint de le au-
ver à Jerufalem. Aretas l’y aifiegea , 8: l’auroit pris
fi les Romains ne l’eufi’ent délivré de ceperil par la

rencontre que ’e vay dire. Dans le temps que P o u-
p n’a le Grand aifoit laguerre en Armenie il envoya
SCAURUS en Syrie avec une armée; 8: il trouva en
arrivant; à Damas que Merdlru 8: Lolliur l’avaient
déjà pris 8e s’efloient retirez. Là ayant fceu ce qui fe
pafl’oit maclée il s’y en alla dans l’efperance d’en

profiter. rs qu’il citoit prefi d’y entrer, les deux
freres lui envoyerent chacun des Ambafladeurs pour
luy demander [on aifiltance: 8: quatre cens talens

u’ AriItobule luy donna 1’ emporterent fur la jufliee
de la calife d’Hircan. Car Scaurus ne les eut pas plû-
tofl receu: qu’il envoya luy ordonner 8e aux Arabes
au nom de Pompée 8c des Romains de lever le fiege,

4 avec menaces s’ils y man uoient de leur declarer la
guerre. L’apprehenfion ’avoir fur les bras des en-
nemis fi redoutables obligea Aretas de fe retirer , 8:
Scaurus s’en retourna à Damas. Arifiobule ne fe
contenta pas de le voir en (cureté : il rafl’embla tout
ce qu’il put de forces,pourfuivitAretas 8: Hircanales
joignit , les attaqua en un lieu nommé Pafgyron . 8c
en tua prés de lèpt mille , entre lefquels t Ceplmle

frere d’Antipater. .Hircan 8: Antipater ne pouvant plus efperer au-
cune afiii’tance des Arabes, crurent devoir recourir à
cette mefme puiflàuce desRomains qui les avoit pri-
vez de leur fecours. Ils fe rendirent pour ce fujet au-
pre’svde Pompée aufli toit qu’il fut arrivé à Damas . .

8c aprés luy avoir fait de grands prefens a: reprefen-
te’ pour l’animer contre Aril’cobule les mefmes ral-

fons.dont ils s’efioient fervis pour perfuaderAretas.
ils le conjurerent de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui luy appartenoit par le droit de rainait:

ance

’19.
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55cc comme à l’aifné, 8: dontfavertule rendoit
digne. Ariflobule qui fi: confioit en ce qu’il avoit

agne’ Scaurus par es profens nemanqua pas d’al-
er auffi trouver Pompee. 8c il yallaavecun équi-
age de Roy. Mais apre’s y avoir un peu demeuré il
le pût fe refoudre à luy rendre plus: long-temps des

devoirs qui luy panifioient indignes d’un Souve-
rai :8: ainfi il s’en rerournaà Diofpolis. Pompée of-
fen ode fa retraite,8t follicité par Hircan 8c par ceux
de fan party, marcha contre Ariüobule avec fes
legions 8c grand nombre de trou es auxiliaires de
Syrie; Lorsqu’aprés avoirpaflë ella 8c Diofpolis,
il fut arrivé à Coré qui en fur la frontiere de Judée
dans le milieu des terres, il apprit qu’Ariftobule
relioit enfermé dans Alexandrion qui citoit un
chafieau extrêmement fort . affis fur une haute
montagne . &luy manda de levenirtrouver. Une
maniere d’agir fi imperieufe parutinfupportable a
Ariltobule , 8c il refolut de tout bazarder pluton:

* que de s’y foûmettre: mais la frayeur de tout ce
qu’il avoit de gens auprc’s de luy 8c les prieres defes
amis ni le conjurerent de confiderer l’impoflibilité
de re lfl’fl’ à une aufli grande puifiânce que celle des

Romains, l’obligeant contre [on fentiment à for-
tir de fa place pourferendre auprés de Pompée. Il
luy repreiëntales raifons qui devoient le maintenir
dans la pofl’eûion du Royaume . 8: s’en retourna
enfuite dans fou ehaileau. Ilenfortit une feconde
fois fur l’inihnce que luy en fit Hircan s 8: apre’l
avoir difputé avec luy de fou droit il s’en retourna
encore fansque Pompée l’en empefchait. Comme
fan efprit flottoit entrela crainte 8: l’efperance 1ans
fgavoir à quoy fe refondre . il fortit encore d’autre!
fois de fa place pour aller trouver Pompée dans la
refolution de faire tout ce qu’il defireroit: mais lors
qu’il citoit à moitié chemin l’apprehenfion de faire
quelque choie d’indigne d’unRoy le faifoit retour;

. ner
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- ner fur [es pas. Pompée ayant apprisqu’il avoit dé-

fendu à ceux qui commandoient dans Tes places
d’obeïr à aucun ordre s’il n’efioit écritde (a main.
luy ordonna de, leur écrireà tous, &il ne pût s’en
defendre: mais cette violence le touchafi fenfible-
ment qu’il fe retira à Jerufalem dansla’. refolution
de fe preparer à la guerre. Pompée pour ne luy
en pas donner le loifir le fuivit àl’heure mef-
me . 8: haita d’autant plus fa marche qu’il rez.
cent la nouvelle de la mort de Mr TRIÙATE.
lors qu’il citoit proche de-jericho. Ce pays le plus ’
fertile de la judée cit tus-abondant en palmiers,
8: en baume qui eft le plus precieux de tous les par.
fums , 8: dont la liqueur difiille gouttcà goutte des
plantes qui le produifent après qu’on les a incifées
avec despierres fort tranchantes. Pompée n’y pafi’a
qu’une nuit, 8c partit dés la pointe du jour pour
marcher vers Jerufalem. Une figrandediligence
étonna Ariftobule. Il l’alla trouver, eut recours
aux priores , luy promit unegrandefomme , 8: luy

. dit que ne voulant avoir recours qu’àfa proteétion
il remettroit entre fcs mains 8: jerufalem 8s fa per-
forme. Ainfi il’adoucitla colore dePompée: mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoit promis. Car
GADIN! us eltant allé pour recevoir l’argent ,’
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrité
qu’il retint Ariltobule’prifonnier 8s, s’avança vers
la ville. Après l’avoirreeonnuë pourjugcr de quel
coïté il l’attaqueroit , il trouva que les murs en
citoient fi forts qu’il feroit tres-diflicile deles em-
porter; quelava lée qui citoit au pied citoit d’une
profondeur effroyable , 8a que le Temple qui en
citoit proche citoit tellement fortifié, Que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
traite aux ennemis. Pendantqu’il deliberoit fur les

a moyens
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moyens d’executet une li grande entrepriie,1es]uil’s

[e diviferent dans Jerufalem. Ceux qui tenoient le
partyd’Ariftobule difoientque rien n’eitoit plus ju-
fie que de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roy. Et ceux uifavorifoient Hircan 8:quiappre-

. hendoient la puiifance des Romains, foûtenoient au
contraire qu’il faloit ouvrir les portes à Pompée.
Ceux-cy s’eitant trouvez les plus forts.les partifans
d’Ariftobulefe retinrent dans le Temple.8: coupe-
rent le pour qui lefeparoit de la ville,afin de pou-
voir refifterjufques a la derniere extremite’. Les au-
tres receurent les Romains 8: remirent entre leurs
mainsle Palais Royal. Pompée y envoya suffi-toit
P l son l’un de fes chefs avec nombre de gens de
guerre : 8: comme il ne relioit nulle efperancc d’acà
commodcmeut , il ne pcniâ plus au preparer tou-
tes les chofes ncceilaires poura eger8: forcer le
Temple , en quoy Hircan 8: l’es amis l’ailiiterent de
tout eur pouvoir avec beaucoup d’afleétion. ’

Ce grand Capitaine attaqua la place du coite du
Septentrion , 8: entreprit pour ce fujet decombler .
le foiré 8:la vallée. Ce travail fut fi grand , tant à
caufe de leur extrême profondeur,que de la refinan-
ce des Juifs 8: de l’avantage qu’ils avoient de com-
battre d’unlieu éminent . que les Romains n’en fe-
roient jamais venus a bout fi Pompée . qui fçavoit
queles juifs ne travailloient à rien le jour du Sabath
qu’à cequi efloit neceflàire pour foûtenir 8: pour de-
fendre leur vie, n’euft commandé ares foldats de
ceiTer en ces jours-là tous aétes d’hoitilité,8: fe con-
tenter d’avancer toujours l’ouvrage. Ainfi il tut
achevé , 8: la vallée citant comblée. Pompée fit éle-

ver deflhs de hautes tours qui n’eftoient as moins
fortes 8: fpacieufes que belles: 8: en me me temps
qu’il battoit la place avec des "machines qu’il avoit
fait venir de Tyr , les foldats dont ces tours citoient
garnies repouflbient à coups de trait ceux qui défen-

I . doient
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doient les murailles. L’incroyable valeur que les’
juifs témoignerent durant tout ce’fiege 8: qui coûta
tant de traVaux aux Romains donna de l’admiration
à Pompée , 8: il ne confideroit pasavec moins d’é.
tonnement qu’au milieu mefme du peril 8: de la plus

rande chaleur des combats ils obfervoient toutes
es ceremonies de leur religion , 8: offroient en du-

que jour des facrifices àDieu comme s’ils suifent cité
en pleine paix.

Enfin après trois mois de fiege, durantlequel tout
ce que les Romainspûreut faire fut d’emporter une
tour.Pompe’e prit le Temple d’ailàut. Carmina Fau-
flm fils de Sylla tut le premier ui y entra par la bre-
che . 8: Furia: 8: Fabian fujvis de leur: compagnies y
entrerent aprésluy. Alors les juifs environnez 8: at-
taquez de toutes parts furent tuez par les Romains
lors qu’ils s’enfuyoient dans le Temple.ou qu’ils fai -

[oient quelque refiltancePlufieurs desSacrificateurs
qui citoient occupez aux fonâions faintes de leur
miniflere les virent fans s’étonner venir à eux l’épée

a la main . 8: préferantle culte de Dieu a leur vie fe
lainèrent tuër en continuant a luy offrir de l’encens
8: les adorations qui lu y (ont deuës.Les juifs du par-
ty dePompe’e n’épargnerent pas ceux de leur propre

nation qui avoient fuivi A rifiobule,8: la plus grande
partie de ceux quie’chaperent alem fureurou fefpre-

» cipitercnt du haut des rochers. oumirentle tua
tout ce qui citoit àl’entour d’eux . 8: falancerent
dans ces flammes qui citoient un effet de leur defef-
poir. Ainfi douze mille juifs y perirent: 8: il n’en
coûta la vie qu’à tres-peu de Romains 5 mais plu-
ficurs y’fureint bleffez.

Dans une fi extrême defolation 8: au milieu de
tant de maux joints enfemble,rien ne touchalcsjuifs
d’une fi vive douleur 8: neleur parutfiinfupporta-
ble.que de voirccttc partie la plusinterieuredu’l’em7
ple nommée le Saint des Saints expofée aux ycu’xdes

. erran-

3 Il.
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, étrangersfi des profanes , ce qui n’efioitencoreja.

mais arrivé. Pompée y entra avec les ficus , ce qui
p’citoitpermis qu’au feul Grand Sacrificateur; 8: ils
y virent le chandelier , les lampes 8: la table d’or,
tous les vailTeaux aufli d’or , dont on fefervoit pour
faire les encenfemens ,1 une grande quantité de par.
films trcs-precieux , 8: l’argent facré qui montoit à
deux mille italens. Pompée ne toucha à aucune de
ces chofes , ny à rien de toutle relie conflué au fer.
vice de Dieu; 8: le lendemain de laprife du Temple,
il commanda a ceux qui en avoient la garde de le pu-
rifler 8: d’y offrir les facrifices accoutumez.

CommeIl-lircanl’avoit extrêmement allii’ré dans

ce liage 8: empefché une grandemultitude de juifs
de il: declarer contre les Romains en faveur d’Ari-
fiobule, il le confirma dans la charge de Grand Sa-
crificateur , 8: par une conduite digned’un homme
élevé dans une fi grande autorité, au lieu d’employer

la force pour fe faire craindre . il gagna par fa dou-
ceur 8: par fabonte’ le coeur 8: l’affeétion du peuple.
Le beau-pere d’Ariitobulc 8: qui étoit aufli fou on-
cle fc trouva entre les prifenniers. Pompée fit tran-
cher la relie à ceux qui avoient cité les principaux
auteursde la revolte , donna à Cornelius Faufius 8:
aux autres qui s’el’toient fignalez dans cette guerre
les recompenfes les plus gloricufes qu’une valeur
extraordinairepeut meriter; impofa’un tribut à jes
rufalem 8: toutelaProvince s cita aux juifs les vil;
les qu’ils avoient prifes dansla baffe Syrie , les mit.
comme les villes Grecques fous la jurifdiétion du
Gouverneur qui commandoit pour les Romains
dans cette Province , 8: reflerra ainfi la judée dans
[es limites. Il rétablit en faveur de Demetrim, l’un de
fesafïranchjsla villede Gadara , d’où il tiroit fa naif-
lance 8: que les] uifs avoient ruinée. E t quant aux
villes d’Hippon,de Scytho olis , de Pella , de Sama-
rie, de Marina. d’Azot , ejamnia 8: d’Arethufe.

. qui
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qui font au milieu des terres 8: qu’ils n’avaient pas.
eu le loifir de ruïner 5 com me auffi Gaza, joppe’, Do--
ra,8: laTour de Straton nommée depuis Cefarée par
le Roy Hercdequi la baflit fuperbcment . 8: qui font
toutesaflifes fur la coite de lamer . il les alla aux

uifs pour les rendre a leurs habitans , 8: les joignit
a la Syrie. Aprés avoir donné tous ces ordres,e’ta-
bly Scaurus Gouverneur de la judée . de la bafie Sy-
rie s 8: des pais qui s’étendent juiques à l’Egypte 8: ,
l’Eufrate,il s’en retourna en diligence à Rome par
la Cilicie , menant avec luy Ariitobule prifonnicr
avec l’es deux fille-s 8:fes deux fils ALEXANDRE 8:
ANTIGONE . dont Alexandre qui citoit l’aifné fe
fauva en chemin. 8: Antigone arriva à Rome avec
fou pere 8: avec [es fœurs.

Char-Iran VI.
Alexandre fil: d’Ariflohde. arme dans la fadée: mais v

il eji deffairparGabinim Generald’unearme’e Romaine

qui "duit la fadée en Repulælique. Arijlabulefeflmve
de Rome ,wirnten flammé! affemôle de: troupes. Les
Romain: le vainquent dans une bataille , à: Gaâinius
le rem oye prlfinnier à Rome. Gaéiniu: wfaire la

V guerre en Égypte. Alexandre raflèmôle degranderfir-
tu. Craflia fleurie à Gnâiniar dan: le gouverne-

, ment de Syrie , pille le Ternple, é- çfl défiait par les
V Parther. Cairns vient en fadée. Femme é» enfin:

d’Antipater. V
CAURUS s’avança avec fan armée vers l’etra ca:

Spirale del’Arabie, 8: la difliculté des chemins re-
tardant fa marche, (es foldats ravageoient tout ce

ui citoit àl’entour de Pella z mais Antipaterl’allifla
evivresparl’ordre d’Hircau: 8: Comme il citoit

fort bien dans l’efprit d’Aretas Roy des Arabes,

, Guerre Tome I. F Seau-

.33:
Hifimre
des juifs
liv. xr v.
chap. 9.
10- l li
la.
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Scaurus l’envoya vers luy pour tâcher de le porter à
fe délivrer de cette guerre par une fomme d’argent;
8: il negocia fi adroitement qu’il luy perfuada de
donner trois cens talens. Ainfi Scaurus fe retira.

Alexandre fils d’Ariitobule après s’ei’crc fauvé de

v prifon avoit affemblé nombre de troupes, pilloit la
. judée, prefi’oit Hircan.8: efpcroit de pouvoir bien:
toit le forcer dans jerufalem , à calife que les murs
abattus par Pompée n’avoient pas encore cité rele-
vez.Mais Gabinius qui avoit’fucccdé a Scaurus 8c
qui citoit un grand Capitaine marcha contre luy.
Alexandrccraignaut un fi puiifantennemy ne penfa
alors qu’à fe mettre en efiat de fc défendre. Il airent-
blaju ques adix mille hommes de pied 8: quinze
cens chevaux , 8: travaillaafortifier Alexandrion,
Hircania, 8: Macheron qui font proches des mon-
tagnes d’ Arabie. Gabinius envoya devant contre
lu A N r o IN a avec une partie de fan armée forti-
fiee de troupes choifies qu’ Antipater commandoit.
8: d’un grand nombre de juifs dont M A L l c H u s
8: Pitolaur- citoient chefs: 8: il les (unit 8:les joi-
gnit bien-toit aprés avec le reine. Alexandre fe trou-
vant trop foible pour foûtenir un fi grand effort fe
retira: mais il ne ût éviter d’en venir àun com- ’
bat auprés dejeru alem. Il y perdit fix miilehom-
mes, dont la moitie furent tuez . les autres faits pri-
formiers , 8: fe fan va aveç le tette dans Alexandrion.
Gabinius le pou rfuivit a 8: pour ramenepa fou party
plufieursjuifs qui l’avaient abandonne Il leur pro-
mit deleur pardonner: mais ayant répondu auda-
cieufement il les fit char er:plufieurs furent tuez. 8:
les autres contraints de à: retirer dans le chameau -.
Antoine fit des merveilles en cette occafion : car
quelque valeurqu’il cuit témoignée dans toutes les
autres il reformonta ce jour-là luy-mèmeGabinius
ayant laifl’e’ des troupes pour continuer le fiege , alla
vifiter toutes les places de laProvinCe, rétablit l’ân-

re
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dre dans celles qui n’avaient point cité ruinées, 8:
rebattit celles ui l’avaient eiie’. Ainfi Scythopolis .

Samarie, Ant edon,Apollonie,jamnia, Raphia,
MariiTa, Dora, Gamala , Azot , 8: pluficurs au-
tres fe repeuplerent,leurs anciens habitans y retour-J
nant avecjoye de toutes parts. Aprés avoir donné
tous ces ordres il retourna au fiege d’Alcxandrion 8: "
le prefla encore davantage. Alors . Alexandre ne fe
voyant pas en eftat de pouvoir refiiier plus long-
temps,envoya le prier de luy pardonner à condition

’ de luy remettre entre les mains non feulement Alec
xandriùn ,maisaufli les folsreilès de Maçheron 8:
d’Hiscania. AinfiGabinius en devint le maiftre k
les fit entierement ruiner par le confeil de la mere
d’ Alexandre , afin qu’elles ne pûffentàl’avenir fer-

vir de fujet à une nouvelle guerre: car l’appréhen-
fion que cette Princcifeavoit pour [on mary 8: pour
fcs autres enfmsprifonniersà Rome,lfaifoit qu’elle ’
n’oublioit rien pour tâcherâ gagner l’affeétion de

v Gabinius.
Ce fage’8: experimente’ Capitaine mena enfuîte

Hircan àjerufalem ,luy donna le foin du Temple,
cpmmit aux autres principaux des juifs lacondui- V
te des affaires dela Republique, il: fepara toute la
Province en cinqjurifdiétions, dont il établit la pre-
miereàjeruialem , la féconde à Gadara,la troifié- r
me à Amath, la quatriéme à jericho , 8: la cinquié-
me à Sephoris qui en une ville de Galilée. Ainfi les
juifs ne fe trouvant plus affujettis au commande-l
mentd’un feul , témoignerent recevoir avec joyc le
gouvernement Ariitocratique. I’

Mais il ne fe paiTa gueres de temps fans que l’on
vifl: arriver de nouVeaux troubles. Ariitobule fe fau-
va de Rome 8: affembla un grand nombre de juifs .
lesuns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment. 8: les autres par l’ancienne afl’eétion qu’ils

luy portoient. Il commença par travailler a réta-

F a. ’ blir

l a
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blir Alexandrion 8: à l’enfermer de mu railles. Mais
ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy Ce-
]ênms , Antoine 8c Servilius avec des troupes . il fe
retira à Macheron , renvoya tout ce qu’il avoit de
eus inutiles , en retint feulement huit mille qui

citoient bien armez, 8c fut fortifié de milleautres
que Pitolaus fan Lieutenant General luyamena de

erufalem. Les Romains le fuivirent, le joignirent,
6: la bataillefe donna. Il ne fe peut rien ajouter à la
valsur qu’Ariitobule 8c les liens témoignercnt en
cette journée; mais enfinles Romains remporterent
la. viétoire: cinq mille juifs furent tuez: deux mille
je fauverent fur une colline; 81 Ariftobule avgec le
relie fefitjour àtravers les ennemis a: fe retirai
Macheron. Il y arriva fur le foir tu: le trouva ruiné;
mais il cfperoit de la repêreræar le moyen d’une tre-
v.e &de raflèmblcr de nouvelles troupes. Les Ro-
mains neluy en donnerent pasle loifir. Il foûtint du-
rant deuxjours leur eEort avec uneourage extraor-
dinaire.Au bout de ce temps il fut prisât envoyé àGa- V
binius, 8: delà à Romeavec Antigonefon fils qui s’e-
toit fauvé avec luy.LeSenat retint lePereprifonnier.
8: renvoya (es fils en Judée fur ce que Gabiniuse’cri-
vit qu’ill’avoit romisàleur mere en confideration
des places qu’e eluy avoit remifes entre les mains.

Lors que Gabinius fepreparoit à marcher contre
les Parthes il fe trouva appelle ailleurs , parce que
Ptoleme’eaprés avoir quitté l’Eufrate s’en retour-

rioit en EgypteJl n’y eut point de recours qu’l-iircan
a: Antipater neluy donnaifent dans cette guerre. Ils
l’aifif’cerentd’hommes , de blé. d’armes . a: d’ar-

’ gent: a: Antipater Élu-fuma aux Juifs dePelufc qui
citoient commeles arde: de l’entrée de l’Egypte.
de luy accordcrlepaflàgequ’il leur demandoit.

Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute laSy-
irîeen trouble par la nouvelle revolte qu’Alexand re
fils d’Ariflobule y avoit excitée. Ce Prince avoit

allem-
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afièmble’ un très-grand nombre de] uifs,8c tuoit tous
les Romains quitomboient entre fes mains. Gabi-
nius ramena à fon party quelques juifs par le moyen
d’Antipater: mais trente mille demeureront fidelles
à Alexandre , a: il ne craignit point avec ce nombre
d’en venir une bataille. Elle fe donna auprès de la
montagne d’Itaburin. Les Romains la gagnerait:-
Alexandre y perdit dix mille hommes , 8c fi: (mm
avec le relie-labiums aprés cette viéboire alla par le r
cônfeild’Antipater àjeruialem pour y mettre ordre
à toutes chofes. Il marcha enfuite contre les Naba-
téens a: les défit dans un grand combat. Il renvoya.

’ fecretementi deux Seigneurs Parthes nommez Mi-
tridare a: Orfime qui s’eftoient retirez vers luy, 8: fit
courir le bruit qu’ils s’efioient échappez pour 1’05

tourner en leur pais.
C a as s u s fucceda à Gabinius dans le ver-

nement deSyrie,8c pourfournir aux fraisdeîîuuer-
ra contreles Parthes , ilprit outre les deux mi e ta1
leus aufquels Pompée n’avait pas voulu toucher J
tout l’or qu’il trouva dans le Temple. Il pana enfuiu:
te l’Eufrateô: fut défait avec toute fantasmée L mais

ce n’en pas icy le lieu d’en parler. *
. Ca s s 1 u s. i2: retira en Syrie 8: arrefla ainfi les
progrès des Parthesquife préparoient à y entrer. Il
poila de-là dans lajude’e, rit Tarichée, 8c emmena V
captifs environ trente mil eJuifs. Pitolaus qui avoit
fuivy le party d’Ariflobule s’ef’tant trouvé de ce
nombre il le fit mourir par le confiil d’Antipater.’
La femme de ce’t Antipater nommée C irritas citoit:
de l’une des plus illuilres maifons del’Arabie. Il en
avoit quatre fils , PHAZAEL, limona qui fut de-
puis Roy , JOSEPH ,. 8: PHERORAs , 8c I une fille
nommée SALOME’Ç Sa (age conduite 8c fa liberalité
luy acquirent l’amitié deplufieurs Princes, 8: par.
ticulierement du Roy des Arabes , à qui il donna les
enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari-

. F 3 ’ fiobuiig.
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(lobule. Quant à Camus , apre’s avoir traité avec t
Arillobule il s’en retourna vers l’Enfrate pour em-
pécher les Parthes de le palier comme nous le dirons

en unautre lieu. ’
.CHAÇPITRE VIL

Crfirapn’: r’efîre rendu maiflre de Rama met Aræaôulo

en liberté à. l’enwje en S]rie.Lerarti au: dePompe’c
1’ empoijbrment. Et Pompée fait trancher la tçfle àAle-

r xamrefinfils. Apn’s la mon de Pompée «tarifant.
rend degrmlsfinisesè Crfir quil’m recompta]: par
degmnds honneurs.

4o. UELŒE temps apre’s C r s A a s’ei’tant rendu
mimi" maiilrc de Rome, 8: Pompée ,8: le Senat s’en
«l2? citant fuis au delà de la mer Ionique , il mit en liber-
chaè, , 3: té Ariilobule 8c l’envoya avec deux legions en Syrie,
,14. u. dans la creance u’i s’en rendroit bien-toit le

l maiflreac de tous es lieux de la lInvitée qui en font
proches. Maisla fortune trompa ’efperance de Ce-
far , a: ne pût fouifiirqu’Arifiobuleqeufl: la joyede
reüflir dans les grands deileins. Les partifans de
Pompée l’empoifonnerent , 8: l’on conferva fou
corpsavec du miel jufques à ce qu’Antoine, airez
long-temps a rés, l’envoya enjudée pour le mettre

. dans le fepulc re des Rois. Alexandre fonfils ne fût
pas plus heureux que luy. Stipianluy fit trancher la
telle dans Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en

receur de Pompée , qui citant anis fur (on tribunal
l’avait condamne’àla mort à caufe de fa revoit: con-

tre les Romains. PTOLLME’EPrince de Chalcide ui
en aifis fur le mont Liban envoya PHILIPPION on
fils il Afcalon vers la veuve d’ Ariitobule, a: luy man-
da de lu yenvoyer’Antigonc fou fils a: [es filles. Phi-
lippion devint amoureux de l’une d’elles nommée
A L a x A N n R A , 8:: l’époufa. Mais quelque temps
après Ptolcme’e [on l’ere le fit mourir, époufa luy-

meme
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même cette PrinceiTe . 8c eut encore plus de foin
qu’auparavant d’Antigone fon frere 8: de (es fœurs.

’Apres la mortdePompéeAntipater rechercha les
bonnesgraces de Cefar . 8c Murmure Pergame;
men qui: menoit une armée en Egyptc pourfon fer-
vrce s’etant trouvé obligé de s’arrefler à Aicalon
parcequ’on luy avoit refufé le parlage par Pelufe,
non feulement il porta les Arabesàluy donner du
recours, maisdluy-mefme le joignitàluy avec envi-
non trois mille juifs bien armez , 8c tut caufe qu’il
tira une grande affiliance tant des villesque des prin-
cipaux de Syrie.8t particulierement du Prince fam-
6h": . de Ptolemée fou fils . 8c d’un autre Ptoleme’e

ui demeuroit fur le mont Liban. Mitridate fortifié
’un tel fecours marcha vers Pelufe 8c l’aliiegea. Il

ne lofent rien ajoûter à la gloire qu’Antipater ac-
quit anseette occafion: car a ant fait brèche du
cette de (on atta ne il monta e premier à l’afl’aut
a: entra dans la p ace avec iesliens. Apre’s que cette
ville eut ainfieilzé emportée . les juifs qui habitoient
cette Province del’E yptequi porte le nom d’Onias
refolurent de s’oppo erà Mitridate. Mais Antipater
leur perfuada de luy accorder le paillage . 8: mefme
del’afliiler de vivres. Ainfi rien ne retarda plus fa i
marche. 8c ceux de Memphis à-leur exemple eus-g

A brafferent fou party.
Lors que’MitridateSt Antipater furent arrivez a

Delta ,ils donnerent bataille aux ennemis en un lieu
nommé le camp des juifs. Mitridate commandoit
l’aiile droite , i8: Antipater l’aile gauche. Celle
de. Mitridate fut ébranlée a: couroit fortune d’efire
entierement défaite; mais Antipater qui avoit dé-
jà vaincu-les ennemis oppofezàluyaint à fon fe-
cours le long du fleuve, 8s ne le fauva pas feule; A
mentd’un fi grand peril , mais défit les Egyptieus

ni fe croyoient viâorie’ux , en tuaplufieurs ,pour-
Ïulvlt les autres s 8s pilla leur camp fans avoir page

F 4 i - t!
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’ h- du en ce combatque quatrewingt hommes. Min-i;
date y en perdit huit cens . 8: ayant ainfi contre fou
efperance évité d’élire taillé en pieces , il ’ne déroba

point par jaloufie àAntipater l’honneur qui luy étoit
deu. Il luy donna aupresdeCefar les loüan es que
meritoit unea&ion figlorieuiè: 8: ce grau Empe-
reur témoigna en fçavoir tant de gré à Antipater 8c
parla de lu y d’une maniere fi avantageufe, que n’y

k ayant rien qu’ilne pull: efperer de fa connoiflance.
il augmenta encore fou deiir de s’oppofer avec. joye

’- à toutes fortes de perils pour fou fervicc. Ainii il ne
fe prefentoit point d’occafion ou il ne fignalait fan
courage; 8c le grand nombre de playes qu’il receut
furent de glorieuiës marques de (avaleur. Aprés
que Cefar eut terminé les affaires de l’E ypte 8e fut
revenu en Syrie , il l’honora dela qualité de Cito-
yen Romain avec tous les privileges qui en dépen-
dent , y ajouta tant d’autres preuves de [on ellime 8:
de [on afi’eâion qu’il le rendit digne d’envie, a:
confirma pour l’amour deluy Hircan dansla charge
de grand Sacrificateur. ’

’CH’APIT’RE VIII.
’Antigonefils d’ArifloËule [à plaint d’Himm éd’Anti- *

par" à Cefirr, qui au la» d’1 avoir égard donne la
merde sacrificature); flirta». à le gouvernement de

a Ïudée àdntipater quifait enfieite donner;àPhaz.aè’l’

fin lib aijiee’ le auwememmt de faufilent , à à He-
rodejànjemndjfk relu] de la Galilée. Hervdefizit exe-
eurer à mon pluffeurr voleurs. On l’oblige à rampem-
flre enjuge’merrtpaurfi juflfer. 1511471: prefl d’efIre
condamné il [e "rimé! vient pour nflîeger faufiler»;
mais Antrîaterér Phaznè’ll’ea empefrhent. .

. 42:. EN ce même temps Antigone fils d’AriIlobule
ËÏÏÎËÏÊS vint trouver .Cefar s au lieu de re’üflir dans

3m 1m [on deiièin de nuire a Antipater Il procura ferra;-
sa
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tages . parce que ne le contentant pas de le plain- ChIP- Bi.
dre de la mort de [on Pere , qui pour avoir embralfé ’6’ ’7”

fes interdis avoiteilé empoifonne’ par les panifias
de Pompée . il ne pût cacher fihaine pour Antipa-
ter; mais fit’voirque l’enviequ’illuy portoit n’eftoit

pas moindre que fa douleur. Il l’accufa-ôt Hircan
, d’avoir cité caufe de ce que fou frere’ a: luy avoient
cité chaifez fiinjuilement; - dit qu’il n’y avoit point
de maux qu’ils-n’entrent faits à leur pais pour com
tenter leur paillon . 8c que quant au fecours’ qu’ils i
avoient donné à Cefar,cen’avoit elléquepar crainte’
8c afin d’effacer défon fouvcnir l’attachement qu’ils a

avoient euà Pompée. Antipater pour faire connois-
fire fou affeâion à Cofarpar des effets , répondit en
luy montrant les playes qu’il avoit receuës pour fou .
fer-vice en tant de combats A, qu’elles le juilifioiene .
beaucoup mieux que fis paroles ne le pourroient
faire; qu’il admiroit la hardieflë d’Antigone. qui.
cil ant fils d’un ennemy declarétdes Romains , fugi.
tif de Rome . 8: auiïi porté à larevolteque- l’eltoit
(on Pare. ofoit acculer devant le chef des Romains
ceuxqui leur avoienttoûjours ei’téfi fidelles , 8: qui
au lieu de le tenir trop heureux qu’onlu, confervafl:
la vie , efperoit d’obtenir des graces le u bien dans
il n’avoitpas befoin, &qu’il ne defiroit que. pour s ’en

fervir à exciter desfeditions contre-ceux à qui il en-

. feroit redevable.- v
Cefar après les avoir entendus tous deux, dedara

qu’l-Iircan meritoit mieux que nul autrevde polTeder’
la grande Sacrificature , 8c donna le choix à’Antia
pater de telle charge qu’il voudroit. Mais au lieu d’u-j
fer de cette race , il le remit à Cefar même de l’ho-r
norer decel e qu’il luy plairoit. « Ainfi il lu y donna
le gouvernementde toutela-judée; 8c. luy accorda
la faveur qu’il luy demanda de ouvoir rebailir
les murs que Pompée avoit fait a astre. A quoy
ilajoûta que le decret en feroit gravé fur. des’ tan-

’ F f blet:
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bles de cuivre que l’on mettroit dans le Capitole i
pour dire à jamais un glorieux témoignage de (la
vertu &de la juile recompenfe qu’il en recevoit.

43. . Après qu’Antipater eut accompagné Cefar juil
i qu’aux frontiercs de Syrie il retourna dans la ju-

dée. La premiere choie qu’il ’fit fut de relever les
murs que Pompée avoit fait ruiner , 8: il alla enfuîtes
dans toute la Province, pour empefcher , par l’es
confeils8t par fes menaces, les foûlevemens 8c les

3’, revoltes , en reprefentant aux peuples a qu’en obeïf-
,3 faut â Hircan ils joüiroient dans un profond repos
,, de tous les biens que produit la paix. Mais que fi
,,l’efperance. de trouver de l’avantage dansle trouble
,, les portoitâremuer,ils éprouverorent en luy , au

. ,, lieu d’un Gouverneur,un mainte fevere sen Hircan
,, au lieu d’un Roy plein d’amour pour fes fujets , un
,, Roy fans pitié 5 8e en Cefar 8e dans les Romains au
a lieu de Princes. des ennemis mortels 8: irreconcilia-
u bles . parce qu’ils ne fouflriroient jamais qu’ils ofaf-
, fent defobe’ir a ceux qu’ils avoient établis pour leur
, commander.

Antipatcr en parlant de la forte a: confideroit luy
même . 8: le befoin de pourvoir au falut de l’Eitat ,
à caufe qu’il connoiiroit la patelle 8: la flupidité
d’Hircan. Il fit donner à Phazaël l’aifué de fes fils le

gouvernement de jerufalem a: de toute la Provin-
ce ,- 8: à Herodequi citoit lefecond celuy dela Gali-
léc,quoy qu’il fût encore extrêmement jeune. Com-

me ce dernier cil-oit d’un naturel fies-ambitieux 8:
n’avait pas moins d’efprit que de coeur , il fit bien-
toft votr qu’il n’y avoit rien qu’il ne full capable
d’entreprendre 8: d’exccuter. Il prit Ezeehia: chef
d’une grande troupe de voleurs qui pilloient tout le
pays a 8: le fit mourir avec plufieurs de les compa.
gnons. Les Syriens luy en fceurent tant de gré.
qu’ils chantoientdansles villes 8: par la campagne
qu’ils luy erroient redevables de leur repos : 8: gaffe

a ion
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aâ-ion fit aufli connoiitre fou mérite à Saxrus Cr.-
sAa Gouverneur de Syrie 8c parent du grand Ce-
far. Une efiime fi generale toucha tellement Pha-
zaël (on frere , que ne voulant pas luy ceder en ver-
tu i ’y eut pointd’efl’orts qu’une noble émulation

ne luy fifi faire pour gagner de plus en plus le coeur
du peupledejerufalem, 8: il exerçoit fa chargé avec
tant de bonté 8: dejullice , qu’il n’y avoit performe
qui pûftl’accufer d’abuferde fa puiiTance. p
a Comme la gloire des enfans augmentoit encore
celle du Pore. toute noilre nation conceut tant d’e- ’
[lime 8: d’amour pour Antipater, qu’elle neluy ren-
doit pas moins d’honneur que s’il cuit efié fou Roy :

8: ce fageminiltre, au lieu de fe lainier éblouir par
l’éclat d’une fi grande profperite’. confervatoûjours
la mefme aficétion 8: la mefme fidélité pour Hir-
c1n .Mais les fuites firent connoiitre qu’unegrarr-
de fortune ne manqueqjamais d’eilre enviée. Hir-
can ne pût voir fans une iëcrette jaloufie cette repu-
tation u pere 8:-des fils , 8: particulierement d’He-
rode s’accroillre dejouren jour: 8: lors qu’ilteitoit
dans ce fentiment ces lâches envieux qui ne-haïii’ent
rien tant que la vertu .8:qui infeâent du venin de
leurs difcours em poifonnez les Cours des Princes.
aigriiToient encore fou efprit, en luy difant: Qie”
mettant ainfi toutel’autorite’ entre les mains d’An- "
tipater 8: de (es fils .il ne luy relioit que le nom de ”.
Roy deltitué de toute puifl’ance: Œil citoit étran- ”
go qu’il s’aveuglât tellementluy-mefine que de ne”
voir pas que c’efioit defcendredu trône pour les fai- "
re rogner en n place:ŒIjilsagiKoient ouvertement, P
non plus en fujets .mais en fouverains: Œ’il n’en "
faloit point de meilleure preuve que ce qu’Herode K
avoit foulé aux pieds toutcsles’ Loix , lors que fans ”

aucune formalité de julliceilavoit fait mourir tant ".
de perfonnes; 8: que s’il ne vpuloitdonc luy-mef- "
me le retonnoiltre pour Roy , il devoit l’obli- ’î

l. gF6. l ger

fi
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gerà (e jufiifier devant luy d’unfi grand crime.

H ircan fut fi-touché de ce difcours , que fa culera
éclata enfin contre Herode. Il luy commanda de ’
eomparoiftre en jugement; &Antipater Ton Pare
luy confeilla d’obéir. Ainfi comme i le confidt en
Ion innocence il pourveut par de fortes garnifons à
la feutetéde la Galilée, 8: fe mit en chemin accom-
pagné d’un airez rand nombre degens our n’avoir
pas fuj et de craindre quelque effort de es ennemis;
8: n’en ayant pas allez pour donner fujet de jaloufie
à Hircan. comme Sextus Cefarl’aimoit fort 8:qu’ii
apprehendoit pour lu y lors qu’il fe trouveroit au min
lieu de [es ennemis , il mandait. Hircan del’abfoudre’
des crimes, dont on l’accufoit; 8: Hircan qui l’aimait -
suffi n’eut pas peine à s’y refoudre. Mais dans la
creance qu’ont Hercde que ce Prince l’avoit fait
contre fou gré, il le retira à Damas auprès de Sextus
avec refolution de ne comparoif’tre plus en juger-
ment fion le citoit une feeonde fois. Ses ennemis.
pour aigrir de nouveau l’ef prit d’Hircanne manques
rent pas de luy dire qu’il s’en étoit allé dans le deffein.

de former quelquegrande entreprife contre fou fera-
vice. Il le crut aifément, 8: ne (gavoit à quoy fe re-
fondre voyant qu’il citoit plus puiflantqueluy.

Cependant Sextus Ceiâr donna à Herodele com-
mandement des troupes dela baffe Syrie 8: de Sa-
-marie :. 8: alors il devint fi redoutable à. Hircant,
tout par liespropres forces que parl’affeétion ne le
Eupleluyvportoit , que ne fa pouvant rien ajo ter à

cratnte,il s’imaginoit à toute heure dele vois-ve-
niren armes contre luy , 8: fou apprehenfion ne fut
pas vaine. Car Herode brûlant de défit de le venger
de cequ’ilavoit allé acculé 8: traité en criminel ail . i

- fembla unearmée, marcha vers jerufalem pour le
depoilèder du Royaume, 8:l’auroit faitfi Antipa-
tea fou Pere 8: Pham’e’l (on frere ne fuirent venus
au.devant de luy , 8: ne renflent conjuré de f4:

con:
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contenter d’avoir fait connoifire qu’il auroit pû le
venger, fans pUrter fon,reffentimeiit jufquesâ vou-
loir ruiner Hircan à qui il avoit l’obligation de fa
fortune. lls luy reprefenterent; (hi-es?! efioitir- W
rité de cevqu’il l’avait fait appelleren jugement, ”
il ne devoit pageitre moins reconnoiKant de ce u’il "-
l’avoit renvoyé abfous , ny plus touché de l’o nfe "

qui luy avoit fait courir fortune dela vie , que de la "-
grau qui la luy avoit confervée : æ: la prudence ü

obligeoit de confiderer que les évenemens de la "-
guerre font douteux 5 que la juflice de la caufe n-
d’I-Iircan pouvoit plus en-fa faveur que toute une ar- W
mée , 8: qu’enfin il ne devoit pas efperer de vaincre W
lors qu’il cémbattroit contre fou Roy 8: fou bieu- w
faiteur. qui’l’avoit nourry , élevé, comblé de fa- "r
vents. 8: n’avait jamais eu la moindre penfée de "
luy faire du mal , quelors qu’il y avoit cité comme ’*

forcé par les mauvais confeilsde fes envieux. Haro. "v
de felaiiiia perfuaderà ces raifons , 8: crut qu’il, luy
fini-iroit pour venir à bout de fes grands d’effeins, d’a-

voir fait connoiitre a toute fa nation quelle citoit fa
force 8: fa puifl’ance.

En ce même temps il s’éleva auprés d’Àpamée 45:.

une guerre civile entre les Romains . dans laquelle
. thrnrus Dessus, pour faire plaifiràP’om.

ée. fit tuër en trahifon Sextus Cefar, 8: attiraà ’
’ yles troupes qu’il commandoit. Ceux qui fui-
voient le party du Grand’CeIar voulant venger cette
mort l’attaquerentavectoutesleurs forces, 8: An- a
tipater pour témoigner (a reconnoiifance des obli-
gations qu’il avoit à Sextus. 8: [on affeétion pour
celuy quia immortalii’é la gloire du nom de Cefar.
leur envoya du fecours fous la conduite de fes en-
fans. Cette guerretira en longueur, 8: M A a c fut
envoyéd’ltalie pour fucceder à lacharge de Semis.

17’7- C u a-
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’ I
C a a p I a n a I X.

Cefiar efl tué dans le Capitole par Brutus à» par Cailles:
’ Cnflîm vient en Syrie , à Herode nm bien avec la].

Malirhmfisit empoifinner Antipater grills] avoitfàu-
vé la vie. Henri: s’en venge enfuyant tuër Mali-
ghm par de: ofiriers des troupes Romaines.

En: guerre entreles Romains fut fuiried’u;
ne’autre encore plus grande. Car Cefar ayant

cité tué dans le Capitole par Camus 8: par BRUTUS
aprés avoir rogné trois ans 8: demy , tous les princi-
paux del’Empire pou (fez par divers le" ’mens &par
divers intérêts prirent les armes. Cam vint en Sy-
rie, remit bien enfemble Marc 8: Baifus , pritla con-
duitedes troupes qu’ilscommandoient . fit lever le
fiege d’Apamée . 8:qtaxa les villes à des fommes qui

excedoient leur pouvoir. Il com manda auiii aux-
juifs de fournir fept cens talons. Antipater craignant
fes menaces ordonna à fes fils 8: à quelques-uns de
fes amis , entrelefquels efioit Malichus , de travail-
ler à lever promptement cette fomme. Hérode fut
le premierqui y fatisfit. Il fournit cent talens pour
la Galilée , 8: gagna par ce moyen l’aEeé’tion de Caf- h

fins. Les autres ne furent pas fi diligent; 8: Camus
s’en mit en telle colere,qu’aprés avoir pillé Gophna,
Ammaonte , 8: deuxautrespetites villes ,.ils’avança
dans la refolution défaire tuër Malichus: mais Ami-
Patefle rama . 8: empêcha la ruine des autres villes
parle moyen’dc cent talons qu’il donnait Camus. Ce
General d’une armée Romaine fi confideré parmy I
ceux de fou party ne fut pas lûtôt éloigné que Mali-
chus oublia l’obligation qu’iihvoitâ Antipater : Il le
nommoit auparavant [on fauveur . 8: il ne craignit
point alors d’entreprendre fur fa vie , afin de nel’a-
voir plus pour obilacleà fes defieins. Autipatercîéân i

a
x
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défia 8c alla au-delà du jourdain affembler des trou-
pes our [e mettre en efiat de ’ne le point craindre.
Ma ichus voyant qu’il ne luy refiloit plus d’autre
voye pour executer cequiil avoit refolu que d’ufer
de diffim ulation. parce que Phazaël citoit Gbuvcr-
neurdejerufalem . 8c qu’Herode commandoit les
genside guerre, il leur fit tant de proteflations 8c de
fermens de n’avoir jamais eu de mauvais deffein ,
qu’ils le reconeilierent aVee leur pere a 8c Par ce
moyen il fit (a paix avec Marc Gouverneur de Sy-
rie qui avoit refolu de le faire mourir a caufe que c’é-
ftoit un efprit remuant 8: fa&ieux.

Lejeune Cefar furnomme’ depuis Au o u s r a , 8:
Antoine en citant venus à la guerre avec Brutus 8c
Camus , ce dernier a: Marc avec luy aiTemblerent’
une armée dans la Syrie: 8: parce qu’ils avoient re-
connu la grande capacitéd’Herode,ilslui donnerent
le commandement decette Province avec un grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie : 8e Camus paf-
fajufqu’à luy promettre de l’établir Roy de Judée

lors que la guerre feroit finie. Mais le merite du fils
qui pouvoit porter li loin fes efperances fut calife de
la mort du pere . parce qu’il devint fi redoutableià
Malichus , que pour fedelivrerdu peril qu’il appre-
hendoit il corrompit un fommelier d’Hircan qui
l’empoifonna. Telle fut la recompenfe ne receur;
de l’ingratitude de Malichus ce grand pet onnage fi
capable de la conduite des affaires les plus impor-
tantes , & à qui Hircan entoit redevable du recouvre-
ment 8: de la confervation de fou Royaume. Le
foupçon qu’en eut le peuple l’anima contre ce pet:

48.

fide: mais il l’adoucit en defavoüant hardiment d’a- a
voir eu part à cette aâion; 8: dans l’apprehenfion
qu’il avoitq’u’Herode n’en fifi lavengeance il aifem -

bla destroupes pour (a feurete’. Herode voulonen
effet marcher avec unearme’epour punirce traiflre: ’
mais Phauël luy comma de diflimulcr de peu-r

. , d’exer-

c..,...... . -..u..- .- i A.

r a un..-
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d’exciter du trouble. Ainfi les deux frer.es receurent
Malichusen [es jultifications , 8: firent de fuperbes
funerailles a leur Pere. 7 , ’

Herode alla enfaîte à Samarie qu’il trouva trôna
blée par diverfes faâions , 8c aprés y avoir pacifié
toutes chofes il revintpeur paffer la felte à Jerufaæ
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en
conoeuttantde crainte, qu’il perfuada à Hircan de
luy mander de n’amener point d’étrangers, parce
qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.
Herode fe mocqua de cette défenfe 8: entra la nuit
dans la ville, Alors Maliehus vint le trouver en pleu-
nant la mort. d’Antipater: 8: quoy que ces larmes r
feintes ne titrent qu’augmenter la colore d’Herodè,il i
témoigna de les» croire veritables æ mais il écrivit à
Camus pour luy demander juflice de la mort de fou
Pere. Etcomme Camus hnïEoitdéjà Malichus. il ne
luy permit pas feulement d’en tirer la vengeance , il
envoya même un ordre fecret aux chefs-de l’es trou-
pes d’aflifter- Hemde entoutce qu’il defireroit d’eux
pour ce fujet. Il prit enfuite Laodice’e. Et lesprincis
paux dupais luy apportant des-prefens a: des eou- .
nonnes , Herode ne douta point que Maliclms n’ val-
lall: aufli , 8c crut que cette oeeafion feroit propre
pour executerfon deflein. Lors que Malichus fut
proche de Tyr il conceut de la defianceù refolut

.d’enlever fonfilsqui y citoit ennuage, 8c de s’enfuir
anudée. son defefpoir le porta même àformer une
.eutreprife encore plus hardie , qui citoit de le fervir
de l’occafion dela guerrede Camus contre Antoine
pour porter lesjuifs a feeoiier le joug’des Romains ,
dedepofrcder Hircan , 8c de regner enfa place. Mais
Dieu fe macquoit desnvaines efperances . dont il fe
flirtoit: Herode il: doutaqu’il avoit quelque grand
dellëinsôc pour le revenir il leconviaà fouper cirez
luy avec Hircan. lienvoyamfuitç Nuits fientions

’ ’ . . Pre.’
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pretexte de faire tout préparer , 8c luidonna un or-
dre fecret de prier les Officiers des troupes Romai-

i . nes d’aller attendre Malichus fur le chemin pour luy
faire fouErir la punition qu’il meritoit. Comme
Camus leur avoit mandé de faire tout ce qu’Herode
defireroit , ils ne manquerent pas d’aller art-devant
de Malichus. Ils le rencontreront prés dela ville ie
long du rivage de la mer, 8e le tuèrent de plufieurs
coups. L’eifroy d’Hircan fut figrand qu’il tomBa
évanouy z 8: lors qu’il fut revenu à luy il demanda à
Herode qui citoit celuy qui avoit fait tuër Malichus.’
Surquoy l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne u
s’eiloit rien fait en cela que par l’ordre de Camus , il ri
dit :- ];e lui fuis donc redevable de mon falut, a: toute u
la Judée ne luy cit pas moins obligée que moy . puis n
qu’il nous a fauvez en faifant mourir ce traiftrequi a
avoit confpire’, noftre ruïne. On ne fiait fi Hircan u
avoit veritablement ce fentiment dans le cœur , ourf
fila peut le fit parler de la forte : mais ce fut en
cette maniere qu’Herode r: vengea de Malichus.

Cunrr’rnn X.
relia: qui "minaudoit des troupe: Romaine; attaquais!»

faufiler» Phazaè’quui le "parade. Hernie défait An-
tige»: filrd’ 4747105141: érfiame Mariamne. Il gagne

l’amitié d’Amoine . quinaire tus-mal Je: Deputez.
de Ïnufirlem qui muaient Iujfnire implantes de tu]
à de P1751421 fin fiera.

’ A? n E’s que’Caflîuseutquitté la Syrie ilarriva f0.
du trouble dans jerufalem. Feux qui y avoit Hifloîre

cité laiflë avec des troupes Romaines attaqua Pha- de! lm”

.. - à t - L1v.xrr..zael pour fe venger fur lurde cequ Herode avort fait Un .
tuër Malichus. Herode ellmt alors à Damas avec un, ,
F46M! qui en citoit Gouverneur. 8: voulut mer-as, 23;.
cher à l’heure même pour aller fecourir fou flûte. *

. ’ au:
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.Mais une maladie le retint , 8: Phazaël n’en eut pas
befoin : l’es feules forces luy fui’firent pour repouil’er.

Felix avec avantage; 8: il fit enfuite de grands re-
proches à Hircan de ce qu’aprés luy avoir rendu tant
de fervices il avoit favorifé Felix contre lu y, 8: fouf-
fert quele frerede Malichus fe fût emparé de plu-
fieurs places. 8: entreautres de Mafiada qui en un
chafieau extremement fort. Il n’en demeura pas
longtemps le mainte: caraufli-tôt quîHerode fut
guery il les reprit toutes , 8: le reduifit à lu y deman.

er pardon. ll reprit aufii dansla Galilee trois places
occupées par MAnmN , qui ayant efléétably par Cal;

,fius Prince de T yr tyrannifoit toute la Syrie. Mais
Herode traita bien les T yriens qui y efioient en gar-

l nifon, a: fit même des prefens àquelques-uns : ce
qui ne donna pas moins d’affeétion pour luyà leur
nation que de haine pour Marion. Ce Marion mar-
cha enfaîte contre Herode 8: menoitavec luy Anti-
gone fils d’Arifiobule ,, 8: Fabius qu’Antigone avoit
gagné par de l’argent , parce qu’ils citoient ennemis
d’Herode a 8c Ptolcmée beau-pere d’A’ntigone les af-

filioit de tout ce dont ils avoient befoin. Herode vint
à leur rencontre . 8: le combat fe donna à l’entrée de
la udée. Il demeura viaorieux: mit Antigone en
fuite , 8: retournaàjerufalem avec tant de gloire ,
que ceux même qui auparavant ne l’aimoient as
recherchererît [on amitié , 8: furentd’autant p us
portez qu’ils le voyoient entr dans l’alliance de leur
Roy. 8: affeâionné de luy. Car ayant époufe’ aupara-

vant une femme de fa nation nommée Dons , qui
citoit d’une race noble 8: de qui il avoit eu Annu-
un, ildevoit alors époufer MARXAMN! fille d’Ale-
xandre fils d’Arifiobule I I. 8: ’d’Alexandra fille
d’Hircan. Maislors qu’aprés la mort de Camus. ar-

t rivée aupre’s de Philippes , Augulle s’en fut allé en
Italie, 8c qu’Antoine fut venu en Mie ou les Ambaf-
fadeurs dediverfes.villes l’allerent trouver danâllla

Bi ’.
1
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Bithinie , desprincîpaux dejerulalem 5’ y rendirent
8: acculèrent devantluy Phazaël 8e Herode d’avoir
ufurpé parforce toute l’autorité , 8:de ne lailfer a
Hircan que le nomdeRoiJ-ierode s’y trouvaauifi 8:
gagna de telle forte Antoinepar une grande fomme

’ d’argent , qu’il ne voulut pas feulement écouter les

ennemis. Ainli ils s’en retourneront fans rien faire.
Depuis , comme Antoine elioit à Daphné qui el’t

un fauxbourg d’Antioche. &qu’il s’efioit déjà en-

gagé dans l’amour de Cleopatre, cent des princi-
paux desjuifs l’allerent encore trouverpour acculer
une feconde fois Phazaël8: Herode, 8: choilirent
pour porter la parole les plus qualifiez 8: les plus
éloquens d’entre eux. Mafia!» entreprit la défenfe

des deux freres , ô: fut affilié par Hircan. Antoine
apréslesavoir tous entendus demanda à Hircan le-
quel deCes differens partis eltoit le plus capable de
bien gouverner. Il luy réponditque c’elloit celuy de
ces deux fieres , 8: Antoine en eut de la .joye à caul’e
qu’Antipater leur pore l’avoit tres. bien receu dans û

1’ maifon du temps que Gabinius faifoit la guerre en
Inde’e. Ainli il les établit Tetrarques desjuifs. 8:
eur commit la conduite des affaires. Ces Deputez

envoyer: contre eux en ayant témoigné un tres-
grand mécontentement il en fit mettre quinze en

I prifon , 8: peu s’en Palutqu’il ne les lift mourir. Il
. renvoïa les autres apre’s les avoir tres-mal traitez.Et
ceux de Jerufalem s’en tinrent fi ofienfez, qu’au lieu
de cent Deputez ils en envoyerent mille le trouver à
iTyr où il le preparoit pour s’avancer versjerufalem .
Antoineirrité de leur murmure 8: de leurs plaintes,
commanda aux Magilirats de la ville de faire mou-
rir ceux qu’ils pourroient prendre , 8: de mainte-
nir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il avoit
établis Tetrarques. Herode 8: Hircan l’ayant fceu
furent trouver cesDeputez qui le promenoient fur le
port pour les exhorter à n’eltre pas eux- mêmes caq-

, e

ff!’ w
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le de leur perte .e 8: à ne pas engager leur pais dans
une guerre en s’opinialtrant à cette pourluite. Mais
au lieu de profiter d’un avis fi lige ils s’aigrirent en-
core davantage s” 8: Antoine s’en mit en telle cole-
re , qu’il envoya des gens’de guerre qui en tuërent 8:
blellërent plulieurs. Hircan eut la bonté de faireen-

- terrer les morts 8: panier les biellèhlans que rien fût
capable d’adoucir l’efprit des’autres . 8: leur opinia-
llreté fut caule qu’Antoine fit mourir ceux qu’il ro-

tenoit en prifon. ’

- Cunrrrnr XI...Antigone 409’115 de: Parti»: afiege inutilement FM
. à Herode dan: le Palais de faufilent. Hirean à.

Phazaëljê [affina perfieader d’aller trouver Bara-
pbarne: General de l’armée de: l’amie: qui le: retient

pri mien , à mon]: à fera alem pour arrejhr
Herede. Il]: retire la nuit. E araméen chemin.

i à a mljoun de l’avantage. Phazaèl je me" la];
même. Ingran’nule du Ra] du Amie: envers Hen-
de qui s’en ne): Rome à il J! declare’ Ray deÏudée. I

g. Eux ansaprésôtlorsqueBartannulaires;
Hi oire l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par-
dE’ kifs t es ouvernoit la Syrie avec P A on o au s fils de
L’v’ ’"V leur oy, Lxsanus, qui avoit fuccede’à Ptole-
,3, 24’ triée fou Pere fils de Mineus.leurpromit. mille talens
:5, 2.6. 8: cinq cens femmes pour chall’er Hirean duRoyau-

me 8: y établir Antigone. Ainfi ils le mirent en
campagne. Pachorus marcha le Ion de la colle
de la mer. 8: Barmpbarnes par le mi leu des ter-
res. Ceux de Ptolomaïde 8:de Sidon ouvrirent les
flottes àl’achorus z mais ceux de Tyr refuferent de

recevoir. Il envoïadevant luy dans la Judee un
corps de cavalerie commandé par fon grand échan-
-ibn nommé tarama comme luy. pour remaniai;

l
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fixe le pays, 8: luy ordonna d’agir conjointement .
avec Antigone. La plupart desjuifs qui habitoient
le Mont Carme! allerent aulIi-tolt trouver Anti- ,
gone pour faire tout ce qu’il leur commanderoit , 8:
il leur ordonna de fe failir de cette partie du pais
que l’on nomme Druma. Il s’y fit un combat dans .
lequel ils eurent de l’avantage. 8: ,apre’s avoir mis
les ennemis en fuite , 8: cité fortifiez encore par un
plus grand nombre ils marcherent promptement
vers erufrlem . 8: s’avancerent jufqu’au Palais
Roy . Phazaël8:I-Ierodeles receurent avec beau- Il y a
coup de vigueur. 8: les ayant repoulièz aprés un du: le
grand combat qui le fit dans le marché, les contrai-
gnirent de le retirerdans le Temple. Herode pofa puna;

. enfuîte une garde de luisante hommesdans les mai- mais il
fous voifines: maisle peupleanimé de haine contre il"! qu’il
les deuxfrercs mit le feu dans ces nuirons 8: les brû- e
la. Herode ne demeura pas long temps àis’en ven- a; non
fier: il chargea les ennemis 8: en tua un grand nom- pas V Hir-

re. Il ne fe palfoit point de jour qu’il ne fefilt des m i
efcarmouches ,8;la felte quel’on nomme la Pente. f°m’:°.t

colle citant proche, toute la ville 8: tous les environs du; il:
du templefe trouverent remplis. d’un grand nom- chiffra
bre de peuple qui venoitde tous collez pour la cele- 697- il?
brer, dontla plûpart citoient armez. Phazaè’i gar- àh’flsi’g’

doit les murailles, &Herode lePalais avec un petit "l ’
nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe l’ortie du
collé du Septentrion fur ceux qui citoient dans le
fauxbourrg,que les ayantl’urpris ilen tua plulieurs .
mit le re e en fuite , 8: les contraignit de le retirer
les uns dans la ville , 8:les autres dans le Temple , ou
derrierelerempart uieneltoit proche. I ’ q

Antigone propo a enfuite de recevoirPachorus 5’3-
le grand échanfon, pour entremetteur de lapaix.
Phazaëlfelaili’a perfuader: 8: ainli ce Partir: entra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous pretexte
d’appaiferle trouble, mais en elïetà deli’ein faîne:-

’ nti-’
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Antigonechonfeillaà Phazaël d’aller trouver Bar;
zapharnes pour traiter des conditions d’un accom-
modement . 8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode,
qui connoilfant la perfidie de ces Barbares l’exhor-
toit éprendre plutôt le party de tuër ce traître que

- de le lailï’er tomber dans le piege qu’il lui tendoit.Pa-

chorus , pour alter tout foupçon a Phazaël le fuivit
avec Hircan , 8: lailia auprés d’Herode’quelqucs-uns

de ces Cavaliers que les Parthes nomment libres.
Lors qu’ils titrent arrivez dans la Galilée . les Gou-
verneurs des places vinrent en armes au-devant
d’eux, 8: Barzapharnes pour cacher fa trahilon les
receut tres-eivilement 8: leur fit même des prel’ens ;
mais il mit des gens de guerre en embufcade fur le

Achemin qu’ils devoient tenir aprés qu’ils l’auroient

, quitté. On les conduifit dans une maifon proche de
la mer nommée Edippon , où on les avertit qn’An-
tigone avoit promisaux Parthes mille talens 8: cinq
cens femmes , du nombre defquelles les leurs de-
voient ellrre, 8: que ces Barbares les auroient déjà
arreltez , n’elioit qu’ils vouloient attendre qu’Hero- »
de l’eût elié dans jerufalem , de peur qu’il ne le fau-

valt s’il eût feeu leur detention, Ils connurent bien-
toll que cét avis n’elloit que trop veritable: car ils p
virent arriver des gardes. On confeilla à Phaza’e’l de

. fefauver,8: il en fut extrémement preflë par Ofelim
à quiSaramalla le plus riche des Syriens avoit décou-
vert ce delIèin:mais il ne pût le refondre d’abandon-
ner Hircan. 8: prit le party d’aller trouver Barna-

n pharnes.Il luy fit de grands reproches 8: luy ditzQue
n puis que ce n’el’toit que le defir d’avoir de l’argent
,, qui l’avoit portéà le trahir , il luy en pouvoit donner
u davantage. pour fauver la vie , u’Antigone pour
n obtenir le Royaume. Ce Barbare uy protelta avec

ferment qu’il n’y avoit rien de plus faux . 8: s’en alla

enfuite trouver Pachorus. Il ne fut pas plutôt party
que ceux agui il en avoit donné l’ordre ancriez-ent

Hircan
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Hircan 8: Phazaël , qui ne purent faire autre cholc
que de detelter la perfidie. Cependant Pachorus que
Barzapharnes avoit envoyé pour arreller Herode
fit tout ce qu’il pût pour l’attirer hors duPalais. Mais
comme il le défioit toujours des Parthes 8: ne dou-
toit pointque les lettres que Phazaël lui avoit écrites
pour luy donneravis deleur trahifon n’eu fient cité
interceptées , il ne Voulutjamais fortir , quoy qu’il
n’y eult rien que Pachorus ne fifi pour luy perfuader
d’aller au-devant de ceux qui luy apportai t-des
lettres: car il avoit déjà appris que Phazaël e ci t ar-
relté . 8:la mere de Mariamne qui eltoit filled’Hir-
can 8: une femme d’efprit l’avoit conjuré de ne le

oint fier à ces perfides , dont il ne pouvoit ignorer

es mauvais delfeins. ’Pachorus voyant qu’en agillant ouvertement il
luy citoit impolliblede furprendre un homme aulii
habile qu’Herode , penfoità la conduitequ’il devoit
tenir pour le tromper par les artifices , lors u’He.
rode le refôlut de partir feeretement’durant a nuit
a: d’emmeneravec luy les perfonnes quiluy eltoient ’
les plus proches pour le retirer en ldumée. Les Par-
thes n’en eurent pas plûtolt avis qu’ils le p0urfuivi-
rent. Il envoya devant fa mere 8: fes frcres, Mariam-
ne qu’il avoit fiancée,8: lejeune frere deMariamne ,
fit ferme avec ce qu’il avoit degens de guerre , 8:
après avoîrtué en divers combats un grand nombre
de ces Barbares, le retira au château de Malfada. Les
Juifs l’incommoderent dans cette occafion encore
plus que les Parthes : car ils l’atraquerent lors qu’il
n’eltoit éloi é de jerufalem que de l’oiiante llades.

Le combat t- long 5 mais Herode funviâorieux.
Plufieurs des ennemis demeurerent morts fur la pla-
ce a 8: pour éternifer la memoire de cette aétion il fit
depuis baltir en ce même lieu un fuperbe Palais 8:
un fort château qu’il nomma de fou nom Herodion. ’

eSes troupes grollirent dans cette retraite: 8:
quand.

se."
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nand il fut arrivé à Therfa dans l’Idumée. Jofeph
on frere le vint trouver . 8: luy confeilla d’envoyer

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui
l’avoient futvi 8: qui montoit à plus de neuf mille
perfonnes,parce que Maliada n’eltoit pas allèz grand

ourles recevoir. Herode approuva cét avis, envoya
es bouches inutiles dans l’Id umée avec quelques vi-

vres . lailï’a fes proches dans Malfada avec les perfori--
nes neceliaires pour les fervir 8: huit cens hommes

- de guerre-pourveus de tout ce dont ils pouvoient
avoir bŒoin pour foûtenir un liege , 8: il prit enfuite
le chemin de Petra capitale de 1’ Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans lerufalem les
maifons de ceux qui s’en elioient fuis 8: même le Pa-
lais Royal ,i fans toucher neanmoins à plus de trois .
Acenstalens quiappartenoient àHircan : mais ils ne
trouverent pas tout ce qu’ils efperoient,parce qu’He-
rode quiconnoilfoit leur perfidie avoit envoye’dans
I’Idumée ce qu’il avoit de plus precieux , 8: ceux qui
s’el’toient attachez a fa fortune avoient fait la même
chofe. Ces Barbares ne fe contenterent pas de lacca-
ger la ville , ils ravagerent aulli la campagne , ruine-
rent MarilI’a . 8: non feulement établirent Antigone *
Roy , mais luy remirent entre les mains Hircan 8:
Phazaël encbaifnez. Il fit couper les oreillesà ce pre-
mier , afin que que] ue changement qui pût arriver
il fe trouvait incapab e d’exercer la grande Sacrifi-
cature,parce que nosLoix défendent de conferer cét
honneur à ceux qui ont uelque défaut corporel.
Mais le courage de Phazaëlll’afi’ranchit de fon pou-
voir: car encore qu’il n’eût ny épée nylaliberté de le j’

fervir de fes mains, il ne laina pas de trouver moyen
de fe donner la mort en fe callitnt la telle contre une
pierre. 8: fit voirpar une aâion li digne de la loire
de fa vie , qu’il elioit un veritable frere d’Hero e , 8:
non pas un lafehe comme Hircan. Quelques-uns di-
fent qu’ Antigone lui envoya des Chirurgiens, quliau

, leu
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lieu d’em ployer des remedes pour le guerir empoi-
fonnerent [es playes: 8: avant que de rendre l’ef prit,
ayant appris par une pauvre femme qu’Herodç s’e-
floit fauvé, il dit qu’il mouroit fans regret, puis qu’i!

laiflbit un frere qui le vengeroit de fes ennemis.
(à!) que les Parthes enflent un tres-fenfible dé-

plaîfir e ce qu’Antigone n’avoir pin leur donner les
cinq cens femmes qu’il leur avoit romifes , ils ne
hiiïerent pas del’établirdans jeru cm . 8: mene-
rent Hircan priiënnier en leur pais.

Herode qui ne fçavoit point encore la mort de
[on frere a: connoiffoit l’avarice des Parthes , cro-
yant que le feul m0 en de le tirer de leurs mains e-

. fioit deleur donner el’argent.marchoit en diligen-
ce vers l’Arabîe pour en obtenir du Roy des Arabes;
Car il efperoit que li le fouvenir de l’amitié que ce
Prince avoit euë pourAntipater fonPere n’eftoit pas
airez puifl’am pour le porter à luy en accorder en
don , il ne refuferoit pas au moins de luy en prefler à

’ la priere des TEiens . en luy donnant pour gage fou
neveu fils de P zaël. âgé feulement de fept ans.qufil
menoit avec luy a 8: il citoit relolu d’employer trois
cens talens pour ce fujetzmais la mort dePhazaël luy
cita le moyen deluy témoigner (on extrême amitié

ar une a&îonfi genereufe 8: li loiiable, Cependant
es effets ne répondirent pas à ce qu’ildevoit atten-
dre des Arabes. Manon leur Roi luy manda de fortir
promptement de lès Eiiats , 8: prit pour pretexte
que les Parthes l’obligeoient d’eanerainii z mais fa

. veritable raifon citoit que flan ingratitude l’em pê-
choit de vouloir s’acquitter envers les enfans d’ An-
tipater des obligations qu’il avoit àleur Pere . a: que
ceux qui pouvoient le plus fur fou efprit maquent
point de honte de le porter à ne pas rendre e de-
pofi qu’il luy avoit confié.

Herode voyant ue ce qui auroit dû luy procurer
l’affection des Ara s les luy avoit au contraire ren-

Grurn Toma I. G du.
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i fe del’aifeétion qu’il

tipater feu Pere. Il luy raconta tous (ès malheurs ,

in Garenne pas Jurrs comme Les Rem.
dus’ ennemis , répondit ce que fon refi’entimcnt luy

fuggera . marcha vers l’Egypte , 8: arriva furie foir i
dans un Temple ou il avoit initié plufieurs deceux
quil’accompagnoient. Il le rendit lelendemain à
Rinoçura , où il appritla m’ort de Phazaël. Aprés
avoir donné ce qu’il ne pouvoit refufer aux pre-
miers fentimens d’unefi violente douleur , il conti-
nua [on chemin.

Cependant ce Roy des Arabes fe repentit. mais
trop tard , de l’avoir fiindignement traité. 8: en-
voya promptement après luy pour l’obligera reve-
rnir ; mais on nele pût joindre. tant il avoit fait de di-
ligence pour s’avancer vers Peluie. Lors u’il y fut
i arrivé . des matelots qui alloient à Alexan rie refu-
v ferent dele recevoir dans leur vaiil’eau. Il s’adrefià
aux Magiitrats,’ St leur refpeâ pour faqualitéôc
pour (a perfonneluy fit obtenir d’eux tout ce qu’il
pouvoit defirer. La Reine Cleopatre le receur à
Alexandrie avec toute forte d’honneur . dans l’efpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle reparoit polir execu ter
un grand delTein; mais iis’en excufa; 8: non-
obîtant la rigueur de l’hyver 8c les troubles dont »
l’Italie citoit agitée il refolut de continuer (on ehe- i
min pouraller àRome. Ainfi il s’embarquer. prit

’ la route de la Pamphilie, &aprés avoir cité battu
d’unefifurieufe tempelte quel’on fut contraint de
jetter dans la mer une grande partie de ce qui citoit

’ dans le vailfeau ,1 arriva enfin à Rhod es,que la guer-
’ te faire contre Camus avoi t ex trémement ruinée. Il

y futreceu par deux de (es amis Sapinu 8c Plaine»? i
&bien qu’il banquait d’argent, il nelaillà as de fai-
re équiper une grande galere, fur laquelle i s’embar-

’ qua avec (ce amis: Il arriva à Brundufe,8t de-là à Ro-
me,où Antoine fut le Ipremier à ui il s’adreflàà cau-

çavoit qu’i avoit euë pourAn-

luy

g
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luy dit qu’il avoit cité contraint delaiflèr les perfon-
nes qui luy efloient les plus cheres dans un chaflzean
où on les tenoit ailiegées , 8c que la rigueur de l’hy-
ver 8: les perils de la mer n’avoient pû l’empefcher
de s’embarquer pour venirimplorerfon affiliance. »
Antoine touché de compaflion d’un figrand chan-
gement defortune, de l’eftime qu’il faifoit du me- ï
rite d’Herode, du fouvenir de l’amitié qu’il avoit

promife à fou Pere, 8: fur tout defâ haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un faâieux 5:
un ennemy des Romains , refolut d’établir Herode
Roy des juifs comme il l’avait autrefois étably Te-
trarquc , 8c crut qu’il luy feroit d’autant plus faci-
le d’en venir a bout , qu’il ne doutoit pointqu’Au-
galle ne s’y portallencore plus Volontiers que luy ,
parce qu’il l’entendoit fouvent parler des ferviccs
rendus par Antipater à Cefar dans l’Egypte. dela
maniere dont il l’avait receu chez luy ,de l’affeâion
qu’il luy avoit portée , 8c de l’eftime particuliere

i qu’il faifoit du merite 8: du courage d’Herode.
Ainli il fit affembler le Senat, où Meflilla 8c luy-
mefme reprefenterenten prefence d’Herodeles fer-
vices rendus avec tant d’affection au peuple Romain
par Antipater [on PereScparluy; &qu’Antigone
au contraire non feulement en avoit toûjours cité
un ennemy declaré , mais avoit témoigné un tel
mépris pour les Romains que de vouloir bien te.
cevoirla couronne des mains des Parthes. Ce dif-
cours irrita le Senat contre Antigone; 8c Antoine
ajouta, que dans la guerrequel’on avoit contre les
Parthes il feroit fins doute fort avantageux d’éta-
blir Herochoy dedjudée. Tousembralrere’ntcét

’ avis , 8c au fortir uSenat AntoineôtAuguftemi-
rent .Herode au milieu d’eux, 8: les Confuls 8c les
autres Magiflrats marchant devantluy. ils allerent
olfrir des facrilices 8c mirent dansleCapitole l’arrell:
du Sennt. Antoine lit enfaîte ungrand feitin à ce

nouveau Prince. G a C H A-



                                                                     

f9-
Rifioire
des juifs
liv. xrv.
chap.16.
17.

fie.

m. Goums ne: jurrs comme LES RoM.

Cuarirna X11.
Antigone aflÎege la orterefle de Mafida. Hernie à [on

retour de Rome ait Iewrlefiege é- afi’ege inutilement
Ïerufidtm. Il défiait dans mignard combat un grand
nomàre de voleurs. Adrwjê dont il je [en pour forcer
aux qui r’gfloient retirez dans de: pavement! 1M avec
quelque: troupe: trouver aimable quifiufiit lagune
aux PartIoer. ’

URAN’I’ que ces chofes fe pail’oient à Rome A n-

tigone aiii it la forterefle de Mafiada. jo-
eph frere d’Hero e lade’iendoit . a: elle citoit fi bien

munie de toutes chofes . qu’il n’y manquoit que de
l’eau. Comme ilfgavoit que Malch Roy des Arabes
avoit regret d’avoir donné fu’et à Herode d’entre

mal-fatisfait de luy. il fe refoiut dans cebefoin de
fortir la nuit avec deux cens hommes pour l’aller
trouver z 8: il tomba cette mefme nuit une li gran-
de pluyeque les ciilernes fe remplirent. Ainfi non
feulement il ne peuh plusqu’à [e bien défendre.m ais

il faifoit des [orties fur les afliegeans tantcn plein
jour que de nuit , 8c en tuoit un grand nombre: ce
qui n’empefchoit pas qu’il ne fe retirait quelquefois
avec perte.

En ce mefme temps V a n r x n tu s enVoyé avec
une armée Romaine pour chafier les Parthes de la
Syrie entra dans la judée fousptetextedefecoutir
jofeph , a: en effet pour tirer de l’argent d’Antigo-
ne. Aprés s’eltre approché dejerufalem à: s’eitre
enrichi il fe retira avecla plus grande partie de l’on
armée pour aller appairer le trouble arrivé dans t
quelques villes par l’irruption des Parthes , mais il
laifi’a S I aux nvecpeu de troupes . n’ayant pas vou-
lu tout emmener. de peur de faire connoiltreque

[on feulintereft l’avait porté à venir.

Son
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Son éloignement litcroîre à Antigone qu’ilpour- 6,;

roit encore recevoir du fecours des Parthes 5R dans *’ ’
cette efperance il gagna Silon par de, l’argent . afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Herode
citant revenu de Rome &débarqué àPtolemaïde,
afl’gmbla quantité de trou es tant de fa nation que
des étrangers qu’il prità afolde, &eitant encore
fortifié par Ventidius 8: par Silon àquiGellim en-
voyé par Antoine perfuada de le mettre en poll’ef-
fion de fou Royaume , il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-.
toient toujours à mefure qu’il s’avançoit,8t prefque
toute la Galilée embraii’a fou party. La premiere
chofe qu’il refolut d’entreprendre ,fut de faire lever
le fiege de Malrada pour dégager fes proches qui y
citoient enfermez: mais il faloit auparavant pren-
dre Jappe pour ne point laitier cette plac derriere
luy lors qu’il marcheroit vers jerufalem. ilon prit
cette oecafion pour fe retirer, 8: les juifs du party
d’Antigonele pourfuivirentJ-Ierode quoy u’il cuit

en de gens les combattit. les défit. se auva si-
on qui ne pouvoit plus leur refilter. Il prit enfuite

joppé, s’avança en diligence vers Mailàda, 8: [on
armée a: fortifioit de jour en jour par ceuxdu pays

ui fe joignoient àluy,les uns par l’efiime qu’ils fai-
Ïoient de fa valeur . les autres par reconnoifliance.
des obligations qu’ils luy avoient , a: la plufpart
par l’efperance es bienfaits qp’ils fepromettoient
de recevoir de luy. Il afiem la par ce moyen une
grande armée , et Antigone tira d’avantage des
embufeades qu’il luy drefla fur on chemin. Ainfi
il ne trouva pas grande difficulté à faire lever le fiege i
de Mallâda; 8: aprés avoir pris enfuite le challeau
de Rima il marcha vers Lemfalem fuivy des troupes
de Silon 8: de plufieurs abitans de cettegrande vil;
le qui redoutoient fa puifiance. Il l’aiiiegea du colle
de l’Occident, 8: ceux qui la défendoient tirerent

G 3 grand
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grand nombre de fléches 8: firent de grandes forties
fur feflroupes : Il commença par faire publier par
un Heraut u’il n’eltoit venu à autre defi’ein que de

procurer le ien de la ville 5 qu’il oublioit lesoEcn-
fes que les plus grands ennemis luy avoient faites o

a 8: qu’il n’exccptoit performe de cette amniltie. An-
tigone au contraire.dans la craintcpu’il avoit que les
fient ne felaiilaflènt perfuader, fai oit tout ce qu’il
pouvoit pour les cm pcfcher d’entendre ce que difoit
le Hcraut , 8: leur commanda enfin de repouflcr
les ennemis. Enfuite dece’tordrc ils leur urcrent .
tant de flécher 8: leur laneerent tant de dards du
haut des tours, qu’ils les contraignirent de fe retirer.
Il parut alors manifeflemcnt que Silon s’ei’toit laifl’e’

corrompre : car il fit que pluiienrs de [ce foldats
commencerentà trier qu’on leur donnait des vi-A
vres8: de l’argent avec des quartiers d’hyVer , parce
qu’Antigone avoit fait le degaft par la campagne: 8:
Silon luy- mefme vouloit Te retirer 8: fixhortoit les
autres. Herode a voyant ainfi preil d’eitre aban-
donné.eonjura non feulement les ofiicicrs des trou-
pes Romaines; mais les foldats de ne le pas quitter
de la forte z leur reprefenta qu’ils avoient site en-
voyezpar Antoine, par Augulte. 8: par le Senat.
pour l’affifler, a: qu’il ne leur demandoit u’unj our

pour mettre un tel ordre aux vivres qu’i s ne man-
ueroient de rien. Cette promeffc fut fuivic de l’ef.

et. Il alla luy-mefme y pourvoir8t en fit veniren fi
grande abondance, qu’il olla’à Silon tout pretexte de

fe plaindre. Il manda anili à ceux de Samarie. ui
s’efloient mis fous fa proteétion de faire mener des
richo du blé. du vin ,de l’huile . 8: du befiail. Ami-
gone n’en eut pas plûtoft avis qu’il envoya des trou-

pes occuper les tillages des montagnes 8: dre ne;
des embufcadesi) ceux ui portoient ces proviiions.
Herodequi de fan coitea ne negligeoit rien, prit cinq
cahuttes Romaines. cinq de juifs , quelques [plats

tran-
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- étrangers . un peu decavalerie, 8: s’en alla à jericho.’

Il trouva la ville abandonnée , 8: que cinq cens des
habitans s’en citoient fuis dans les montagnes avec
leurs familles.Il les fit prendre; 8: aprés les une al-
ler. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
fortes de biens 8: la pillercnt. Herode y laina garni-
fon , donna des quartiers d’hyver aux troupes Ra.
maines dans l’Idume’e , la Galilée , 8: Samarie: a;
Antigone obtint de Silon,pour recompenfc des pre.
feus qu’il luy avoit faits ,d’envoyer. une partie de feu
troupes à Lidda . afin de gagner par ce moyeu les
bonnes graces d’Antoine.Ainfi lesRomains vivoient
en grand repos 8: dans unegrande abondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile , envoya jofeph [on frerc dansla judée avec
quatre cens chevaux 8: deux mille hommes depied z
8: luy s’en alla à Samarie où il laina la mere 8: fus
proches qu’il avoit retirez chalTada. Il pairs enfui-
tc en Galilée pour prendre quelques places où Ami.
gone avoit étably des garnifons . 8: arriva à Sephoria

i durant une grande neige.Ceuxqui la gardoientpour
Antigone s’en citant fuis. il y trouva tantde vivres
que es troupes’eurcnt moyen de fe rafraîicbiraprés
la fatigue qu’elles avoient «au refolut alors du! li;
vrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui
fe retiroient dans des cavernes 8: qui n’incomnso.
doient as moins le pais par leurs courl’es 8e
leurs pi leries,que la guerreanroit pli faireJl envoya
devant luy à Arbele un corps de cavalerielavec trois
cohortes; 8: quarante jours apre’s il s’y. rendit avec le
relie de (es forces. Ces voleurs [e confiant en leur
experience dans la guerre a: en leur courage vinrent
hardiment à fi rencontre. Le combat fedonna , se
leur aiile droite miten fuite l’aillegauche d’Herode.’

’ Il vint promptement auiècours des ficnsJes oblige:
de tourner vifage , 8: n’arrelta pas feulement les
muerais a. maisles contraignit de lafcher. le pied. Il

G a. le;
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les pourfuivitjufques au jourdain , en tua un grand
nombre. 8: le relie fe fauva au-delà du fleuve.- Ain-
fi il auroit par cette viétoire entierement délivré]:
Province de ces voleurs,s’il n’en citoit point demeu-
ré de cachez dans des cavernes qui l’arreflerent en-

core quelque temps. r
Ce grand Capitaine ur faire goûter a l’es Sol-

dats le premier fruit de eut: travaux . leur fit diftri-
huer à chacun cent cinquante dr mes , recompèn-
fa leurs chefs à proportion , 8: es envo a tous en
quartier d’hyvcr. Il ordonna a Phcroras e plus jeu ..
ne de fes freres de pourvoir aux vivres , 8: de fer-
mer Alexandrion de murailles 1 ce qu’il ne manqua
pas d’executcr.

Antoine citoit alors a Athenes,8: Ventidius man.-
i da à Silon 8: à Herode del’allerjoindre pour mar-

cher contre les Parthes aprés qu’ils auroient mis les
affaires de la judée eneftat de n’avoir plus behin de
leur prefence. Œoy qu’Herodc euftainfi û rete-
nir Silon ill’envoya s 8: nelaifl’a pas de marc et avec

fer troupes contreces voleurs qui [e retiroient dans
des cavernes.

Ces cavernes citoient dans des montagnes atl-
freufes 8: inacceflibles de toutes parts. On ne pou.
voit y aborder que par de petits rentiers tus-étroits
8: tortueux , 8: l’on voyoit au-devant un grand roc
efcarpe’ qui alloit jufques dans le fond de la vallée
creufée en divers endroits pàr l’impetuofité des tor-

. rens. Un lieu fifort d’aflietc étonna Herode; 8: il
- ne fqavoit comment venir à bout de fon entreprife.

Enfin il luy vint en l’efprit un mo en auquel nul au-
tre n’avoir pepfé. Il fit defcendre jufques àl’en-
tre’e des cavernes dans des coffres extrémement
forts des foldats ui tuoient ceux qui s’ citoient
retirez avecleurs smilles, 8: mettoient efeu dans

’ celles où on ne vouloit pas fe rendre. Mais comme il
deliroit en fauver quelques-unsil fit publierà (on de

’ trompe
L---.---.- une
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trompe qu’ils entrent àle venir trouver en toute si)».
finance. Nul d’en-x neanmoins ne s’y pût refondre :
8: la mouleur paroiilîtnt plus douce que la liervitu-
de , la plulipart de ceux qui luy furentamenez par ,
force fe tuèrent eux-mefmes. Il y eut un vieillard
que fa femme 8: fes fils prierent de leurpermettre

e lbrtir de leur caverne pour fe rendre aux enne-
mis: 8: aulieu dele leuracc0rder il il: mit a l’entrée .
leur commandade fortir , 8: les tuoit a mefme qu’ils
fortoient. I-I-erode qui les voyoit d’un lieu élevé en
fut fi touché , qu’il luy fit ligne dela main d’avoir

compaflion de [es cnfans . 8: y ajouta mefme fis
prieras: mais ce vieillard, au lieu de s’adoucirpar ce
qu’il luy diibit , luy reprocha fa lâcheté .tua. fa fem.’

me ap tés avoir tue tous [es cnfans , jettaleurs corps
du haut en basrdes rochers, 8: a prccipita enfuite.
luy-mefme.

Apre’s qu’I-Ierode eut ainli domté tous ceux qui

s’eilzoient retirez dans ces cavernes,il laina autant de
trou es qu’il lejugea ncccfiâirc pour empcfcher les
revo tes , en donna le commandement à Ptolcmée ,
retourna a Samarie , 8: marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 8: trois millehommes de pied-
armer. deboucliers. Ceux qui avoient accoutumé
de troubler la Galilée prirent l’occafionde fan ab-
fence pour attaquerPtolemée,le furprirent 8: le tué-
rcnt. Ilsrav rent cnfuitelacampague, 8: avoient
pour retraite es mardis 8: des lieux forts. Auiii. toit
qu’I-Ierode eut appriscette nouvelle ilrevinhen tail-
la èn pieces la lus rande partie, 8taprés avoir ainfi
délivré toutes es p ces qu’ilstenoient comme allie-
ge’es par leurs courfes , il obligea les villesàpayer

cent talens. sCependant les Parthessyant cité vaincus dans une
grandebatailleoù Pachorus leur Roy tu: tué , Ven-
tidius envoya parl’ordre d’Antoine barbera au Roy:
Herode avec deux legions 8: mille chevaux. Anti-

G f gone
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gone luy écrivit. pour luy faire de grandes plaintes’»
d’Herode , a: le prier de l’affilter coutre luy . avec
promeffe de luy donner une grande femme. Mais
comme Machcra croyoit ne devoir pas manquer à.
celuy au fecours duquel il efioitvenu , 8: qu’il efpe-
mit lus d’Herode qued’Antigone. il alla contre l’a-

vis ’Herode trouver Antigone pour reconnoifirc
Peint de fies forces,fons prctoxte d’ami! iéAntigone
fe défia de fan deil’ein a 8: non feulement ne le receur:
pas dans à place, mais fit tirer fur luy. Machera tout:
confus de la faute qu’il avoit faire revint trouvai-1e-
rode à Emaus, a: fit tuër dans fa colere tous les juifs.
qu’il rencontra en (on chemin fans s’enquerirs’ils
citoient amis ou ennemis. Herode enfin fiirrité,

. qu’il eutenvie dele traiter luy-marniecomme enne- »
rayai mais il f: retint, 8: partit pour aller trouver l
Antoine, afin de luy en faire [es Plaintes. Alors Ma-
chera reconnut fafaute: il le fuivrt ,8: obtint de luy .
apre’s beaucoup de prieres , qu’il oublieroit ce qui

s’efioît patté. q
Herode nolaiiTa pas de continuer dans fa refolup

filon d’aller trou-ver Antïfine, il? 1re hait: d’autant

mqu’ayant ap ris quIi preflb t e e deSamov-
gare. qui cit unep ville fies-forte aififfiîugr l’Eufrate,
il crut ne pouvoir trouver une occafion lus favo-
table pour luy témoigner (on afieâîon 8: on couru... .
ge. Son arrivée banda prifede la place qu’Antio-.
chus fut contraint de rendre : car il tua un. grand
nombre de ces Barbares . 8: receur pour marque de
[a valeur une partie du butin». Antoine l’admira f8:
quelque grande que fifill’eitimequ’il faifoit déjà de

luy . elle augmenta encore de telle forte , que ce luy
fut un aecmiflèment d’honneur 8: un fujet d’efpe:
ter de n’aEermir dans (on Royaume.

Cul;

AJ.»--
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C H’ A! p r un 2 X111..-

Ïqfeph fur: J’Herade g]! tué du: un canular, (Quinti-
gam la); fiât couper la tafia De quellefim Hem]!
venge cette mon. Il évite deuxyand: perm. Il rifliez! .
Ïerujalem fififll’ de afin: avec unewme’e Romaine y
é- e’poufe Marianne durnmcefiege. Il pnnddefane’ ’

ferujalemév mmdme Iepülage. Sifuu moine Amie
grneprjflmnier à Antoine qui la] fait trantberla rafle:
Clan une aérien! J’Antnine quelquePtmi: de: Eflat: Je
la fidéty nielle au, à] g]! magnfiguenunt mon?

. par Horde.

A us. le mefme temps que ces chofes fi: pal: 6911
foientI-Ierode apprit unfuccés-defavantageux madré. t

qui luy efioitarrivedanslajudee. Il avort ladre Jo- de. Juin
eph (on frerc pourcom-mander en on abfence,avec Liv.xxv.’

un ordre exprés de ne rien entreprendre contre Ann ChaPu7v7r
tigonejufquâ fou retour. parcequfilnefepouvoit Li; m
fier au fecours de Mnchera après la manierc dont il en; 5,,
avoit a y.» Mais lors que jofeph vit quele Roy fou
fier: .e oit éloigné; au lieu: d’executerce qu’il luy

avoit commandé, il marcha vers Ilericho avec (ce
troupes 8c cinq compagnies de cava erie’queMache-
ra lu y avoit données , pour aller fairela recolte des
bleds qui efloient prelts à’ moiifonner ,. 8: fe. campa
fur les montagnes.- Les ennemisl’attaquerent env
ces lieux fi defavantagcux, le défirententierement ,.
luy-mefme fut tué après avoir faittoutoe que l’on:
pouvoit attendre d’un des plus vaillanshommcs du;
monde ,- 8: toute cette cavalerie Romaine y pe-
tit . parce qu’elle avoit cité nouvellement levés
en Syrie,8: qu’il n’y avoit point parmy eux de Vieux
Soldats capables de reparer ce qui manquoità leur
peu d’experience. Antigone ne fe contenta pas-
d’avoir obtenu cette viétoire . mais les corps allant

G 6 démeu»
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demeurez en fa puiflânce , fa colere le porta jui:
ques à donner des coupsa celuy de Jofeph 8: à luy

n y, faire couper la telle. quoy que Pheroras fun frere
]udée a: luy fifi offrir cinquante talens pour retirer de luy ce
"on Il" corps tout entier. Ce combat produifitun figrand
lduméc ,

dans
l’Hiiloi-

1e des
juifs ,

changement dans la Galilée,queles partifins d’Anti-
gong noyoient dans le lac les plusqualifiez de ceux
qui citoient affectionnez à Herode ; 8: il arriva aufiî
de rands mouvemens dans l’ldumée. ou Machera

mil-61h fa’ oit fortifier le Chafieau deGeth.

Je. Antoines’en retournant en Egypteaprés la tarife:
deSamozate établit VS o s r u s Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprésd’afliiterl-lerode contre Antip
gone; 8: Sofius pour commencera l’executer en-
voya devant luy deux legions en Judée , 8: fuivit
avec le relie de fes troupes. Lors qu’Herode citoit
à Daphné , qui et! un fauxboifrgd’Antioche. il eut
un fouge qui luy préditla mortde [on frere :il fe jet-
ta hors du lit tout troublé 5 &ceux qui luy appor-
toient une fi fâcheufe’nouvelle entrerentau mefme
moment dans fa chambre. Il nepût refufer des plain-
tes à la violence de à douleur; mais il les arrefla
pour courir à la vengeance, 8: marcha contre fes en-
nemis avec une promptitude incroyable. QIBDCI il.
fut arrivéau mont Liban avecune legion Romaine,

’ il prit huit cens hommes du pais, 8c (ans avoir la
patience d’attendre lejourpartit lanuit mêmepour

» entrer dans laGalilée. Ilrencontral’es ennemis ,lee
mit en fuite. 8: les contraignit de il: renfermer dans
un Challeau d*oùils citoient fortis lejour reCedent.
Il les y ailiegea: mais un fimnd orage e contrai-
gnit de fe retirer dans un vi e voifin. Peu de jours
apre’s l’autre legion qu’Antoine luy avoit donnee
vint le joindre. 8c l’étonnement qu’en eurentles
ennemis leur fit ahandonnerce Chaiteau. Com-
me Herode brûloit d’impatience de vengerla mort
de fou frere , il s’avançaavcc une extrêmediligence

l .jufque

a
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jufques a jericho , où il fut délivré par une efpecc de
»miracle d’un fi grand peril que l’on ne douta point

e Dieu ne priil: foin de leconferver. Car plufieurs
32s principaux de la ville ayant foupe’ avec luy, ilne
fe fut pas plûtofiiretire’ que la file on ils avoient
mangésomba. Il pritcét accident à bon augure. 8:
decampa dés le lendemain matin. Six mille des en»
nemis defeendirent desmontagnes 8: efcarmouche-
rent contre fou avant-garde: mais comme ils n’as
foient en venir aux mains avec les Romains ils fe
contentoient de les incommoder deloina coups de
dards- ac de pierre , dont plufieurs furent blefièz , 8:
Herode mefme le fut au coïté. -

Antigone voulant faire croire quefes troupes fur-
montoient celles d’ Herode non feulement en coura-
ge , mais aufli en nombre, en envoya une partie à

. Samarie fous la conduite de Papy", dans le deflëin
de’comba-ttre 8: dedéfisire Machcra.

Heroderde [on enflé entra dans le pays qui luy
citoit ennemy. prit cinq villes de force. tua deux
mille hommes de ceux qui les défendoient , y mit le
fan , 8: s’en retourna à (on camp qui citoit proche
du village de Cana. Il ne le paifoit point de jour que
plufieurs Juifs tant de jericho que d’ailleurs ne [a
rendifl’cnt aupre’s de luy; les uns par l’efiime qu’ils

faifoientdc fesgrandes aétionss les autres par leur
haine pour Antigone. 8c quelques-uns par leur .
amour pour le changement. Il ne peuh plus. alors
qu’à donner un combat; 8: les troupes de Pappus
vinrent hardiment a la charge fans s’étonner ny du
grand nombre deleurs ennemis,ny de l’ardeuravecs

quelle ils marchoient contre eux. Ceux qui me-
fioient pas oppoiëz à Herode refiflercnt quelque-
temps r mais comme il n’y avoit point de erils
qu’il ne méprifait peut venger la mort de fan re r
i attaqua avec tant de furie ceux qu’ilfe trouva
avoir en telle,qu’iln,’eèit point (le-peina les vaincre;

il
o

Il?
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I il défit enfuite tous ceux qui faifoient corps.8: le car;

7a;

nage fut grand. (algiques-uns s’enfuir-ent pour [a
finver dans le village d’où: ils eftoient partis. Il les
pourfuivit en tuant toûjours.8: entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinentpleines de ces

I fuyards.8: plufieurs furent contraints démonter in:
les toits. Ceux-la furent bien-toit tuez: on abattit:
enfuite les toits? plufieurs turent accablez fous leurs
ruïnesâ d’autres tuezdans les maifons’, 8: ceux ni-
en vouloient fortir cez à coups d’épée par es
foldats. Le nombre es morts fut fi grand. que les-
monceaux deleurs cor s fermoient le chemin aux
viâorieux. Ce fpecïta e donna un tel effroy à ceux
du pays qu’on les voyoit fuir de touscoftez z 8: He-
rode enfuit: d’un fi grand fuccés auroit cité droit à.
jeru (alem fi un i rand orage ne l’eufl: arreite’. Ce’t

obflacle l’empefc feu! de remporter une pleine
viétoire , 8: de ruiner entierement Antigone qui (e
preparoit déja à abandonner cette capitale du

Royaume. ,Quand le fait fut venu Herode envoya fes’amis feu
rafraifchir s 8: luy-mefme citant tout trem é de
fueur fe mitan bain ,fuivi feulement d’un de es do:
mefiiques.Alors trois des ennemis quela peut avoit
fait i’e cacher dans cette maifonfortirent l’un aprés
l’autre l’épéea la main pour feu fauver. 8: furent fis

A effrayez delaprefence du Roy, quoy qu’il fuit tout
nud, qu’ilsne penferent n’a s’enfuir. Ainfi comme
il n’y avoit performe qui es pût arreiler. 8: ne ce
Prince devoit s’eilimer heureux d’eitre échap d’un

fi rand peril . il ne leur fut pas diflicile de fe fauvcr.
Lâcndemain il fit couper la tette à Pappus chef des
troupes d’ Antigone , qui citoit celuy qui avoit tué

feph , 8: l’envoya a Pheroras fou autre frere pour

e confoler de leur commune perm n
Lorsque l’orage fut cefië ce grand Capitaine marà

cha vers laufalem r fa campa prés de la ’villleaïnas
’ e-



                                                                     

Lives PREMIER. Curry; XIII. 13;
l’afliegea trois ans aprés avoir cité dans Rome de-
claré Roy. Il choifit l’endroit qu’il crut le plus

ropre pour l’attaquer , 8: prit fou quartier devant I
e Temple oomtneavoit fait autrefois Pompée. Il

diRribualcs travaux à fes troupes . partagea entre p
eux les fauxbourgscommanda d’élever trois plane-
formes , débattit deifus des tours a 8: après avoir
donné ordre à Ceuxqu’il en jugeoit les plus capables.
de travailler inceffamment à ces ouvrages , ils’en a]-
la a Samarie époufer Mariamne fille d’Alexandre’
fils d’ArilIobule que nousavons vû qu’il avoit fian-
cée. pour faire connoiilzreparcetteaâionqu’ilmé- .
prifoît tellement fcs ennemis,qu’un fi grand fiege ne
I’empefchoit pas de enfera fe marier. Il amena à
fan retour de nouve les troupes . 8: fut renforcé de .
grand nombre de Cavalerie 8: d’Infanterie par So-
fins Generalde l’armée Romaine ni en avoit en-

’ voye’ la plus grande rtie par le in leu du pays , 8:
citoit venu luy-me epar la Phenicie. Toutes ces .
forces jointes enfemble fe trouverent monter a onze
legions 8: Ex mille chevaux,outre les troupes auxi-
liaires de S rie, dont le nombre citoit tres-confide.
rable.La p ace tut attaquée du collé du Septentrion.
Herod’e fondoit fon droit fur l’arrefl du Senat qui
luy avoit donné le Royaume 5 8: Sofius declaroit
qu’il avoit cité envoyé par Antoine ut Palmier-
dans cette guerre. Les juifs renfermes dans la place
citoient agitez- de divers mouvements. La populace
répanduë à: l’entour du Temple déploroit fou mais

heur 8: envioit lebonhenrdeceux nielloient morts
avant que l’on fuit reduit à une te le suiferez Ceux
dont le courage n’eûoit pas fi abattu alloient par
troupes dans les lieux les glus proches’de la ville en-
levertout ce qui pouvoit rvirànourtir les hommes-
8: les chevaux: Et les plus hardis n’oublioient rien
pour fe bien défendre. Herode pour remedier à ces
coutres qui ravageoient laçampagne mit en diras

tu:
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- lieux des troupes en cmbufcade . 8: fit’venir derldinw -

des convois pour la fubfiltance de l’armée. Quant
au relie. lamais refiflance ne fut plus grande que cel-
le des a 1 7.: leur hardieife dans les perils. 8: leur
mé ris de mort faifoient voir que les Romains ne
les urpaifoîent que dans la fciencc de laguerre: ils
retardoient par leurs efforts l’avancementdes plane-
formesrils ufoient de toutes fortes d’inventions pour
empefcher l’effet des machines ; 8: par le moyen
des mines; dans l’art defquelles ils excelloient, ils
fe trouvoient au milieu des ailiegeans lors qu’ils, y

. penfoient le moins: un mur ne commençoit pas
plûtoû a s’ébranfler qu’ils travailloient avec tant
de diligence à en faire un autre , qu’il ei’toit plûtoft
acheve que celuy-là n’eitoit tombé: 8: pollr dire
tout enun mot . il ne fe pouvoit rien ajouter à leur
vigueur , aleur travail, 8: à leur courage , parce
qu’ils citoient refolus de fe défendre jufques a la der-
niere extremité. Ainii bien qu’attaquez par deux
fi puifiiantes armées ils foûtinrent le fiegeqduranrr
cinq mois. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrerent par la brèche dans la ville . 8: les
Romains y entrerent d’unautre coitélls oecuperens
d’abord tout ce qui citoit autourdu Temple; 8: s’e.
fiant répandus enfuitede tous cofiez,on vit milite
en mille manieres ditferentes l’image a ufe de
la mort. tant les Romains citoient irritez par le
fouvenir des travaux qu’ils avoient loufiats durant
le fiege .4 8: les Juifs aEeâionnez a Herode animez
contre ceux qui avoient embraifé le party d’Antigo-
ne.Ainfi on les tuoit dansles rues , dans les maifons.
8: lors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Temple a
on ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux Jeunes -:
la foih eflè du fexe ne donnoit point de compaflion

ur les femmes s a: quoy qu’Herode comman-
,daft deles épargner 8: joignit! fer prieras a fes com-
mandement . on ne luy obeïfl’oit point .pareelque

sur
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leur fureur leur avoit fait perdre tout fentîment

d’humanité. ’
Antigone par une conduite indigne de fa fortune

panée , defcendit de la tour ou il citoit 8: fejetta aux
pieds de Salins , qui au lieu d’en efire touché,luy in-
fulta dans (on malheur en l’appellant non pas Anti-
gone . mais Antigona. Il ne le traita pas neanmoins
en femme en ce quiyeiioit de s’afl’urer de luyzcar il le

retint prifonnier. k ’
Herode , aprés avoir en tant de peine a furmonter

t fis ennemis,n’en eut pas moins à reprimer l’infolen-
ce des étrangers qu’il avoit appeliez à fou fecours.
Ils fe jetterent en foule dans leTem le par la curiofi-
té de voir les chofes faintes deItinees au lervice de
Dieu. Il employa pour les en empefcher non feule-
ment les prieres 8: les menaces, mais la force, parce
qu’il fe croyoit plus malheureux d’efire viétorîeux

ne d’élire vaincu fi fit vidoire citoit caufe d’expo. i
r aux yeux des profanes ce qu’il ne leur citoit pas

permis de voir. Il travailla auiii de tout fou pou.
voir à empefcherle pillage de la ville , en difant for-
tement a Sofinssquefi les Romains vouloient la fac-
cager 8: la depeu Ier d’habitans,ilfe trouveroit donc
qu’il n’auroit e é étably Roy que furundefert , 8:
qu’il luy declaroit qu’i ne voudroit pas acheter
l’Empiredu mondeau prix du fang d’un fi grand
nombre de fes fujets. A quo Sofius lu ayant ré-

ndu que l’on ne pouvoit re h et aux f0 data le pil-
d’une place u’ils avoient prife , il luy promit

de les recompen er du lien. Ainfi il en garantit la
ville 8: accomplit magnifiquqnent fa. promefi’e.
and l’égard des foldats que des Oficiers. a: par-
ticulierement de Sofius à qui il fit des prefens dignes
d’un Roy. ’ -

Ce General de l’armée. Romaine partit de Jeru-
falem apre’s avoir offert à Dieu une couronne d’or,
8: mena Antigone prifonnier à Antoine.qui l’entre-

tint ’

f

75’.
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tint toujours d’efperancejufques au jour qu’il luy
fit trancher la tcfte. Ainfi il finit fa vie parune mort
dignede la lafcheté qu’il avoit témoignéçdans fou

infortune. i i .(grand Herode fe vit maiftre de la Judée. par la
prife deJerufalem.il fit paroiftre beaucou p de recon-
noifiânce pour ceux qui avoient embralfé fes inten
refis , 8tfit mourirun rand nombre des partifans
d’Antigone. Comme i manquoit d’argent il en-
voyaà Antoine 8: aceux ni citoient le mieux au-
prc’s de luy ce qu’il avoit. e meubles plus precieux.
8: ne pût neanrnoins ’ar ce moyen le mettre eneitat
de n’avoir plus r’ien craindre , parce qu’Antoine
avoit une telle paflion pour Cleopatre. qu’il ne luy
pouvoit rien refufer.Cette ambitieufe 8: avarel’rin-
cefi’e . apre’s avoir fi cruellement perfecute’ ceux de

(on propre fang qu’il n’en relioit un feul en vie,
tourna fa fureur contre les étrangers. Elle calom-
nioit aupre’s d’Antoineles plus qualifiez d’entre eux a

&leportoit à les faire mourir, afin de profiter de
v leurs défioüines.Son avarice n’eitant pas encore raf-

fafiée. e e vouloit traiter de mefme les Juifs 8: les
Arabes , 8: fit tout ce qu’elle pût pour erfuader à
Antoinede faire mourir Herode8: M ch Rois de
ces deux nations. Il feignit d’y confcntir : mais il ne
crut pas jatte de foiiillerfès mains du fang de ces
Princes , dont il n’avait point fujet de le plaindre. Il
fe contenta de. ne leur témoigner plus la mefme
amitié , 8: de donner à cette Princefi’e plufieurs ter-
res qu’il retrancha de leurs Efiats , entre lefquelles
citoient celles qui font proches de Jericho’ fi abon-
dante en palmiers; 8: où croiitle baume. comme
aufli routes les villes afiifes fur le fleuve d’Eleutere,
à larefervede Tyr 8: de Sidon. 4

Aprés avoir receu de luyun fi grand prefent. elle
raccompagna jufques à l’Eufratc lors qu’il alloit fini-
rclaguerre aux Parthes , 8: vint de u en Judée par

- Apamée



                                                                     

LIVRE PREMIER. Cana. XIV. ’139
Apaméeô: parDamas.Herode fit tout ce qu’il pût
pouradouctr l’on efpritpar des prefens , luy rendit v
touteforted’honneur , s’obligea à luy payer deux
cens talens paran du revenu des terres qu’Antoine
avoit retranchées de la Judée pour les luy donner. 8:
la condutfit jufques à Pelufe.Antoine au retour de la
guerre des Parthes qui ne fut pas longue , amena
prrfonmer An r A a A s a fils de Tygrane. 8: en fit
un prefent à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de
plus precieux. ’

a Canner: XIV.
H and: mural!" [Mourir Antoine contre Augujle s mais

Cllopatrefait qu’il l’oblige à continuerdefaire Iaguer- -

n aux 41ml". Il gagne une bataille sont" aux à! en
perd une autre. Merveilleux "enrôlement de terre 4r-
riw’ en talée la rendfiauduieux , qu’il: me?" les
Aml odeur: les Ïm’fi. Barde ayant Infini: éton-
nez. leur redonne tant de cœurpar une harengs; e,qu’ils
chiquent les 4046m5- lss reduifêns à le prendre pour

leur retracer,
Ors que la guerre fiit dedare’e entre Augufte 77.

L L8: Antoine , H erode qui avoit alors recouvré la Hulot-
orterefl’e d’Hircanion que la fœur d’Antigone luy ".191;

. avoitremife entreles mains . 8: quife trouvoit paifi- 2v.
ble dans l’on Royaume , refolut de mener un grand chap. 5,
fecours à Antoine. Mais Cleopatre apprehendant 7.8u
qu’une aétion fi genereufe n’augmentait l’aEeâion

d’Antoine pour luy,l’empefcha par fes artifices : 8:
comme il n’y avoit rien u’clle ne fifi pour tafcher à
perdre les Souverains 8: es ruiner les uns par les au-

: tres. elle perfuada à Antoine de l’engager a faire la
guerre aux Arabes , dans le deffein de profiterdefes
conqueftes s’il citoit victorieux a a: d’obtenir le
Royaume deJude’o s’il citoit vaincu. Mais Ce que

i . " cette
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cette Reineavoit fait pour perdre Herode réüflîtà
[on avantage. Car ayant aiïemblé grand nombre de
cavalerie a: commencé par attaquer les Syriens.il les
vainquit aupre’s de Diofpolis , quelque refifiance
qulils pûiïent faire.Les Arabes affemblerent enfuit:
une tres-puifiânte armée.Herode les voyant fi forts,
crut dev°ir agir avec prudence dans cet te guerre, 8;
vouloit environner fou camp d’un mur-mais (a pre-
miere viâoire avoit rendu fes ioldats fi fiers 8c fi
glorieux. qu’il ne pût les empefcher d’attaquer les
ennemis. Ils les renverferent d’abord ,les mirent en
fuite, les pourfuivirent,ôc fe croyoient entierement
viâorieux , lors qu’Athem’on l’un des chefs des trou.

pes de Cleopatre, qui avoit toujours elle ennemy
d’Herode , les chargea avec le corps qu’il comman.
doit a 8: redonna ainfi du cœur aux Arabes.lls fe ra].
lierent.revinrent au corybat; 8: ces lieux pierreux 8:
de dificile accés leur citant favorables, ils mirent les
juifs en fuite 8: en tuèrent lufieurs. Le relie le reti-
raau villaged’Ormifa, 8: es Arabes illerentleur
camp . fans qu’Herode pûlt venir a ez prompte-
ment au fecours de cette rtie de fou armée ni fut
entrerement défaite. La efobeïflànce de fes oldats
futla eaufede ce malheuræan’lls trek-liment point

ez dans ce combat avec tant de precipitation.
At enion n’auroit pas eu la gloire deles vaincre lors
qu’ils fe croyoient viétorieux. Herode Te vengea des .

rabes par des courfes continuelles qu’il fit dans
leur pays; a: recompenfa ainfi par plufieurs petits
avantages ce grand avantage qu’ils avoient rempor-

té fur luy. » .»Dans le mefme temps qu’en la feptiéme année
de n (on regne 8e durant le plus fort de la guerre
d’entre Augulle a: Antoine. il tourmentoit ainfi
les ennemis , il arriva dans la Judée au commence-
ment du Printemps le plus grand tremblement de
terre que l’on y aitjamais veuaUn nombre incrimine

. b
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ble de beRail petit par ce fleau envoyé de Dieu , a: il
en confia la vie-à trente mille perfonnes: mais les
gens de guerre n’eurent point de mal à caufe u’ils p
efloient campez à découvert.Le bruit d’une fi etran- Hfa .
ge defolation augmenta l’audace des Arabes: a: «’35;
comme l’on fereprefentetoûjours le mal lus grand hmm
qu’il n’eft,on leur fit croire que lajudéee oit entie- ella . 7:
rement ruinée.Ainfi ils ne mirent point en doute de du w”
pouvoir fc rendre les maiftres d’un pays ou ils s’ima- 322E!-
ginoient n’y avoir plus performe qui le pâli: défendre; le 1.0....
8: apre’s avoir tué les Ambafl’adeurs quelesjuifs leur mes.

envoyoient , ils marcherent à grandes journées
pour aehever de les détruire.

Herodevoyant les ficus étonnez, tant par une 79,
fi prompte irru tion que par une fi longue fuite de
malheurs , s’e rça de leur redonner du cœur en-
leur parlant en cette forte. je ne voy pas quelle fi "
grande raifon vous avez de craindre, puis qu’en. u p
core qu’il y ait fujet de s’aifliger des chafiimens ue ” r
la colere deDieu nous fait fouifrir, on ne peut ans *’
lâcheté fe laiffer abattre par la douleur lors qu’il ”
s’agit de refiiter aux iniuitcs eEorts des hommes. ”
Tant s’en faut que ce tremblement de terre nous "
doive rendre nos ennemis plus redoutables , qu’au "
contraire jele confidere commeun piege que Dieu ’t
leur tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous ont "
fait. Vous voyez que ce n’en: ny en leurs forces u
ny en leurs armes i mais feulement en nos mal- ’t
heurs qu’ils mettent leur confiance. Or quelle efpe- ”
rance peut eitre plus trompeufe que celle qui au *
lieu d’eflre fondée fur nous-mefmes, ne l’ell que "
fur les adverfitez des autres P Rien n’eit moins "
alluré parmy les hommesque les bons &les mau- a
vais fuccés: ils changent en un moment comme se
il plailt au fortune; 8c faut-ile!) chercher ailleurs "
des exemples,puifque nousle connoiifons par nous; ’ t

- mefinmComnie donc nouslesavoasvamcus du; f:
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Z lepremier combat , 8s Fu’ils nous ont vaincus dans
n le fecond: n’ay-je pas ujet de me promettre que

t n nous les vaincrons dans celuy-cy lors qu’ils fe croi-
far ront dire viâorieux . parce que la trop grande con-

u fiance em fche de a: tenir lur fes gardqs , 8c que la
a» défiance it agir avec prudence 8e avec confiden-
a: tiou P Ainfi ce qui vous fait craindre m’aflùre , à cau-
a: le que ce fut cette dangereufe confiance ui donna
au moyen à Atheniou de vous furprendre 8: e vous at-
u taquer lors que vous vous enga caltes dans le com-
» bat contre mon ordre àvectrop e temerite’.Mainte-
si nantvôtre prudenteretenuë 8c vôtre rage modera-
» tion mepromettent laviétoire: 8c c’elt la difpofi-
n tion ou vous devez eil:re avant le choc. Mais lors que
a! vous en ferez venus aux mains , vous ne fgauriez té-
s. moiguer trop d’ardeur pour faire connoiflre à ces
,3 impies qu’il n’y qpoint de maux, de quelque collé
a) u’ils viennent , oit du Ciel ou de la terre ,qui pirif-
sa eut étonner les juifs , ny leur faire perdre cou rage :
n maisqu’ils combattront jufqu’au dernier foûpir plû-
sa toit que de ibuErir d’avoir pour maiiires ces perfi-
a) des qui ont fi (cuvent couru fortune de leur dinar-
a. fujettis. Les chofes inanimées ne doivent pas non
à: plus ellre capables de vous donner de la crainte. Car
p pourquoy vous imaginer u’un tremblement de ter.
n rç [oit le prefagc d’un ma heur P Rien n’eit plus na-
,, turelqueces agitations des élemens,& ils ne font
sa d’autre mal que celuy qu’ils caufent à l’heure mef-

.. me. Il fe peut faire que que] "ues lignes donnent fu-
,, jet d’apprehender la pelte. afamine, 8: des trem-
,, blemens de terre : mais lors qu’ils font arrivez. plus
,, ils foutgrands .plûtoft on en voit la fin. Et quand
à, mefme nous ferions vaincus, pourrions-nous fouf-
,, frir davantage que nous avons fouifert par ce trem-
,, blementde terre? Œeleifroy ne doitpoint au cou-
... traire donner a no: ennemis un crime aufli épou van-
’.. table que celuy d’avoir trempé fi cruellement leurs

, mains



                                                                     

"T’a-9?.ËBI7-Hrïrînîrfl8

çLrvns pneuma. Cnar. XIV. ’14;
mains dans le rang de nos Ambafl’adeurs.& de n’a- u

voirpoint eu d’horreur d’offrir àDieu de telles viéti- u

mes en reconnoiflimce de leur victoirePCroyez-vous n
qu’ils puiffent fe dérober à [es yeux , 8: éviter la fou- a

dre que lance fur les médians fou bras invincible, t:
pourveu qu’auimcz du mefme efprit 8: du mefme ü
cœur denos peres,vous vous excitiez vous.mefmes se
à ne lainer pas impunis ces violateurs du droit des sa
gens? (hi-ecluiqun Ide vous le repreiente qu’il ne va ü
pas feulement combattre pour fa femme , pour les s: .
enfans , 8c pour fa patrie; mais aufiî pour tirer la a
vengeance du meurtre de nos Ambafiàdeurs. Tout n
morts qu’ils font , ils marcheront à la tefte de uoftre t:
armée a8: fi vous m’obeïliez , je feray le premier à le
m’expofer aux plus grands perils. Mais fur tout fou- se
venez-vous que nos ennemis ne (gantoient foûtenir n
voftre effort , fi vous-mefme ne le rendez inutile a

par voûte temerité. n’ t Après que ce vaillant Prince eut ainfi arle’ il of-
frit des facrifices à Dieu , pairs le jour aiu , 8c fe
campa afi’ez prés des ennemis 8: du chai’tcau de Phi-

ladelphe dont chacun des deux partis avoit deflèin
de (c rendre maiitre. Les Arabes détacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les juifs les repouKe-
reut 8c occuperent la colline. Il ne fe panoit point
dejourqu’Herode uemift fou armée en bataille , 8e
ne harcelait les ennemis par de continuelles efcar-
mouches. Mais quoy qu’ils le furpaiIafIEut de beau-

»coup en nombre. ils citoient fi eflrayez , 8c Hume
leur General plus que nul autre . qu’ils n’ofoient for-
tir de leurs retranchemens. Herodeles y atttaqua,&
aiufi ils furent contraints d’en venir à un combat
avec un extrême defordrc, parce qu’ils n’avoient
nulle cfperancede vaincre. Durant qu’ils refifierent
le carnage ne fut pas grand : mais lors qu’ils prirent
la fuite pluiieurs furent tuez ,- 8: plufieurs s’entre-
tuërenteuxmeùues. tant la confufion citoit 83:1"-

, * e.
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de. Cinq milledemeurereut morts fur la place dans
cette fuite , 8: le refit! fut contraint de rentrer dans
leur camp. Herode les y alliegea wifi-toit. 8: le
manquement d’eau Joint àd’autres incommoditez

i les reduifit àla derniers extremité. Ils envoyerent

8 I .
Hifloire.
des juifs
liv. xv.
chap. 9.
tourna.

luy offrir cinqpante talens pour leur rançon: 8: il
traita ces Ain aifadeurs avec tantde mépris , qu’il
ne daigna pas feulement les écouter. Leur foif s’aug-
mentant toujours 8: leur rendantlavie infupporta-
ble . quatre mille fortireut en cinq jours 8: fe rmdi-
rent à difcretion aux juifs,qui les euchaifnerent. Le
fixiéme jour le refis reduit au defefpoir fortit pour
mourirles armes a la. main:8: il y en eut fept mille de
tuez. Une f1 grande perte fatisfit la vengeance d’He-
rode , 8: abattit de telle fortel’orgueil des Arabes ,

Lqu’ils le prirent pour leur proteéteur.

CHAPITRE KV.
Antoine ayant 42; vaincu pardugqfle à la 50451142111-
. (Siam , Houde Un trouver Augufle, à lu] paridig-

nmufsmemqu’ilgngnejôn amitié , à! le "fait enfuira
damfn Eflim avec tu»: de magnficense . qu’Augufls

augmente de beaucoup fin Royaume.

A joye qu’eut Herode d’un fuceés fi glorieux
fut bien-toit troublée par la nouvelle de la vi.

&oire remportée par Augulte à A6tium , n’y ayant
rien ne fou amitié avec Antoine ne luy fifi alors
appre euder. Le peril n’elioit pas neanmoins fi
grand qu’il fe l’imaginoit: car Augulte ne pouvoit
confiderer Antoine comme entierement ruine ,tan-*
dis que ce Prince demeuroit attaché à fou y.
Dans un tel renveriement defortune Herode e crut
obligé d’aller trouver Augufte àRhodes , 8: parut
devant luy fans diadème . mais avec une majelléde
Roy; 8: fans rien diflimulerde la vérité illuy parla

; . en

l
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en ces termes. j’avoue. grand Prince ,quej’ay l’o- N
bligation de macouronne a Antoine. a vous auriez "
éprouvé que je ne luy citoispas un Roy inutile , fi la in
guerre où j’eftois engagé contre les Arabes ne m’euit h
point empêché de joindre mes armes aux tiennes. "
Ne le pouvant , je l’ay amitié de quantité de blé . 8: "
de tout ce qui a cité en ma puifl’ance. je ne l’ay pas "
même abandonné depuis la journée d’A&ium a par- u

ce que je le reconnais pour mon bien-faiteur. Quefi "
je u’ay pi: le fervir dans la erreencombattant avec "
luy comme je l’aurais de 1re , je luy ay donné au t’
moins un trés-bon confeil . en lu y faiiant voir que le t’
(cul moyen de rétablir fes affaires citoit de faire "
mourir Clcopatre’; auquel cas jeluy offrois de l’ar- sa
gent, des places , des troupes, 8: ma performe pour "
continuer à vous faire la guerre. Mars fou aveugle st
pafliou pour cette Princeife, 8: la volonté de Dieu "
quiveut vous mettre entre les mains l’Empire du u
monde ,neluy ont pas permis d’écouter unepropofi- u
fion quiluy auroit été fi avantageufe. Ainfi je me si
trouve vaincu avecluy: 8: le voyant tombé d’une fi "
haute fortune,j’aioité de demis mon front le diadè- se
me pour venir vers vous, fans fonder l’efperance de et
mon falut que fur ma feule vertu, 8: fur l’experience n,
que vous pourrez faire de ma fidelite’pour mes amis. .1

Herode ayant parlé de la forte, Augulteluy répon- te
dit : Vous pouvez non feulement ne rien craindre; ts
mais vous croire plus affermy que jamais dans vôtre "
Royaumc,puifque vôtre fidelité pour vos amis vous tt
rend fi digue decommander. j’ay tant d’eftirne de te
voitre generolîte’ . qu’il ne me reite qu’à defirer que n

vous n’ayez pas moins d’ail-caron pour ceux ni a
font favorifez le lafortune que vous enavezcon r- u
vé pour les malheureux 5 8:. ’c ne fgaurois blâmer u
Antoine d’avoir plus dérerc’ Cleopatre qu’à vos si
confeî’ls , puifque je dois à fou im rudence voitre se
afieétion pour moy. Vous avez deja commencé au

Guerre Tame I, H i ’ mets
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me la témoigner en envoyant aventuras du fecours

" contre les Gladiateurs qui ont einbrafl’é le party
n" d’Antoine. Ainfi ne doutez point queje ne vous faf-
” fe confirmer dans voûte Royaume par un artel! du
” Senat . 8: que je ne prenne plaifir à vous donner tant

de preuves de mou amitié,quevous ne vous reflènti-

î u arez point du malheur d’Antome.
Enfuited’une réponfe fi favorable Augufte remit

le diadème fur le front d’Herode.8t le confirma dans
fou Royaume par un acte, dans lequel il parloit de
luy d’une maniere très-avantageufe. Ce Roy des
juifs apre’s luy avoir fait de grands prefcns , le pria
d’accorder la gracc à l’un des amisd’ Antoine nom-
mé Alexandre: mais ille trouva f1 animé contreluy
à caufe des offenfes u’il difoit enavoir receuè’s,qu’il

neluy fut pas poilib e d el’obtenir.
Quand Auguiie alfa de Syrie en Egypte, Herode

le receut dans Pto emaïde avec une magnificence
incroyable: 8: lors que ce grand Empereur faifoit la
reveuë de fes troupes il le faifoit marcher à cheval
auprès deluy.Ce ne fut pas feulement par de iuper-
bes fefiins qu’Herodeluy fit connoiitre 8c à fes amis
qu’il avoit l’ame toute Royale; il fit donner à fou
armée , lors qu’elle allai Pelufe , des vivres en abon-
dance; 8: la pourveut à fou retour dans des lieux
(ces 8: arides non feulement d’eau . mais de tout ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniere
d’agirlu acquit une telle reputation de generofite’
dans l’e prit d’Auguile 8c de tous fes foldats , qu’ils

difoient quele Royaume de judée n’eitoit pas affez
grand pour un fi grand Prince. Ainii lors n’a rés la
mort de Clcopatre 8: d’Autoine gaga A e a la en
Egypte , il lu donna quatre cens aulms qui fer.
voientde gar es à cette Princeife , ajouta de nou-
veaux honneurs a ceux u’il luy avoit déjà faits . luy
renditcettepartiedc la judée qu’Antoine avoit ac-
sordée à Cleopatres comme suffi les villes de Gada:

la)
z
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sa,d’Hypon , 8: de Samarie; 8: fur la coite dela
mer Gaza, Anthedon. joppé, 8:la Tour de Straton.
La liberalité d’Auguite ne s’arrefta pas encore là.
Car pour témoigner jufques à quel point alloit fou
ellirnepour le merite de ce Prince, il luy donna aufli
la Trachonite 8:la Bathane’e.8: y ajoûtagucore l’Au-
rauite par l’occafion que je vay dire. Zanononn qui
avoit affermé les terres de Lyfanias euvo oit conti-
nuellement de la Trachonite des gens pi er le bien
de ceux de Damas. Ils en portereut leurs plaintes à
Vnnus Gouverneur de Syrie . 8: le prierent d’en in-
former l’Empereur. Il le fit , 8: Auguileluy manda.
d’exterminer ces voleurs. Varus ayant executé ce’t

’ordre 8: coufifqué le bien de Zenodore, Auguite le
donnait Herode. afin que ce pays ne pull: a ’avenir .
fervir encore de retraiteà des voleurs, &l’eitablit en
même temps Gouverneurde la Syrie. Dix ans aprés

r ce puiifant Em ereur étantrevenu dans cette Pro- I
viuce, défendit tous les Gouverneurs de rienfaire
fanslc confeild’Herode: 8: lors que Zenodore fut
mort il luy donna toutes les terres qui font entre la
Trachonite 8: laGalilée.Mais ce qu’Herode eitimoit
incomparablement plus ne tout le refle citoit ,
qu’Auguite n’aimait per onne tant que luy aprés
Agrippa fiu’Agrippa n’aimait nul autreà l’égard

de luyapre’s Auguite. Œpndil fe trouva élevé à ce
comble de profperité il fit voir la grandeur de fou
nmc parl’entreprife la plus grande 8: laIplus faiute

qui fe pouvoit imaginer, I

8 H a. l Cru.
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Superbes édifices fait: en tris-grenai "0171570 par Herode

tant ars-dedans qu’au-dehors de jan Royaume, entre
Iqfiluelrfierent aux de reânfiir artistement le Temple
de fendart» à la villede Cefire’e. Ses extrême: liée-
..nlitez. Avantages qu’il avoit receu de le nature axfi

bien que de Iefirtune. . A r
- E Prince alors fi heureux fit en laquinzie’me

année de fou regne rebafiir le Temple de jerri-
dfl j falem avecune dépenfe 8: une magnificence incro-
nv, 3V, ,bles. Il enferma ara-dehors deux fois autant d’ef ace
chap. 1 r. qu’il yen avoit auparavant , éleva à.l’entour de and

13-- 13- .en comble defuperbes galleries qui lejoignoient du
m. .coi’çé duScptentrion a la fortereife qu’il ne rendit pas
a". 9, motus belle que le Palais Royal , .8: la nomma Auto- ,

L’Hiii. nia en l’honneur d’Antoinc. ,
:9131? Il fit faire auiii dans lelicu le flusélcvé de la ville
été; un Palais avec deux tres-gran s appartemensfiri-
euh la. Ches 8:,fi admirables. qu’il n’y apoint même de tem-
aunee- l les ni leur puilfenteltre comparez: 8: il nomma

Q4" ’uu eces deuxappartemens Cefareon . 8: l’autre
Agrippiou en l’honneur d’Augufte 8: rippa.

Mais .cene fut pas feulement par d alais qu’il
voulutconferverjbn nom a la poiterité 8: immor.
.taliferfa memoire. ,Il fit bailir auiii dans le terri-
toire de Samarie une parfaitement belle villeL ni
avoit vingt Rades de circuit, 8: qu’il nom ma Seba e.
c’eit a dire Au (le. Entre autres édifices dont il
l’embellit iLy: aitit un trés-grand Temple devant
l uel il y avoit une place de trois (tacles 8: demie .
Gille confinera a Auguite. (allant àla villeil la peupla
defix millehabitans , leur onna d’excellentes ter-
resàcultiver. 8:les rendit heureux par les privile-

s u’il leur accorda. .

se. q . ceI O
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Ce genereux Empereur ne voulut pas biffer fana

, recounoiiI’ance ces marques de l’afi’eâion d’Herode:

il joignit encore de nouvelies terres a l’es Eilats : Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude éleva à
fou honneur dans unlieu nommé Pauium prés des
fources du jourdain . un autre Temple tout bafiy de
marbre blanc. Il ya proche de-là unemontagne fi’

haute qu’il femble’que fou femmet touche les nués,
a: entre les affreux rochers dont elle cil environnée
on voit dans la profonde vallée qui en au deffous
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent
d’enhautont par la longueur du temps cavée’de telle
forte,que ceux ui la veulent fonder ne fçauroient’
trouver le fond el’incroyable quantité d’eau u’elle
contient. C’efl: du pied de cette caverne ne orient
Ies fontaines dont on croit que le jour ain tireia
fource. Mais nous en parlerons plus particuliers:

ment en un autre lieu. .Ce Prince fit aufli baiiir auprés de. jericho. entre
le chanteau de Cypros 8: les anciennes maifons Ro-
yales, d’autres Palais plus commodes. a qui il donna
les noms d’Augufte 8: d’Agrippa: 8: il n’y eut point
de lieu dans tout fou Royaume propre a rendre ce-
lebre le nom de ce grand Empereur qu’il. n’emplo-
yait à cét ufage. Il’luy ballât dans les autres Provin-
ces plufieurs Temples,aufquels il fit de même porter
bu nom.

Lorsqu’ilfaifoitla’vifite de’fes villes maritimes.

ayant trouvé que la Tour de Straton tomboit en
ruine tant elle citoit ancienne. 8: que’fon afiiette
la rendoit capable de recevoir tous les embellire-
mens que fa magnificence luy voudroit donner. il

I ne la fitpas feulement reparer avec des pierres trés-
blanches; mais il y éleva un Palais fuperbe, 8: ne
fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là
combien fou ame citoit grande 8: élevée. Cette vil.
le cil: amie entre Dora 8: joppéfur une coite fi dé-

H a n°95.

8:?
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ourveuë de ports que ceux qui veulent aller dela
heuicie en Egypte font contraints de relâcher en

haute mer, tant ils appreheudent le vent nommé
Africus, qui pour peu qu’il foufle éleve 8:poufl’e
de fi grands flots contre les rochers, qu’ils au meu-
teut encore en s’en retournant l’agitation de amer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fique fe rendit par fes foins. par fa dépenfe, 8: par
fou amour ourla gloire, viétorieux dela nature.
Il fit,malgré)tous les obltacles qui s’y rencontroient.
bafiir un port plus fpacieux que celuy de Pirée .
danslcqucl les plus grands vaiffeaux pouvoientellre
en feureté contre tous les efforts de la tempefle . 8:
dont la firuéturc citoit fi admirable , qu’on auroit
crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle diflicultédans ce

merveilleux ouvrage. Aprés ne ce grand Prince
eut fait prendre les mcfures de ’éteuduë que devoit
avoir ce port, comme la mer avoiten cét endroit
vingt brafîès de profondeur. il yfit jetter des ier-
res d’une grandeurfi prodi ’eufe , que la. plu part

’L’Hîilu avoient cinquante pieds de Îmg, * dix delarge 8:
si? «1ms neuf de haut. Il y en avoit même de plus grandes;

iedsd’e 8: ilcombla ainfi cét efpace jufques a fleur d’eau.
urge. La moitié de ce mole ui avoit deux cens pieds de

largefervoit à rompre violence des flots , 8: on-
baltit fur l’autre moitié un mur fortifié de tours . à
la plus grande 8: plus belle defquelles Herode donna-
le nom de Drufus fils de l’lm oratrice Liviefemme
d’Augulte. Il y avoitau-dc ans du port de grands
magazins voutez pour retirer toutes fortes de
marchandifes , 8: dtverfes autres ventes en forme
d’arcades pour logerles matelots.Une defcentetre’s.
agreable 8: qui pouvoit fervind’une trés.bellepro-
menade environnoit tout le port , dont l’entrée
citoit oppofée au vent de bifequi eft en ce lieu-là le
plus favorable de tous les vents. Aux deux collez de
cette entrée citoient trois colofi’es appuyez fur clics

. i p1 a-
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pilaiires. dont ceux qui citoient a la main gauche
citoient foûteuus par une tour extrêmement forte ,’
8: ceux de la main droite par deux colomncs de pier-,
re fi graudes,qu’elles furpaifoient la hauteur de cet-i
te tour. Ou voyoit a l’entour du port un rang de
maifons bailles d’une pierre tirés-blanche. 8: des rués

également difiantcsles unes des autres qui alloient
de la ville au port. On battit aufli fur une colline qui
cil vis a-vis del’entrée dece port un Temple a Au;
gulted’une grandeur 8: d’une beauté merveilleufe.’
On y voyoit une ilatuë de cét illuitreEmpereur aullî
grande ne celle de jupiter Olympien furlemodelle
delaquélleelle avoit cité faire. 8: une autre de Ro«
me toute femblable à celle de la junon d’Argos. He 4
rode fe propofa en bâtiifantcette grande ville l’utili.
té de laProvince: en coufiruifant ce fuperbe port, la
commodité8: la fureté du commerce : 8: en l’un8:
en l’autre aufii bien qu’en ce Temple fi magnifique
la gloire d’Augufie en l’honneur duquel il donna le
nom de Cefaree âcette admirable 8: nouvelle ville.
Etafin qu’il n’y manquait rien de tout cequi la pou,
voit rendre digne de porter aunons fi celebre a il
ajouta à tant degrands ouvrages un marchéleplus
beau du monde .8: un Theatre8tun Amphitheatre
qui ne cedoient point au refle. Il ordonna enfuite
des jeux 8: des. fpcéiacles qui, fe d8voient celebret
de cinq ans en cinq ans en l’honneur d’Augufte s
8:luy-mâmp enfit faire l’ouverture en la cent no-
mnfie-dfiuxtéme,olympinde... Il propolis de tirés;
grands prix non feulement à ceux qui demeure-
roient viaorieux dans ces jeux d’exercices I; mais
aufli aux («ouds 8: aux troifie’mes qui auroient
aprés eux remporté le plus d’honneur.

Il fit anili rebafiir la ville d’Anthedon quckla guer-
r.e avoit ruinée . 8: la nomma Agrippine pour hono-
rer lamentoit: d’Agrippa fou amy , dont il fit gra-
ver le nomfurlaportedu Temple qu’il y fit baltir. ’

H 4 ou;
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Que fi ce Prince témoigna tant d’aEeéîtion pour

des etrangers, il n’en fit pas moins paroiltre pour (e a
proches. Il battit dans le lieu le plus fer ’le de fou
Royaume 8: ne les eaux 8:lesbois ren eutextre-
ruement agrea le, une ville qu’il nomma Anti atri-
de à caufe de fou pere 5 8: au»defiîls de jeri o un
chafteau u’il nomma Cypros. du nom de fa mere,
8: qui n’e oitpas moins recommandable par fa lor-
ce que par fa beauté. Comme il ne pouvoit auffi ou-
blier Phazaèl fon irere qu’ilavoit fi particulieremen:
aimé, il fit pour honorer fa memoire plufieurs excel-
lens édifices. Le premier fut une tour dans jerufa-
lem u’il nomma Phaza’e’le, dont nous verrons dans

la fuitequelle citoit lagrandeur 8: laiorcer8: ilbaitit
suffi aupre’s de jericho du collé du Septentrion une

I ville àqui il donna le même nom.
Aprés avoir travaillé avec tant de magnificenc’eà

rendre les noms de fes amis 8: de fes parens celebres
à la polterité, il ne s’oubliapas luy-mémeJl fit bafiir
à l’oppofite de la montagne qui en: du coite de l’Ara-
bic un’chaiteau extrémement fort qu’il nomma He.
rodion. 8: donna le même nom a une colline difian-
te de faixante Rades de jerufalem . qui n’eiloit pas
naturelle,mais qu’il fit élever en forme demammelle
avec de la terre rtée, 8: dont il environna le fom-
met des tours citoient rondes. ll bafiit au-def-
fous des Palais dont le dedans n’eitoit as feulement
très -riche. mais le dehors citoit fi perbe qu’on
ne le pouvoitvoir fins admiration. Il y fit venir de
fort loin 8: avec une extrême dépenfe grande quan-
tité debelles eaux , 8: l’on montoit par deu x cens
degrez de marbre blanc. Ily fit aulli faire au pied de
cette colline un autre Palais pourloger fer amis . qui
étoit fi fpacieu x8:fi rempli de toutes fortes de biens;
qu’à n’en confiderer que la grandeur 8: l’abondance,

on l’aurait pris pour uueville z mais fa magnificen.
ceiaifoitallez Voir que c’elltolt une maifon Royale.

. , a ’ . Enfoiré-
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. Erifuite de tant de grands ouvrages entrepris &’ .
achevez par ce Prince dansla judée , il voulut aufli
Faire connoiffre au dehors I e la magnificence n’a-
VOit point de bornes. Il fit gaina Tripoly , à Damas;
8c à Ptolemaïde des Collèges pour inflruirela jen-
nelTe: aBiblis de fones murailles: àBeritlie , 8: à
Tyr deslieuxd’affemblëe , 8C des magafins publics .-
d’es marchezôc des Temples: a: à Sidon , ù à Da-
mas des théâtres. Il fit faire "aufli des aqueducs pour
conduire de l’eau à Laodice’e . qui en une ville on).
chede la mer 2 8: à Afcalon des bains , des fontaines.
8c desporti ues’admirables tant’par leur grandeur
que par leur eaute’.1ldonnaà d’autresdes forelts 8c’
des havres , à d’autres des terres; cornme fi elles enfi-
fent eu droit de participeraux biens de fan Royau-
me s 8c à d’autres, ainfi qu’à Coos , des revenus an- i
nuels 8: perpetuelsmfin qu’ils ne puflèntjamais per--
dre la memoire de l’obligation qu’ils lu y avoient. Il ’
dlltribua nufli du ble’ à tous cequ qui en avoient be-
foin 5 fretta l’auvent de l’argenfaux Rhodiens pour
leur donner moyen d’e’q uiper des flottes; &"le Tem-
ple d’Apollon Pithien ayant cité brûlé. il lefit refaire T
plus beau qu’il n’efi’oit auparavant;

" u ne pourrois-je point encore dire de la libera: -
lité qu’ilfit’paroiflre envers les Lyciens. envers ceux?
de Samos , 8c dans toute l’IOnie I Athenes; Lacede--
mone,Nico lis , 8: Pergame de Myfien’en ontèel-
les pas aufli enti les effets en plufieurs manières? La ’
grande place d’Antioche de Syrie qui a’vingt (Indes s
delongueur 5 citant toûjours fipleine de fange que l
l’on ne uvoit y marcher, ne l’a-fil pas fait paver a
de mar re, 8: embellir par des’galleries oïl-l’on efi à’ l

couvert pendanrlapluye? l
Mais outreices faveurs faitesen particulier à tant’

de villes a: à and: peuples : quelles loüanges ne! v
merite-t’il point de celleque les Elidiens on: receuë.
de luy. Pal-filins non feulement toutelaGrece ne luy!

’ H il c0.
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en cit pas moins redevable qu’eux ; mais que toutes.
les parties du monde. où la reputation des jeux O-
lym piques s’ell répanduë [ont obligées d’y prendre

part t Car lors qu’il alloit à Rome , ayant trouvé que
ces jeux qui . lioient la feule marque qui relioit de
l’ancienne Grece . ne pouvoient plus fe celebrer
manque de l’argent necefïaire pour en faire la dé en-
fe , il ne fe contenta pas de donner en cette annee les
prix que devoient remporter les viébrieux : il
étabBt même un fond capable de fatisfaire à perpe.
tuité à cette dépenfe .8: éternifa ainfi fa memoire.

Je n’aurais jamais fait li j’entreprenois de rapporÂ
ter toutes les dettes qu’il a acquittées , 6: toutesles
impofitions dont il a foula é les peuples , rincipa-
lement ceux de Phazaële, e Balaneote 6: es autres
villes voifinesdela Cilicie, aufquelles il auroit fait
encore beaucoup plus de biens’il n’avoit apprehendé
de donner de la jaloufie à leurs Seigneurs , comme *
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plus
d’affeâion qu’eux mêmes.

Laforce du corps de ce Prince avoit du rapport à
la grandeur de l’on ame. Car fe plaifant fort à la
chaires: emmurés-bon homme de cheval , il n’y
avoit point de belles fi villes qu’il ne joigniil: : 8:
comme il fe trouve en ce pays quantité de Cerfs 8c
d’ Afnes fauvages , il en tua quarante en un feul jour.
Il réülfiffoit aulli de. telle forte dans tousles autres
exercices , 8: citoit fi extrêmement vaillant . que
les plus braves ne pouvoient dans la guerre foûtenir
[on effort , ny les plus adroits voir fans étonnement
avec quelle vigueur à: quelle jultelfe il lançoit le ja-

velot 8: tiroit de l’arc. ’ .
Que s’il avoitreceu tant d’avantages de la nature;

il n’eut pas moi nsde fujetde fe loüer de la fortune.
Elle lu y fut toûyours fi favorable, qu’ellele rendit vi-
âorieux dans toutes l’es uerres , fion en excepte
quelques occafions dont e mauvais fuccés ne luy

Nui
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peuteltreattribue’, man’s 31a perfidie de quelques
traîtres. ou ah temerité de Ies foldats.

CHAPITRE XVII..
Par que]: divers mouvement d’amâition , dejanufie, à

de défiance le Roy Herode le Grand , farpri: par li: ca-
baleré le: rabonnie: d’Antipater , de Phnom; . é.
Je Salomé , fit mourir Hirtan Grand Sacrfcateur à
qui Io Royaume de fadée appartenoit, 4r4’ft’obalefiere

de Mariamm , Mariamne fa femme , (à. Alexandra
à Arifloâulefnfils.

Es aæiâions domel’cique’s troubleront la tran- Hà":

unilité de ce regne qui fuiroit palier Herode de;
pour l’un des plusheureux Princes de [on (iule. 8: liv. xv.
la performe du monde qu’ilaimoit le mieux en furia chap. 3.
caufe. Il avoit après ellre monté furle trône repu. 14’94”.
dié fa premiere femme nommée Doris qui efloit de à; Ï”
Jerufalem , pour é oufer Mariamne fille d’Alexan- 2.5. 7. à.

dre. Ce mariage ivifi toute famaifon , 8: le mal H- un
augmentaencore aprés fon retour de Rome. Les 15’ "a
enfans qu’il avoit de cette Princeffe l’avaient porté
à éloigner de fa Cour Antipater fils demris , fans
luy permettre de venir à jerufalem qu’ jours de
felte, kil avoit fait mourir Hircan ayeulmaternel
de Mariamne fur ce qu’il l’avoir foupçonné d’avoir

formé une éntreprife contre luy depuis avoir ollé
délivré de captivité. Car Barzaplmnes aprés s’e-,
me rendu maillre de la Syrie l’ayant mené prifon-l
nier au Roy des Parthes , les juifs qui habitent au
delà de l’Eufrate touchez de com paillon de fou mal-
heur avoient paye’fa rançon , à: il ne feroitpas mort
s’il eult fuivy le confeil qu’ils luy donnoient de ne
point retourner auprès d’Herode. Mais le maria-
Fe de fa tpetite-fille avec ce Prince, 8: encore plus
e delir e revoir [on pais furent des pieges pour

’ H 6 luy
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luy dans lei’qluelsil ne’pût- s’empêcher de tomber-î.
8:quoy qu.” ’ n’afiieéhlt point de rogner. ce que le

Royaume luy appartenoit legitimement pallia dans
la creance d’Herode pour un crime qui meritoit de
luy faire perdre la vie. ’ ï -- »

Ce Prince eut cinq enfans de Mariamne . deux
filles ,. 8: trois fils , dont le plus jeune mourut à.
Rome où il l’avoi’t envoyé pour y une infiruit
dans les fciences a 8’: il fail’oit élever les deux au-

tres à la Royale . tant à caufe de la grandeur de
leurvnaiflîlnce du collé de leur more , que parce
qu’il les avait eus depuis ellre arrivéà la.couron-
ne. Mais rien n’agilfoit caleur faveurfi puiflà’m-
ment fur fou efprit que (on incroyable pafiion
pour leur more: elle augmentoit tous les jours de
telle forte.,qu’il fembloit ellre infenfible aux offen-
fes qu’il en recevoit. Car cette Princeer ne le liaif-
foi: pas moins u’il l’aimait; &elle avoit tant de
confiance en l’a e&ion qu’il lu portoit . u’ellene
craignoit point d’ajoûter aux ujets qu’elle uy donc.
nuit fans celle de la changer en aVerfion, des re-
proches de la mort d’Hircan-fon’ ayeul . 8: decelle
d’Ariitobule lonfrere que l’on-innocences fa beauté;
&fajeunefi n’avoient- ûv garantir des effets de fa
cruauté; . l’avoir êta ly Grand Sacrificateur à
l’âge de dix-fept ans-5 8: les larmes de joye ré-
pandues par leipeuple lors qu’ils le virent entrer
dans le Temple revenu de ce faim habit luy dona
notent tant de jaloufie, qu’il l’envoya la nuit à
Jericho , où dossGalatesle noyerent par [mordre

dans un étangs. .Cette Princeflè ne fecontentoit as de faire ces
IeprochesàHerode. elle traitoit au l fa mcre 8: il.
focus d’aunermanierc outrageufe; 8: il’le ioulïroit
fans luy en rien dire ,A parce que la violence de (on
amour luy fermoit la bouche. Maisiln’y avoitrien
aucontrairc que ces femmes. tranfportées de foreur -

l
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a: du defirde fe venger ne fillënt pour ranimer con-
tre elle. Elles n’épargnerent pas même (on honneur:

&pour lafairepaflër dans (on efprit pour uneim-
’pudique,elles l’accuferent d’avoir envo ,é en Égyp-

te fan portrait a Antoine que chacun gavoit ellre ,
l’homme du. monde le plus pallionné pour les fem.
mes a 8C qui outroit ainfi fe refoudre à le faire

’mourir pour erendremaifl’re delà tienne. Ces pa-
roles furent comme un coup de tonnerre qui frapa
Herode 8: alluma dans fon cœur le feu de fa jalou-
fie. Il le reprefentoit en même temps qu’il n’y avoit
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiabl’e de

Cleopatre ne fuit capable de porter Antoine . elle
quipouravoirle bien du Roy L faniasô: de Malcli
Roy des Arabes avoit cité eau e qu’il les avoit fait
mourir 5. 8: qu’ainfi il. ne couroitpas feulement for-
tune de perdre fa femme, mais aulli de perdre la
vie. Dans cetteagitation 8: ce’troubl’e où" il citoit ,.
lors qu’il partit our aller trouver Antoine , il’com-
manda à Jofep mary de Salomé (a fbeur de tuè’r
Mariamne il Antoine le faifoit mourir :* 8: bfeph
fut fie imprudent que de reveler ce fecret cette
PrinceiTc par le defir de la perfuader de l’extrême
amour du Roy (on mary, en luy faifant Voir qu’il
ne cuvoit foufirir que même la-mort le feparalt
d’el e. Ainfi lors u’Herode ,a l’on retour. luy faifoit

mutes les prote tiens imaginables de il pailion 8:
failliroit qu’elle feulepofl’edoit fon cœur,elle luy ré-

iponditÆertesl’ordre quevous aviez donné àjhofeph " A
de me tuër en cil un grand témoignage. Ces paroles w
fi furprenantes lui firent croirequ’il faloit neceflaire.
ment qu’elle fe fuit abandonnée à Jofeph pour avoir
ipû tircr’de luy. un fecret de cette importance , 8:il le
jetta de deil’us in: littout tranfporté de fureur. Lors
qu’agité dela forteil ne promenoit dans fou Palais
Salomé arriva , 8: pour ne pas perdre une occalion fi
favorable deruïnerMariamne , elle le confirma dans

Hv 7; (et
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[es foupçons. Ainfi fa jalouiie telle qu’un torrent
que rien n’elt plus capable d’arrefier. luy fit coma
mander u’on allaita l’heure mefme tuër Mariarn-
ne 8c jo eph. Mais il n’eut pas plûtoi’t donné cet ord

dre qu’il s’en repentit; 8: fou amour pour cette
Princelle plus violent que jamais triompha defa co-,
1ere. Ildominoit de telle forte dans fou ameêtfur
fa raifon,que lors même qu’il l’eut fait mourir il ne
pouvoit croire u’elle full: morte. mais luy parloit
dans l’efcés de on defefpoir comme li elle eût e116
encore vivante , jufques a ce que le temps luy ayant
fait connoillre qu’il n’eltoit que trop veritable que
luy-même fel’eltoit ravie a luy-même parfa cruau-
té , il ne témoigna pas moins de douleur de l’avoir
lperduë , qu’il lui avoit témoigné d’amour lors qu’il

a poifedoit encore.
Les fils de cette’infortunée Princeflè heriterent d a

la haine qu’une fi étrange cruauté avoit imprimée
dans le cœur de leur mere; 8t1’horreur d’une aâion
fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comme
leur plus grand ennemy. Ils avoient toujours cité
dans ce fentiment durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices à Rome : mais leurs pallions croiilânt avec
leurs années, il augmenta encore aprés leur retour
en judée. Lors qu’ils furent en âged’eftre mariez ,
Herode fit épauler à Alexandre qui citoit l’aifné,
Gurnym fille d’Achsuus Roy de Capadoce, p
à Antigone [on puifné la fille de Salomé fa tante),
cette ennemie mortelle deleur mere. Lalibertéqu; t
le mariage leur donnoit fe joignant à leur hainepour
leur pere,les fit parler encore plus hardiment contre
luy , 8: leurs perfecuteurs ne manquerent pas de
prendrecette occafion de dire au Roy que ces deux

rinces confpiroient contre [a vie pour venger de
leurs propres mains la mort de leur mere. 8: qu’ A-
lexandre avoit refolu de s’enfiiïr enfuite auprés d’Ar-

chelaus fon beau- re pour palier (le-là à Rome . 8: ’

[acculer devant ugulte. He.
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Herode fenfiblement touché de ce’t avis , rappella

auprés de luy Antipater qu’il avoit eu de Doris , afin
de s’en fervir comme d’un rempart pour l’oppofer à

les freres , 8: il le preferoit à eux en toutes chofes.
Comme la grandeur des Rois . dont ils citoient del-
ccnd us du collé de leur more. leur falloit méprifer la
ballëlïe de la naillânce qu’Antipater tiroit de Doris .
ce changement leur parut infupp’ortable , 8: ils en
concourent tant d’indignation, que ne pouvantla
diffimuler ils la témoignoient à tout le monde. Une
conduite li imprudente les faifoit de jour en jour
diminuer de confideration : 8: Antipater au contrai-

- re ne negligeoit rien de ce qui pouvoit avancer l’a
fortune. Il ne manquoit pas d’habileté.8t il n’y avoit
point de Complaifsnce , dont il n’ufalt pour le ren-
dre agreable au Roy , ny d’artifices , dont il ne le fer-
vît pour ruiner l’es freres dans l’on efprit,foit par lui-
méme ou par l’es amis. Cette adrelre luy réüliit de
telle forte . qu’il les mit en eltat de ne pouvoir plus
efperer de fucceder au Ro aume. Carl-lercde le
declara fou fuceefl’eurpar on tellament,8: l’envoya
auprés d’ Augulte dans un equipage 8: avec toutes

’les marques d’un Roy excepté lediademe. ’

Une li grande fortune luy enlia tellement le cœur,
u’il ofa demander 8: obtint d’Herode de recevoir

94è
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a mere en la place ne Mariamne avoittenuë: 8: l
pour venir à bout de on deKein de perdre les freres
il ufa de tant d’ad relie 8: de flateries envers lu y , 8:
employa tant de calomnies contre euxsqu’il le por-
ta enfin jufques a uouloir les faire mourir. Ainli il
les mena à Rome pour acculer Alexandre devant
Augulle d’avoir refolu de l’ernpoifonner. A peine
cét infortuné Prince pût obtenir la permillion de
parler pour le défendre : mais enfin ayant rencontré
en la performe de l’Empereur un juge beaucoup plus
habile qu’Antipater , 8: plus fige qu’l-lerode, il lup-

, prima par relpeét 8: avec une louable modellie les

a ln-
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injullices de (on pere . 8: détruifit fortement toutes’
les calomnies , dont on s’eltoit ferv y pour le luy ren-r
dre odieux. Il jultifia de même Ariltobulefon fre-
re ne l’on avoit envelopé dans la fuppolition’du
me me crime ,- 8: fit connoiltre quelle avoit cité
dans toute cetteali’aire la méchanceté d’Ahtipater.
Il finit fou difcours en difant que leur pers auroit pû’
avec jullice les faire mourir s’ils ellbient coupables ,
8: il n’y eut un feul de tous les aliiltans de qui il neti-
ralt’des larmes des yeux ,parcequ’oatre qu’il citoit
tus-cloquent ,. la confiance qu’il aVoit en fou inno -
cence ajoutoit encore tant de grace.8: de forcea l’es-

aroles, que l’on ne pouvoit n”ellnre pas perfuadéde ’

l’ajultice de la caufe. Augulle en fut litouclié , que
confiderantavec mépris toutes ces accufations,il re- .
concilia à l’heure mefme ces deux Princes avec leur
pere , à conditionqu’ils luyrendroient toutes fortes
de devoirs , 8: qu’il luy feroit libre de laifl’er l’on
Royaume à celuy de les enfans qu’il voudroit choi-
lir pourfon fuccelïeur. .

Herode partirenfuite pour retourner’enjùdée :’
8: bien’qu’il femblalt avoir entierement’pardonné ,

’ à Alexandre 8: àAriltobule , Antipater qu’il rame;-
na aulfi avec luyl’entretenoit toujours dans les dé-
fiances , fansvtoutefois Faire paroiltre fa mauvaile’
volontépour eux , de peur d’offenfer un suffi puill
faut entremetteur de leur reconciliation qu’eltoit’
l’Empereur. Herode ayant’eu une navigation favo.
rable vintpar laCilicieàvEle’ufe , une Roy Arche.
leus, qui n’avoir pas manquéd’écrirea Rome’à tous

les amis en faveurd’Alexandre, le receur avec de
grands témoignages d’affection, 8: de joye de ce que
fou gendre citoit rentré dans les bonnes graces ,
l’accompagna jufques à Zephirie, 8: luy fit prefent v
de trente- talens.

Lorsqu’Herodefut’arrivé à Jerulâlem il all’em- .
Ha le peuple . l’informa en prefencerd’Antipaâ’eÂ.
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d’Alexandre , 8: d’Arillobule de ce qui s’elloit pallé

, dansfon vo age, rendit à Dieu de grandes mitions
y, de graces e ce qu’il avoit li bien reülli . 8: à Au-
. gulle d’avoirmisla paix dans l’a maifon, 8: réiiny les

trois freres , qui efloit un bonheur qu’il ellimoit n
plus que fou Royaume. Mais.ajoûta-t’il, j’afer- j

n sirsy encore davantage cette union: car ce grand
ù Prince ne m’a pas feulement donné un ouvoir ab- a

folu dans mon El’tat; mais ilaaullilailliz en ma dif- «
pofition de choifir out mes fuccelfeurs ceux de mes ni

t enfans queje vou ray. Ainli je declare que mon in- j.
. tention cit de partager le Royaume entre eux; ce que u
, je prie Dieu de tout mon coeur d’avoir agreable , 8:
t vous de l’a prouver. jecroi ne pouvoir rien faire u
l , de plus ju e , puifque fi Antipater a l’avantage fl

d’eltre plus â é que fesfreres , ils ont celuy que leur n
donnela nob elfe deleur lang, 8:que mon Royau- u’
me ell allez grand pour leurfuŒre àtous trois. Ho- p
norez donc ceux que l’Empereur a eu la bonté de a
réflnir,8: que leur pere nomme pour l’es fuccellèurs; ü
Rendez leur à chacun felon leur âge le refpeâ 8: les à
devoirs qu’ils ont fujet d’attendre de vouszNe chan- n
gaz pointl’ordre ue la nature a étably:8: fouvenez- pp
vous quevous n’o ligeriez pas tant celuy à qui vous pp
rendriez le plus d’honneur quoy qu’il full plus jeu. n
ne.que vous olfenlèriez les aifnez. Comme je (gay «

I que le vice ou la vertu de ceux qui approchent les n
Princes entretient ou trouble leur union,je prendray fl
foin deleur donner pour amis 8: de mettre aupres «
d’euxceux de leurs proches que je connoiltray les à
plus capables de les maintenir en bonne intelligence, n
8: fur qui je pourray m’en repofer. je defire nean- n
moins que pourleprel’ent , non feulement ces per. u
formes que je choiliray , mais tous l’es Officiers de à 1
mes troupes n’efperent rien que de moy (cul: car ce j;
n’ell: pas encore mon Royaume que je donne à mes à

enfeu: , c’en: lieulement-l’afl’urance de le polît-der

- un
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i163 Guru: nus JUIFS comme Lis Ron.
,’, un jour, 8: une joye quine leur apportera aucune
,, peine, puifque quand je nele voudrois pas je con- .
,, tinuëàefirechargé du poids des affaires de l’Eilat;
n Confidercz tous quelefl: mon âge; ma maniere de
n vivre a 8: ma picté: vous verrez que jene fuis point
n fi vieil que je ne puifl’e encore vivre airez long.
n temps: queje ne me fuis point plongé dans ces v9-
,, luptcz qui abregent l’ai cmême des jeunes, arque
,, la maniere, dont j’ay erv Dieu, me donne fujet
,, d’efperer de fa bonté qu’i prolongera mes jours.
,, Mais fi pour plaire âmes fils quelqu’un avoû la bar-
,, dieife de me méprifer. jele châtierois comme il le
,, meriteroit , non que je fois jaloux de l’honneur que
,, l’on rendra à ceux que j’ay mis au monde : mais par,
,, ce quejefçay que lesjeuncs gens ne fe laurent que
,, trop aifément emporter à la vanité 8e a l’orgueil.

,, Q1: châcun donc fe re refente que fa bonne ou
à mauvaife conduite fera uivie de recompcnfc ou de
3, chafliment. C’en le moyen de fe porter à me plai-
." re a: à plaire même âmes enfans , puis qu’il leur cit
,, avantageux queje regne 8: quejefois fatisfait d’eux.
,, Quant à vous mes enfans , ajouta Herode , en adref-
,, fant fa paroleà fes trois fils . je vous exhorte à vous
,, acquitter religieufement de tousles devoirs aufquels
,, la nature vous oblige , 8c qu’elle imprime même
,, dans le cœur des beiies les plus farouches. Re-
., connoiflèz envers l’Empereur par toutes fortes de
,, refpeas l’obligation que nous luy avons de nous
,, avoir tous réunis. Sçachez moy gré de ceque je
,, veux bien vous prier de ce que j’ay droit de vous
., commander a t8: vivez tous dans une union veri-
,, tablemcnt fraternelle. Je donneray ordre qu’il ne
,, vous manquera rien de ce que ladignité Royale de-
., mande: &fi vous demeurez unis. jeprie Dieude
,, tout mon cœur de faire que ce que j’ordonne réüf-
,, fifre a mitre avantage a; in gloire. En achevantce

difcours il embuai: fes enfin; l’un 32:6; l’autre fiât;
e
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de rands témoigna es d’affection 8c feparal’ail
feux le’e, les uns de rant que les effets répondif-

l fentàfes paroles. 8: ceux qui ne demandoient que .
le trouble fanant femblant de n’avoir pas entendu
ce qu’il avoit dit.

qu’int aux trois freres , tant s’en faut que ce dif-
cours es réiinill, qu’ilsfe trouverent au contraire
plus divifez dans leur cœur qu’ils ne lavoient en-
core eile’. Car Alexandre 8: Ariitobule ne pou-
voient fouErir qu’Antipater fuccedal’t à une partie

du Royaume, ny Antipater de ne le poifeder as
tout entier: mais comme il citoit tres-diflimule 8c
fies-méchant, il ne faifoit point paroifire la haine
qu’il leur portoit. Et eux au contraire par cette har-
dieiie que donne la fplendeur dela naiifance ne ca-
choient point leurs fentimens; Plufieurs pour faire
plaifir à Antipater s’infinuoient dans leur amitié
afin d’obferver leurs actions. Ils ne difoient rien
qui ne luy fût aufli» tôt rapporté . a: par lu)r au Roy.
en y ajoutant encore. Aïoli Alexandre ne pouvoit
ouvrir labouche fansqu’on en tirait del’avantage.
On faifoit palier pour des crimes fesparoles les plus
innocentes: our peu qu’elles fuirent libres c’elloit l
un pretexte uflîfant d’avancer contre luy de tres-
grandes calomnies; a: des F6118 gagnez ar Antipa.
ter le pouffoient continuel ement a par er, afin de
donner lieu à leurs faux rapports , espar quelque
apparence de verité porter Herodeà ajoûter crean-
ce à tout le refile. Ce capital ennemy de fes freres
n’avait point d’amis ui ne fuiïent fort fecrets. ou
que les referas u’il eur faifoit n’obligealfent âne
point decouvnr es artifices de fa conduiteô: de Ça
cabale quel’on pouvoit dire ellre un myilere d’im-
qui-té. D’un autre coite il avoit aufii gagne par de
l’ar ent ou par des careflès ceux qui avoient le plus
de miliarité avec Alexandre, afin de les engager
à le trahir . a: à luy rapporter tout ce que l’on diroit -

ou
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164. Guru: pas Juin-s comme Les Rosa;
ou quel’onfaii’oit contrelui.Mais de tous les moyens
dont ilfe fervoit pour ruiner fes freres dans. l’efprit
du Roy leur pere , lopins artificieux et le plus pirif-
fint citoit. qu’au lieu de (e declarer ouvertement
leur ennemy, il les faifoit acculer par (es confidens .
8c apre’s avoir d’abord fait icmblant de les défend re ,

il ap uyoit adroitement ce qu’il voyoit pouvoir per-
fua er à Herode que ces accufations citoient verita-
blcs . a: luy faire, croire qu’Alexandre citoit fi me"-
cliant que le defir qu’il avoit de fa mon: le portoit a
former des entreprifes contre fa vie.

Tant de relions qu’Antipater faifoit joliet en me.
me temps irritoient de plus en plus Herode contre
Alexandre 8c Arillobule t 8c autant que fan affe-
âion diminuoit pour eux elle s’augmentoit pour
luy. comme il citoit déjà tout-puiilânt , les prin-
cipales perfonnes de la Cour fuivoicnt les inclina-
tions du Roy . les uns volontairement , 8c les autres

pour lui plaire. Ses freres, Ptoleme’ele plus cherde
es amis, 8s toute la maifon Royale citoient de ce

nombre. En quoy ce qui citoit plus infupporrableà
’Alcxandre.eitoit de voir que dans cette confpiration
faite pour le perdre rien ne le faifoit que ar le con-

’ feil de la mere d’1ntipater,quia’:toit pour ui 8c pour
Ion frete une marafire d’autant plus cruelle qu’elle
ne pouvoit fouErir qu’ils euflèn’t l’avantage fur [on

fils d’avoir en pour mere une fi grande Reine. Mais
ce n’efloit pas feulement le credit d’Antipatcr qui
engageoit chacun à luy faire la cour par l’efperan-
ce d’en tirer de l’avantage 5 c’eiioit anti: pour obéir

au Roy: car il défendoit à ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs à Alexandre 8c à fou fre-
re: 8: ce Prince n’eiloit pas feulement craint par
[es fujets . il l’eiloit aulii par les étrangers, àcaufe
qu’Auguûe nefavorifoit aucun autre Roy tantque
luy . 8c qu’il luy avoit donné pouvoir de reprendre,
même dans les-villes quine luy citoient point- ami-

jettics,.
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jetties , ceux qui fartaient de [on Royaume fans fa

permiflion. l
Le periloùtant de mauvais offices 8e de calom-

nies mettoient ces jeunesPrinces,e[toit d’autant plus
grand qu’ils ne le connoiiToient pas , parce qu’He-
rode ne fe plaignoit point d’eux ouvertement. Mais
comme il leur citou: facile de voir ne l’aŒeétion
qu’il leur avoitautrefois témoignée e refroidifl’oit

toujours davantage , leur douleur ne pouvoit ne
point augmenter aufli. Antipater eut même l’artifi-
ce d’animer contre eux Pheroras leur oncle , a: Sa-
iome’ leur tante a qui il arloit avec la me liberté
quefi elle eût el’té fa emme: a: la rincolre Gla-
piryra contribuoit à entretenir 8: augmenter ces ini-’
mitiez.Çomme elle rapportoit (on origine du cuité
de fou pereàThemenus, 8: du coïté de fa mere â
Darius fils d’Hyitafpe , la difproportion qui fe trou-
voit entre fa naiilance 8c celle de tout ce qu’il y avoit
d’autres fem mesdans le Royaume,’les luy faifoit re-
garderavec mépris. Salomé s’en tenoit lires-05:11.
fées 8e toutes les femmes d’Herode ne relioient as
moins , de ce u’elle diroit qu’il neles avoit épou ées
qu’a caufe de eut beauté: car comme nous l’avons
vû cd’rince ’renoit plaifir à ufer de la liberté que
laLoy nous onne d’avoirplufieurs femmes: a: il
n’y en avoit une feule d’elles quine liaïit Alexandre
par le refièntiment de la maniere fi offenfante , dont
cette Princell’e fa femme les traitoit.

Arif’tobule Fendre de Salomé aigrit encore da-
vantage fun e prit à fe la rendit ennemie par les
reproches continuels qu’il faifoit au femme de fou
peu de naifl’ance, 8s de ce qu’au lieu que fou frere
avoit époufé une fille de Roy, il n’avoit pour femme
que la fille d’un particulier. Sa douleur d’efire trai-
tée de laforte la fit aller les larmes aux yeux s’en.
plaindre à fa mere. Elle ajouta ap’Alexandre de "
Arlftobulc difoiçnt que fi jamais ’ arrivoient àla n.

cou-

10°11’
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166 Garage pas Jura-s con-ras LES Rosi;
5 couronneils reduiroientles femmes d’Herodeâ filer

,, leur quenoüille avec leurs fervantes a 6: donne-
,, raient dpour toutes charges aux fils qu’il avoit eus
,, d’elles es ofiices de Grcfliers que la manicre , dont
., ils avoient cité élevez les rendoit propres à exercer.

Salomé fut fi outrée de ce difcours,qu’elle le rappor-
ta aufii-tait a Herode: a: comme c’efloit contre fan
propre gendre qu’elle luy parloit , il n’eut pas peine
d’y ajouter toy.

in, On tient qu’uneautrechofe le toucha encore
beaucou plus fenfiblement a: redoubla à colere
contre .es fils, qui fut qu’on l’aifura qu’ils invo-

uoient continuellement leur mere ;. que pleurant
on infortune ils taifoient des im recations contre

luy, 8s que comme il donnoit ouventàfes fem-
mes des habits qui avoient cité à cette Princefl’e’. ils

difoient qu’ils les leur feroient bien-toit changer en
- des habits de deuil.

1,3, quy qu’Herode apprehendail: la fierté de ces
jeunes Princes , il ne voulut pas neanmoins perdre
touteef erance de les ramener à leur devoir. Ainfi
citant ur le point de partir pour aller a Rome, il
leur parla en peu de mots avec une feverite’ de Roy.
8: leur fit un grand difcours avec une bonté de pere.
Il conclud par les exhorter a aimer leurs freres. 8:
leur promit d’oublier toutes leurs fautes paiTées.

,4’3pourveu qu’ils fe conduiiifl’ent mieux à l’avenir. Ils

u uy répondirentqu’il leur feroit nife de juilifier qu’il
v n’y avait rien de plus faux que tout ce qu’on luy
v avoit rapporté pour les luy rendre odieux; 8s que
)’ s’il ne luy plairoit de fe rendre moins facileà ajouter

v foyà de ikmbiables difcours, il fe trouveroit fans
9 ceife des gens qui travailleroient à les ruiner dans
n [on efprit par des calomnies. ’

les. , Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient
n’eflre point touchées de ces paroles . ces deux jeu-
nes Princes te trouverent alors délivrez de leurs pei-

nes
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nes 8c deleurs craintes preièntes . 8: commencerent
en même temps a apprehender pour l’avenir, par-
te qu’ils apprirent qu’ils avoient pour ennemis Sa-
lomé &Pheroras , tous deux nes-redoutables , de
principalement Pheroras. à mule qu’I-lérode l’ayant

comme atrocité au Gouvernement , il ne luy man.
quoit que la Couronne pour effre confideré cam-
me Roy. Car il avoit en prôpre cent talens de re- ’
venu: Herode le laiiroit joüir de celuyde toutes les
terres qui elioient au-delà du Jourdain : il avoit
obtenu d’Au une de l’établir Tetrarque fil luy avoit
fait époufer a lueur de falemme 5 a: apre’s qu’elle

tut morte avoit voululuy donner en mariage une
de [es filles avec trois cens talens z mais la pafiion
qu’avait Pheroras pour une fille de (ères-baffe condi-
tian luy avoit fait refuferun party fi avan eux8e
fi honorable . dont Herode fe tint tres-offen é , ô: la
donna au fils de Phazaël fan frets aifné. Neanmoins
"quelque temps apre’s confiderant ce refus comme
une folieque la violence de fan amour luy avoit fait

l faire, illuypardonna. Ilavoit couru un bruitlong.
temps auparavant que du vivant même de la Reine
Mariamne Pheroras avoit voulu empoifonner le
Roy fan frere: 8e Herode citoit alors fidifpof’é à pre-
fier l’oreille à des calomnies . qu’encore qu’il aimait

extrémement Pheroras, il ajouta fay à celle-là. Ainfi
4 il fit donnerlaquellion à plufieurs de ceux qui lu

citoient fa fpèéts, 8e enfuite à quelques uns des amis
même de Pheroras. Ils ne confefferent rien touchant
ce poifon5mais dirent feulement que Pheroras avoit
refolu de s’enfuir chez les Parthes avec cette fille

u’il aimoit , 8c que Caftobare ,c que Salomé avait
pou fié aprés la mort de fan premier mari,avoit con.

r noiii’ance de [on deifein. Salomé fut aufli acculée par

Plieroras fan frere de plufieurs chofes , dont elle ne
pût fe juitifier , 8: particulièrement d’avoir voulu é-
poufctSiLLtUs qui gouvernoit toute l’Arabie finis

o
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le Ray Obodas à: qu’Herade haï (fait extrêmement;
mais il lup pardonna 8c a l’heroras.

Toute a Icmpeite tombafur Alexandre par l’ocJ
cafion que je vay dire. Herode avoit trois eunuques

u’il aimait extrêmement , dont l’un citoit fan
chanfon d’autre fan maiiire d’Holtel . 8e le troilié-

me fan valet de chambre. Alexandre les corrompit
par de grands prefens. Hérode le découvrit 8C leur

, fit donner unequeilion fi rude . que la violence des
I’ tourmens les contraignitde tout confeifer. Ils di.
n rentqu’Alexandrelesavaittrompez en leur repre-
v rentant que le Roy fou pereefioit un vieillard d’une
n humeur infupportable,qui a: faifoit peindre les che-
v veux pour parailtre jeune . a: duquel ils n’avaient
n rienaefperer: mais que c’eltait luyqu’ils devoient
I’ confiderer 8s tout attendre de ion affeôtion u Puis
a! qu’il feroit fan fucceireur malgré qu’il en eût,fe ven-

s’ gerait alors de Ies ennemis , ô: recompenferoit les
v amis , entrelefquels ils tiendroient le premier œuf.
9’ Ils aj oûterent , queles Grands , les Chefs des gens e
a. erre &les autres rincipaux ofliciers citoient tous

dîAlexandre 8e fecretement d’ac-

n cord avec luy. Ces depafitians jetterent une telle
terreur dans l’efprit d’Herode , qu’il n’ofa d’abord

témoigner qu’il en cuit connoifl’ance. Il Te contenta

de faire obferver jour 8e nuit les paroles 8e les
a&ions de tourie mande a 8e litoit qu’il entroit en
foupçon de quelqu’un ille faifoit tuer. Ainfi on ne
voyoit dans ce malheureux regne que cruautcz 8e
qu’rnjuftices. Ce Prince citoit toujours preit a ré-
pandre le rangs 8: dans la fureur , dont il citoit agi.
té , il fuflifoit d’inventer des calomnies contre ceux
quel’on haïfioitxoureiire affuré de les perdre : il y
ajoûtoit auifi-to
entre la condamnation &l’accufation a ô: l’accufa-
tour devenant luy-mêmeaccufé on les menoit en-
icmble au fupplice, parceque ce Prince ne croyoit

pas

fay : il n’yavoitpoint d’intervalle I

w.-
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flue damne occafion où il s’agifi’oitde (a vie il

fullbefoin d’obfervcr aucunes formalitez. Sa cru-
auté pana jufqu’â un tel excès, quenon feulement:
il ne pouvait regarder de bon œil ceux qui n’e-
floient point acculez; mais il eiloitimpitoyable en-
vers fes amis. Il en chafla plufieurs hors de fan Roy-
aume , a: ufa de paroles offen lames contre d’autres
fur qui fou pouvoir ne s’étendait pas. Pour comble
de malheur à Alexandre . il n’y eut point de calom-
nies qu’Antipater 8: tous fcs proches n’employaiïent
pour achever de le ruiner: 8:la facilité &l’impru-
dence d’Herode luy tallant ajouter fay à tant de
faufiès accufations, ilentra dans une telle frayeur
qu’il s’imaginait de voirAlexandre venir a luy l’épée

à la main pour le tuér.ll le fit anili- tôt mettre en pria
tomât fit donnerla qucilion àfes amis.(&elques-uns’
mouroient dans les tourmens fans rien confeffer ,
parce qu’ils ne vouloient pas blcfferleur confcien-g
ce; 8: d’autres ne pouvant fupporter tant de dou-
leurs dépoferent contre la vcrité que les deux fret-es
avoient confpiré contre le Roy leur l’ere , a: refaits.
de prendre le temps de le tuër dans unechaife.8ede
s’enfuir après à Romc.Cetteaccufation citoit fi peu
vrayfemblable qu’il citoit facile dejuger que l’an-ne
fc portoit à la faire que pour le délivrer de tant de
tourmens. Herode s’en laina ncanmoins aifément
perfuader , et citoit bicnaife qu’il paroli; par la qu’il
n’avoir pas eu tort de faire mettre fan fils en pri«
fan. Alexandre le voyant fi animé contreluy qu’il
croyoit impoilible de l’adaucir. refolut de demeurer
d’accord de tout ce dont on l’accufoit. 8s dele fervir
de ce moyen pour perdre ceux qui le vouloient per-
dre. Ainfi il fitquatre écrits, par lefquels il recou-
naifi’oit d’avoir voulu entreprendre fur la vieduRoy
fan Pgre, nommoit plufieurs perfannes qu’ildifoit
avoir cité complices de (on deKein , à: particuliere-
ment Pheroras a: Salomé, laquelle il affuroit dire

Guerre Tom: l. ’ 1



                                                                     

E16 Garant nes Jure: comme Ron:
, li impudique que d’avoir eu l’affront de «au.

nuit malgré luy coucher dans (on lit. ’
ioG. Ces écrits qui accufoient detant de crimes plu-

fieùrs dès principaux de la Cour citoient déjà entre
les mains d’Herode lors u’Archelaus Roy de Cap-
padoce arriva. Son appre enfion pourle Prince (on

endre 8: pour la fille l’avait fait venir en grande di-
igence , afin deles aliiller dans un fi prellànt befoin ,

8c fa lège conduite demeura viétorieufe de la caleté
5; d’Herode. Il commença d’abord par s’écrier: Où
,, cit donc mon abominable endre? ’aù cil ce détala-
,, ble parricide, afin que je ’étranglc de mes propres
3, mains. 8c que je marie ma fille à quelque autre
g, Prince aulli vertueux qu’il cil méchant? Car bien
;, qu’elle n’ait point de part a un crime li horrible, il
,, fullit qu’elle fait fa femme pour faire quels honte
’,, en rejaillifl’e fur elle. Mais qui peut tropadmirer v6-
u tre atience de voir que dans une occafion où il ne
,, s’agit de rien moins que devollre vie , vous fondrez
u qu’Alexandre vive encore? le croyois lors que je
,, fuisparty le trouver mort a 8s n’avoir à vous parler
,, que de ma fille que voltre feule confideration m’a
,, porté à luy donner en mariage. Mais à ce queje voy.
,, nous avons maintenant a délibérer fur le fujet de
,, tous les deux. Que fi vofiretendrell’e pour un fils qui
,, ne merite plus d’ellre eanlideré comme tel depuis
,, qu’il cil devenu un parricide,vousrend trop lent à le
,, punir , ibuffrez , je vousprie . que jeprenne voltre
,, place . 8: prenez la mienne , afin queje vous venge
,, de voûte fils,8t que vous ordonniez de ma fille com-
,, mcil vous plaira. .

Œelque grande que tailla colere d’ Herode ,’ ce
difcours d’Archelaus la delarma: a: ainli illuy mit
entreles mains ces natte écrits d’Alexandre. llsles
examinerent en l’emqble article pour article.8t Arche.
laits s’en fervit adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu. en rejettant peu-à-peu la calife de tout

le
z
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le malfur ceux dont il elloit parlédans ces écrits , 8e
particuliercment lur Pheroras.

Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit allez dans:
fou fentim ent il luy dit : Ne le pou rroit-ilpoint faire sa
qu’Alexandre fe feroit plûtolllaiilë tromper parles a!
artifices de tant de méchans cf lits, que d’avoir far- a
mé de luy-mefme le,delTein , entreprendre contre n
vous? je vous avoiie ne voir. pas quelle rai (on auroit u

q ’ pu le porter à commettre ce plus grand de touries a
crimes , puis qu’il jouit déjà des honneurs de la a
Royauté; qu’il a fujet d’efperer de vous fucceder, 8: a

ne s’il avoit conceu un teldellëin, ilfaudroitfans a
goure qu’il y cuti: cité poull’é par ceux qui auroient sa
abufé de fan peu d’experience dans une fi grande «il
jeunefle ,pourluy donner cedételtableconfeil. Car «a

ui ne fgait que ces fortes de’gensfont capables de u.
urprendre, non feulement les jeunes ,. mais les plus u

âgez , de ruiner les mail’ons les plus illullres , 8e de sa

renverfer mefme des Royaumes? a.
-Herode touché de ces raifons [entait peu-â-peu

diminuer fan animofité contre Alexandre , 8: s’ai-
grifloit contre Pheroras que ces quatreécrits accu-
loient formellement. (Imam Pheroras en eut con-
noilfance 8e vit le pouvoir qu’Archelaus s’eltoit ac-’
quis furl’efpritd’Herode , il crut que lefeulmoyen
de fr fauver ellaitd’avoir recours à luy. Ainli il l’al-
la trouver: 8: ce Prince luy répondit: Qu’il ne ï,
voyoit pas comment il le pourroit jullifier de tant ’*
de crimes , puisqu’il paraîtroit manifel’tement qu’il à

avoit entrepris contre le Ra (on frere: 8c qu’il "
citoit caule de tout ce que fou toit Alexandre: (un; là ,
le feul moyen qui lui relioit citoit de tout coutelier tt
au Ray dont il (gavoit qu’il elloit aimé, ,8: de luy u
demander pardon: Qu’aprés celail’luy promettait n
de l’allii’ter aupre’sdeluy de tout fan pouvoir. Phe- sa
sprat fuivit fan confcil. Il prit un habit de deiiil pour
toucher Herode de compatiroit . s’alla jetter à les

I i pieds;0
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pieds , confcllà qu’il citoit coupable , 8c le pria de luy
pardonner taures les fautes quele trouble où’eltoit
l’on cfprit par a folle pallion pour cette certaine
fem me l’avait porté à commettre. Aprés que Phe-
rotas eut ainfi allé fan propre accufateurô: rendu
témoignagecontre luy-mefme , Archelaus l’excufa
dt adoucit la colere d’Herode, en s’alleguant pour

,’, cxcmplc8t’luydifantz’ Quiil avoitreceudes offen-
,; fes encore plus grandes de fan frets: mais qu’ilavoit
,, prcfc ré les fentimens de la nature a ceux qu’infpire
o, e delir de fe venger , parce qu’il arrive dans les
,, Royaumes de mefme que dansles corps grands 8e
,, pelans , que les humeurs tombent furquelque partie
., 8c y envient de l’inflammation: mais qu’au lieu de
,, retrancher cette partieil faut ufer de remedes doux
,, pour tafcher à la guerir. Archelaus par ces paroles

&autres femblables fitla paix de Pheroras: mais il’
témoignoit toujours clin; li en eolere contre Ale-

’ xandre, qu’il vouloit abfolumentluyolizer fa fille,
8: reduilit ainfi Herode à intercedcr en faveur de
fou fils pour ne point rompre le mariage. Arche-

i; laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire
u pour conferver fan alliance citoit de lainer en fa
,, difpofition de marier cette Princeffe à qui il vou-
, droit, pourveu qu’il l’ollallà Alexandre. Herode
,. luy repartit, que s’ilvouloitl’obliger entierement
a Secommcluy rendre fan fils , il devoit luylailrer fa
,. femme, puis qu’il avoit des enfansd’elle. 8: qu’il
,, l’aimait fi ardemment u’on ne pourroit la luy aller
,’, fans le mettre au defe poir- au lieu quels luy laif-
. ,, fant fa joye de palier la vie avec une perfonncqui luy
,, elloit fi chereluy feroit changerde conduite 8c ren-
,, droitlecalmeà fan efprit; rien-n’ellant fi capable
,, d’adouci r les humeurs mefme les plus farouches que
,,’les confolations que l’on rencontredans la famille.

Arclielaus le rendit à ces raifons. dont Herode le
tint nes-obligé: 8: ayant ainfi recpncilié fan fils

f. fi avec
(a

a vt
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avec luy , illuy corrfeîlla defaire un voyage a Rome
pour informer Anguille de tout cequi s’efloitpaflë,
puis que luy ayant écrit pourluyfaire des plaintes
de fan fils, la bien-fennec vouloit qu’il allait luy.
mefmeluy en rendre compte.

Lors que ce Roy de Capyadoce eut par une con.
duite fi prudente emfefche la ruïne d’Alexandre ,
a: l’eut rétably dans es bonnes graces du Roy (on
Pere . ce ne furent que fellins 8e que rejouifï’an.
ces : 8: quand il partit pour s’en retourner. Herode
lu y fit prefenqie foixante a: dix talens , d’un trône
d’or enrichy de pierreries . de quelques eunuques,
8: d’une fort belle fille nommée Pmiche. Tous
Ies proches a: tous fes amisluy firent auifi par (on
ordre de nes-beaux prefens 5 8c il l’accompagne
avec les plus grands de fou Royaume jufquesâ An--
floche.

Peu de temps apre’s il vint un homme en giflée
qui ne renverfa pas feulement tout cequ’Arc clans
avoit fait en faveur d’Alexandre , mais tut calife de
à. mon. Il eüoit Lacedcmonien 8: fe nommoit
En x 1c L Es. Son luxe que la Grece n’avoir prît

v!

1 07;

faufilât citoit fi extraordinaire,qu’ilauroit eu befoin ’l
de tout le bien d’un Roy pour yfuffire. Ilgaînax ’

ul’aEeôtion d’Herode par deriches refins qu’il y
fit, 8c en receutbienœofl de luy ebeaucoup plus
grands; mais il étoit fi méchant que rien n’efloit
capable de le contenter fi l’on ne voyoitrpar fan.
moyen répandre le fang des Princes de la maifon
Royale. Pourvenir à bout de fou deflèin il s’infinua
dans l’efprit d’Herode. tant par fes artifices a: les
flateries . quepar les faufi’esloüanges qu’il luy don-

noit: 8: comme il avoit acquis une entiere connoif-
fance de [on humeur , il ne difoit 8: ne faifoit rien
qui ne luy fuit fiagreable ,qu’il tint bien-toftl’un des

remiers rangs entre (es amis. Ainfi toute la Cour
confideroit tort , cornait: aufli à calife du lieu d’oà

3 . .
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il tiroit fa naifl’auce’. Lors qu’il eut reconnu la divi-

fion qui efloit entre les freres a: quels citoient les
fentimens d’Herode pour châcun d’eux , il fe logea.

chez Antipater; s: pour tromper Alexandre erga-
gner creance dans ion efprit , il luy dit fauiTement
qu’il eiloit depuis long-temps fort aimé du Roy Ar-
chelaus (on beau-pitre: a: ce Prinqem citant per-
fuade’ en I fuada nuai Ariflobule [on frsre. Apre’s
qu’Euri 1 s eut ainfi ga é l’affection de tous ces
Princes,il a ’fl’oit envers c âcund’eux en diffluentes
maniez-es clou qu’il le jugeoit le plus propre pour
réüflîr dans la refolution qu’il avoit prife de s’attn-

cher à Antipater 8: de trahir Alexandre. Il difoit à
v ce premier: (Mil s’ei’connoit qu’eftantl’aifne’ il

v fortifioit ue fes freres voulufiènt luy enlever une
l n couronne laquelle il pouvoit fiuljuilement pre-

" tendre. Il difoit au contraireà Alexandre ,qu’ayant
,, tirera naiiiimce d’une Reine &époufe’ lafille d’un

Roy de qui il pouvoit recevoirbeaucoupd’afliitan-
ce,il ne comprenoit pas comment il enduroit qu’An-
tipater . qui n’avoit pour mere qu’une femme d’une
condition mediocre , fe fluait de l’efperance de fue-
ceder au Royaumetatces aroles faiIbient d’autant
plus d’impreflion fur l’e prit d’Alexandre, que ce
fourbe luy avoitfait croire qu’il efloitaimé du Roy
fou beau-pere. Ainfi ne fe éfiant de rien il luy ou-
vroit (on cœur fur les mécontentemensqu’ilavoit
d’Antipster. St ne craignoit point de uy dire:

n Œil n’y avoit pas fujet de s’étonner que le Roy
u aprés avoir fait mourir la Reine fa mere (Voulait luy

citer le Royaume. Sur quoy Euricles témoignoit
d’eitre touché d’une fi grande com anion 8: de
plaindre fi. fort (on infortune 8e ce le du Prince
Ariitobulefon frere, qu’il n’eut pas eine de porter
cedernîeràluydecla’rer les mefmes c oies. Il rap-
porta enfuit: à Antipater tout ce qu’ilsluyavoient
dit enconfisnce , 8: ajouta fluai-ment qu’ils avoiferlxt

te o u

8:
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refolu de fe défaire de luy. a: qu’il n’y avoit point
de moment où il ne eouruit fortunede la vie. Ami.
pater luy [ceur un telgré de cet avis , qu’il luy donna
une grande fomme: 8: ce traiilre pour recompenfe
ne le loüoit pas feulement fans ceifeà Herode; mais
aptes eitre convenu avec luy des moyens de procu.
rer la mort d? Alexandre 8c d’ Ariftobule. il s’offrir:
d’efl-releuraccufateurauprésdu Roy. Ainfi il l’al-
la trouver 8: luy dit :’ Q1; pour reconnoiilre les n
obligations qu’il luy avoit il venoit luy donner un n
avis qui luy importoit de la vie; qu’il yavoitlong. se.
temps qu’ Alexandre 8c Arifiobule avoient refolu de 6
le Faire mourir-qu’ils s’efloient toujours de uis for- u
riflez dans ce deflëin . 8: qu’ils l’auroient éjà exe- M,
cuté s’il ne les en avoit empefchez enfeignant d’y n
vouloirentreravec eux: ŒAlexandre difoitqu’il a
ne fufiîfoit pas à (on Pere d’avoir ufurpe’ la couron- et

ne. d’avoir fait mourir la Reine fa mere, &d’a- a
voir après fa mort continué àjouïrdu Royaume; a
mai s qu’il vouloit mefme le donner à un bailard en u
choifiiiànt Antipaterpour fou fucceifeur , a: les dé. a
poüiller ainfi luy 8: [on frere des Ei’tats ne leur: a
anceitres leur avoient laiifez: Mais u’il oit refo. ri
lu de vengerla mort d’Hircan a: de ariamne , puis se
qu’il n’enoit s jufie qu’un homme tel qu’Annpa. .2

ter montait ur le trône fans efl’ufion de fang , a: sa
’ qu’il n’avoit tous lesjours que trop de nouveaux fu- aux

jets de s’affermir dansce deifein: quilnepouvoit u
dire une feule parole dontonnepriil occafion de le «a
calomnier: ne s’il arrivoit que l’on parlafi de la a,
noblefle de que qu’un , le Roy difoit suai-toit que a
c’eflzoit pour l’ofiënfer; qu’il n’y avoit qu’Alexan-a

dre qui fuit d’une race illuftre , a: que celle de [on se
Pere citoit indigne de luy: (Eldors u’ilalloitàlaa
chaiTe il trouvoit mauvais qu’i nele oiiail pas de «a
Ton adrefi’e; 8: que s’il l’en loüoit il l’appelloit 11mg

flûteur: (m’enfin ilnepuuvoitrien fairequine au

I 4 ’
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-,, full defa eable, 8: que le feul Antipater avoit le don
,, de luy p aire. Q’amfi ilaimoit mieux mourir que

, ,, vivre s’il manquoit fou entreprife; 8c que fi elle
,, reüifiiroit il luy feroit facile de (e fauver auprès du
,, RoyArchelaus fonbeau-pere,& d’aller enfuite trou-
;, ver Auguile,non plus pour r: juitifier devant luy des
,, crimes fuppoièz dontonl’accufoit comme ilavoit
,, fait autrefois en tremblant par l’apprehenfion que
’., luy donnoit laprcfcnce de fon Pore; mais pour l’in-
., former du mauvais traitement u’il faifoit à res fu-
’., jets , des horribles impofitions ont il les accabloit,
,, des voluptez dans lefquelles il confumoit ce’t argent
’,, qu’on pouvoit dire ellre le plus pur de leur fang,des
’,, perfonnes qui s’en eiloient enrichies, 8e des villes
«,, qui gemmoient le plus fous fa cruelle domination z
,, Qu’cnfiu il reprefenteroit de tcllcforteà l’Empereur
i,,"la cruauté avec laquelle ilavoitfait mourir Hircan
,, fou ayeul 8e la Reinefi mare, qu’il ne pourroit plus
,, apre’s cela palier dans [on efprit pourun parricide.
,, Euricles cnfuite de tant de calomnies contreAlexan-

s g, dre fe mit fur les loüanges d’Antipater sdit à Herode
,, que c’ei’toit le feul deles enfans qui cuit de l’aEeaion
,, pour luy, 8e qu’il avoit retar éjufques alorsl’exe-
,, cution d’un deifeinfi detefiable.

’ La playe que les foupçons precedens d’Herode
avoient faire dans foncteur n’eflant pas encore bien
fermée , ce difcours le mit en fureur: 8c Antipater
prit alors (on temps pour luy faire dire par d’autres

. perfonnes qu’ilavoit gagnées , qu’Alexandre 8c Ari-
flobuleavotent eu desentretiens fecrets avec futurs-
dm &Tjrmmu deuxOfliciers de cavalerie qu’il avoit
privez de leurs charges pour quelque mecontente-
ment qu’il avoit eu d’eux. Herode les fit aufli-tofl:
Irrcfler 8: mettreàla queition. Ils p: confeiferent
rien de ce dont on lesaccufoit; mais on reprefenta
unelettre que l’on pretendoit avoir cité écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alcxan-

drion ,
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arion , par laquelle il le prioit de le recevoir dans (a
place avec Ariilobule lors qu’ils le feroient défaits
du Roy leur Pere . a: de l’aifiiter d’armes 8: de mu;
tes choiès. Alexandre foùtint que cette lettre citoit
fiippofée a: avoit cité éCrite par Diophante l’un des
Secretaires du Roy qui citoit un tres- grand faufiàire’
8c tires-habile àimiter toutes fortes d’écritures: En
effet il fut depuis executé à mort pour des crimes-
femblables. Herode fit suffi donner la queiiion à:
ce Gouverneur; &lencore qu’il ne confeiTaQ rien"
non plus que les autres e 8c qu’il ne fe trouvait point’
de preuves de ce donton acenfoitfes fils», il nelaifi’a: I
pas de les faire mettre enprifon; 8: appellant fou
bien-faiteur 8: (on fauveur le deteitable Euricles qui
par une fi horrible méchancetéavoit mis le Feu dans:
fit maiion , il luy donna cinquante talens. Ce feele-
rat avant quela nouvelle dele detention de ces deux
Princes fuit répanduë , s’en alla en, diligence trou.-
ver le Roy Archelaus , 8c eut l’effronterie de luy
dire qu’il avoit recondlié Alexandre fou beau-fils:
avec le Roy fou pere 5. 8e après avoir ainfitiré de
Par en: de ce Prince il s’en retourna en Grece. où il. q
t’ai oit un uiàge criminel du bien qu’il avoitacquis

V par tant de crimes. Enfin ayant cité acculé devant
Auguite d’avoir mis touse la Grece en trouble 8: ap-
pauvri plufieurs villes , il fut envoyé en exil .8: ainfi
puny dola trahifon qu’il avoit faire à Alexandre 8: à: ’

Ariftobule,
Je croy devoir rap ortericy une aâion toute con: ’ Ë

traire à celle d’Euric es faite par un nommé Vanne
originaire de C005. Il entoit venu à la Cour d’Herode
dans le même temps que ce erfide Lacedemon-ien yl
ngiflbit dela forte que nous ’avons veu ,8: citoit ex-
tremement amy d’Alexandre. HeroJe13enquitfur’ i
les chofes dont on accufoit les fils: 8c il luy protella’
avec ferment qu’il n’avoit eu connoiifance de rien
de femblable. Mais un témoignage fi fincerc. 8:1

a

on
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fi genereux fut inutile à ces pauvres Princes. parce
qu’Herode ne croyoit a: n’aimoit que ceux qui luy

arloient fans celle à leur defivantage.
Salomé futl’une des perfonnes qui l’irrîta le plus

contre eux pour (e fauverelle même en les perdant.
Ariilobule qui efioittout enfemble (on neveu et fou
i endre voulant pour l’engager à l’aflifter 8c (on fret:
uy faire connoiitre qu’elle couroit la même fortune
u’eux . luy avoit mandé qu’elle devoit prendre gar-

. e à elle , parce que le Roy avoit refolu de la faire
mourir fur cequ’onluy avoit rapporte’que (a paifion
’d’e’poufer Silleus. qu’il confideroit comme fon en-

nemy,luy faifoit fecretement donner avis à cét Ara-
be de tout ce qu’elle fçavoit de fes fecrets. Cette im-
prudence d’Ariilobule fut comme le dernier coup de
vent qui dansune fi grande tempeile fit faire naufra-
ge à ces deux Princes. Car Salomé alla aufii- toit
rapporter au Roy ce qu’Ariitobule luy avoit fait di-
re: et il s’en émeutde telle forte, que fa colere ne luy
permettantplus de arder aucunes mefures , il com-
manda que l’on eue nait l’es fils , 8c qu’on les gar-

dafi feparément. ’
Il envoya enfaîte Volumnim Colonel de fit cavale-

rie , 8: olympe l’un de (es plus particuliers amis trou-
ver Auguile pour luy porter les informations qu’il
avoit fait faire contre (es fils. Lors qu’ils turent arri-
vez a Rome 8e luy eurent prefenté les lettres . ce
grand Empereur fiat touché d’une extrême compa f-

on du malheur de ces jeunesPfineenmais il ne crût
pas juile d’aller a un Pere le pouvoir que la nature
luy donnoit fur fes enfans. Ainfiil écrività Herode
qu’il pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit:mais
qu’il efiimoit que le çunfeil’qu’il devoit prendre
citoit d’ail’embler fes proches a: lesGouveriieurs des
Provinces pour faire rapportercette affaire en leur
prefences a: que fi aprés avoir cité bien examinée
se. fils [e trouvoient coupables d’avoir entrepris fqr

’ 8
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fa vie , il pourroit les faire mourir : ou fi leui’deifein
avoit feulement cité de s’enfuir, les condamner à
une legere peine.

Herode pour executer cét ordre convoqua une
rande aifemblée à Beryte qui citoit le lieu que

’Empereur luy avoit marque. Surinam 8e Pado-
m’m y prefidercntaecompagnezde VaIumm’m Inten-
dant dela Province. Les parens d’Herode, du noma
bre defquels citoient Pheroras 8: Salomé,& fes amis
y affileront, si avec eux les plus grands Sei neurs
de Syrie: mais Archelaus ne s’y trouva pas. a caufe

- qu’efiant beau-pere d’Alexandre il efioit fufpeét à;

Herode. annt à fes fils , il ne voulut point les faire
venir, mais les fit demeurer fous une feure garde
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par-
ce u’il jugeoithien queleur feule prefence feroit ca;
pub e d’émonvoir les juges à compaflion ,’ 8c que
fi on leur permettoit de parler pour fe défendre,
Alexandre fe juflifieroit aifément a: fon frere des
crimes dont on les accufoit. Il parla contre eux avec
chaleur dans cette ail’emblée comme s’ils enflent
cité prefens; mais faiblement lors qu’il s’agiffoit.’
du deHEin qu’il. pretendoit qu’ils avoient formé
contre la vie, parce qu’il manquoit depreuves; 8e
fortement quand il rapportoit les me’difances, les
reproches , les injures , les outragesôt les oflenfes
qu’il difoit avoir receu d’eux, 8c qu’ilafl’uroit luy

eflre plus infupportables que la mort. Perfonne ne
le contredifant il fe plaignit de ce filence qui fem-
bloit le condamner: dit que c’eitoit pour luy un:
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il
avoit fur fes enfans , 8c pria enfuite chacun d’opiner.
Saturnin parla le premier , a: dit qu’il citoit d’avis
de punir ces deux Princes; mais non pas de mort;-
’parce qu’eflant pere , 8: ayant mefme trois de fes-
ils dans cette ail’emble’e , il ne pouvoit ellre d’un fi
rude fentiment. Deux autresDeputezde l’E’mpes

l I; 6 une

un;
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reur furent de fou avis . a: quelques autres audio
Volumnius fut le premier qui opina àla mort. 8c
tout le relie le inivit; les uns par flaterie pour Herc-
de, 8s les autres par la haine qu’ils luy portoient s
mais nul parcequ’il crûil que ces deux Princes me-
ritaii’ent un fi cruel traitement. Toute la judée 8c
route la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit la fin de cette déplorable tragedic, 8c
on l’attendoit avec impatience fans que performe
pan s’imaginer qu’Herode fe portail juf u’à ce’t ex-

cés d’inhumanite’ que de vouloir eitre uyvmefme
l’homicide de fes enfans. Il les envoya enfqiré en-
chaifnezâ Tyr , 8c de-la par mer à Ccfarée , ou
après dire arrivéil deliberoit de quel genre de mort

- il les feroit mourir.
’ Alors unvieilCavalier nomméîymr quiavoit une

grandeafieâion pources Princes 8c dont le fils citoit
bien auprès d’Alexandre , fut touché d’une fi grande

, douleur , qu’il ne craignoit point de dire publi ue-
f’ mentgŒiln’y avoit plus de verité 8s de juilice ans
n le monde: que les hommesfembloient avoir renon-
” cé à tous les fentimens de la nature . 8c que leurs
n aâions n’efloientpleines que de malice a: d’iniquiré.

Arquoy il ajoutoit tout ce qu’une violente paillon
peut infpirer à un homme qui n’a que du mépris

, pourla vie. Il ofa mefme aller trouver le Roy , se
v luy parler en cette forte: Permettez.moy,sire ,
n de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
N de touslesPrinces,d’ajoûter Foy comme vous faites à
v des méchans pour perd reles perfonnesqui vous doi-
s: vent eiire les plus chcres. lift-il poilible que l’he-
v roras 8: Salomé . que vous avez tant de fois jugez
n dignes du liipplice, trouvent creance dans voitre
a: cfprit contre vos propres enfans , 8: ne vous apper-
v cevez-vous point que leur defiein cil de vous priver
a» de vos legitimes fucceiTeurs. afin que ne vous re-
v fiant plus qu’Antipater illeur fuit facile de vous per-

I dre P
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dre? Car pouvez-vous douter que la mort de fes
freres ne le rendifl: odieux aux gens de guerre , puis
qu’il n’y a perfonnequin’ait compaiiion du malheur

de ces jeunes Princes ,ôt que plufieurs Grands ne
craignent point de la témoigner ouvertementiTy-
ron en parlant ainfi les nommas 8: Herode les fit
arreller si l’heure mefme avec Tyran 8c fon fils.
Alors un Barbier anoy nomméTryphon s’avança,
8c comme agité d’un mouvement de frenefie luy
dit: Ce Tyran , Sire. a voulu me perfuader de vous
couper la gorge avec mon rafoir lors que je ferois le
poilai voûte Majefié, 8e m’a promis que j’en rece-
vrais une tres-grande recom penfe d’ AlèxandreJ-le-
rode fans differer davantage fit donner la queiiion à.
Tyran ,à fon fils , 8c à ce Barbier. Ces deux pre-
miers foûtinrent qu’il n’y avoitrien de plusfaux que:

cette accufation de Tryphon; 8c lu y ne dit rien da-
vantage que ce qu’il avoit déja dit. Alors Hérode-
commanda de donnerla» queilion encore plus forte
à Tyron :&fon fils ne cuvant fouiFrir de luy voir
endurer de flétranges ouleurs,dit au Roy,qu’il luy
confefferoit tout,ponrveu qu’on calait detourmcn-
ter fon pareil lelu remit: à: il dit qu’il citoit vray

fiperfuafion d’Alexandre refo-
lu de le tuër.Œelques uns crurent qu’il n’avoir par-
le dela forte que pour épargner à (on pers tant de
tourmens: 8: d’autres citoient perfuadez que cette
dépofition citoit veritable. Herodc accufa enfuite
publiquement ces incipauxOfiiciers deibnarme’e,
&Tyron.Le peup efe jetta fur eux8t les tua à coups
de ballon 8: à coups de pierre. Quant à Alexandre 8e
à Ariitobule ,- Herode lesenvoya a Sebaile , qui cit
airez proche de Cefare’e; ciron les étrangla par fou
ordre. Leu-r5 corps furent portez dans le chaiteau
d’Alexand rion 8c enterrez. auprés de celuy d’ Ale-

xandre leur ayeul maternel. Telle fut la fin. de ces

deux malheureux Princes. .
’ ’ Il CHM
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CH aussi: xvnI.
Geishas d’Amipater qui efioit haï le tout le mondeLoRoi

Hercule témoigne vouloir prendre mignard flirt des en-
fans d’Alexam’re éd’drifloôule.Mariagu u’ilpro-

jette pour refisjet, a enfin: Mil. un de neuÂfemmeJ,
outre aux qu ils-voit eus de Marianne.Antipater lu]
fait changer de deÆin touchant ses manages. Grande:
divifiom Jeux la Cour d’Herode. Antipater fait qu’il
l’mnayeà Rame . ois Silleusjêrendaufli , à. ou dé.
cou-un qu’ilwulaitfisire mir Houde.

r 13. P Ensonnr’ne pouvoit plus alors difputer à Anti-
Hifloirc pater la fucceflion du Royaume: mais jamais
îles]me haine ne fut ph, grandeô: plus generale que celle
35?; qu’onluy portoit ,parce que l’on ne doutoit oint
3, 4,. u’il n’euii procure par fes calom nies la mort e Ies

eres , 8: les enfans qu’ils avoient laiffez luy don-
noient d’un autre cette de nes-grandes apprehen-
fions. Car Alexandre avoit eu deux fils de Glaphyra,
Trauma 8: ALEXAN une. Et Ariilobule en avoit eu
trois delnfilledeSalome’, H r nous, Ann r PPA ,
&Anrs-ronutz, 8: deux filleanonr son,
8: M A in A M n a.

Herode aprés la mort d’Alexandre renvoya la
Princefl’e Glaphyra fa veuve avec. fa dot au Roy Ar.
chelaus l’on pere , 8: maria Beremce veuve d’Ariflo-
bille àl’onelc maternel’d’Antipater qui procura ce

mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui le
haïifoit.Antipater gagna aufli Pheroraspnr de riches
prefens 8: par toutes fortes de devoin ,envoya de
grandes femmes à Romepour s’acquerir l’amitié
de ceux qui avoient le plus de faveur. aupre’s d’Au.
gode , a: n’épargna rien pour gagner de mefme
’afieétion de Saturnin a: des principaux de Syrie.
Mais plus il donnoit 8: pluson lehaïifoit , parce que

’ l’on
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l’on ne confideroit pas fesprelèns comme des preu-
ves de falibcralitémais comme des efiëts de fa pour:
8C ainfiils neluy fervoient qu’à le rendre encore plus
ennemis ceux à qui il n’en faifoit point. Il continua
toutefois feslnrgefïës au lieu de les diminuer , lors

u’il vit que contre fou efperance Herodefprenoit
Ëoin de ces orphelins , a: témoignoit ar a com-
paffion pour eux qu’il fe repentoit de es avoir re-
duits par]: mort de leurs peres dans une condition fi
déplorable.

Ce Roy fi heureux 8c fi malheureux tout enfem- I r4;
ble afi’embla [es proches 8: Ies amis , fit venir ces

tirs Princes , a: ditayant les yeux trempez de Ies
armeszPuis que mon malheur m’a ravy ceux de a

qui ces enfans tiennentla vie , il n’y a point de (oins a
que la naturelle ma compaflion de l’eftat où ils le a .
trouvent ne m’oblige à prendre d’eux. Mais je tâ- a
cheray de faire voir quefi j’ay cité le plus infortuné n
de tous les peres , nul ayeul ne me furpafiè en aile. «s
&ion z &je ne recommanderay rien tant aux plus "v
chers de mes amis,que de leur continuer les mefmes se
foins lors que je ne feray plus au monde. Pour n
commencer à en’donner des preuves; je veux ,dit- a
il , en admirant fa aroleà Pheroras ,marier voitre os
filleà l’aifné des fi s d’Alexandre. afin de vous obli. 5G

ger à lupfervir de pere. fay refolu ,ajoûta-t-il, en n
parlant a Antipater , que vôtre fils époufe l’une des u

’ filles d’Ariftobule,pour vous engager envers elle à la u
mefme choie: Et j’entens qu’HznonE mon fils."
8c petit-fils du collé de fa mere de Simon Grand u
Sacrificateurae’poufc l’autre fille d’Ariflobulç. Tel- a
le el’t ma volonté . 8: l’on ne fçnuroit m’aimer a: y ce

trouver à redire. je prie Dieu de faire réiîflir ces u
mariages à l’avantage de ma maifon 8: de mon u
Royaume, 8: de rendre tous ces enfans tels, que u
Je puifli: avoir pour eux d’autres fentimens que ceux a
que j’ay eusp0ur leurs peres. Il finitfon difcours u

en
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en pleurantencore. fit que ces enfans s’emballe;
rent. les embrun enfaîte luy-mefme l’unaprésl’au-

tre-avec de grands témoignages de tendreife .. à: fe-
V par: ainfi l’ail’emble’e.

,I lî- Cette action étonna tellement Antipater . qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquait. Il confi-
deroit comme une diminution de (on credit des réa
moignages li favorables de l’afl’eétion d’Herode
pour ces orphelins , 86 jugeoit airez qu’iln’yavoit
point de perilqu’il ne courult, fi outre le fupport
que les enfans d’Alexandre pouvoient avoir du
Roy Archelausleur ayeul, Pheroras qui citoit Te-
trarque entroit encore dans leurs interdis. Il le rea
prefcnroit suffi la haine genernle qu’excitoit con-
treluy le malheur de ces jeunes Princes, dont on
le confideroit comme en citant la caufe 8c le meur-
trier de leurs peres. Ainfiil (e refolut de faire tous.
fes efforts pour rompreces mariages. Mais [cachant
combien Herode efloit foupçonneux 8: apprehen-
dant (on humeur, aulieu’de s’y conduireavecfincflë
il crut luy devoirparlerouvertement, 8: prit ainfi.

à la hardiefi’e de luy dire: qu’il le fupplioit de ne le
n pas priverdel’honneurqu’il luy avoitfait de le de.
,, clarerfon fucceffeur en neluy laifTantquele nom de
a Roy ,6: donnant en effet à d’autres toute l’autori-
n té Royale, comme il arriveroit fins doute file fils-
u d’Alexandre n’avait pas feulementle Roy Arche-
" leus pour-ayeul, mais suffi Pheroras pour beau-

a pere: (ne cette raifon l’obligeoit à leconjurer de
" changer l’ordre de ces mariages, 8: que rien n’e.

(ton plus facile. puis que fa famille eftoit fi abondan-
" te en enfans.Carde neuf femmes qu’avoir Herode
" il avoit des enfans de fept , f avoir Antipater de

Doris :’ Herodc de Mariamne lle de Simon Grand
Sacrificateur : A ne" El. A u s de Malthace’ Sama-
ritaine, 8c une fille nommée OLYM ne que jo-
fieph fou frese avoit épeurée. H E no n E 8c P a n.

r; n) vos a:
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r. 1 r p a s de Cleopatre qui efioit de Jerufalem a 6e
P H A z A a t. de Pallas. Il avoit eu aufli de Phedre
une fille nommée R o x A N z. 8c d’Elp’ide une fille
nommée S A r. o M 2’.L’une des autres femmes.dont
il n’avoit point d’enfans citoit fa niece fille de (on
frcre , 8: l’autre fa confine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommer il avoit eu de la Rei.
ne Mariamne deux filles fœurs d’Alexandre 8c d’A.
rillobule 7 6: c’ellzoit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antipater fe fondoit pour fupplier le Roy de
changer la refolution qu’ilavoit prife. Herode qui
citoit déjà t0uché du malheur de fes deux fils a qui
luy-mefme avoit fait perdre la vie, jugeant allez
par ce difcours ’d’Antipater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins à rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
Ies calomnies . il a: mit en nes-grande colere con-
tre luy il: le chair: de la prefenee avec des paroles
aigres. Maisil felaifl’a reg ner r [es flateries , luy
permit d’époufer la fille ’Ari obule . ô: de faire
époufer a fou fils la fille de Pheroras. On peut juger

ar là du pouvoir qu’Antipater s’elloit acquis fur
Fefprit d’Herode par fa complailance , puis que Sa.-
lomé quoy qu’elle full fa fœur, a: que l’Impera-
triee s’employall: en fa faveur, non feulement ne
pût obtenir de luy la pet-million d’époufer un Sei-
gneur Arabe nommé Silleus; mais qu’il protella
mefme avec ferment de ne la confiderer que comme
fa plus nde ennemie fi elle ne renonçoit a ce clef.
fein,8: a contraignit d’épouler un de les amis nom-
mé Alexas , 8: de marier l’une de fes filles au fils de
cét Alexas , 8: l’autre à l’oncle maternel d’Antipa-

ter. Il fit épeurer auiîi l’une des filles de la. Reine
Mariamne à Antipater fils de fa fœur , a: l’autre à
Phazaël fils de fou fiere.

Ainfi l’ordre projette par Herode touchant ces
mariages ayant elle changé comme Antipatâr il:

c n

"a;
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defiroit.& l’efperance que ces petits Princes en pour"
voient concevoir entierement perduë , ce per ecu-
teurde la race de Mariamne crut ne la fortune
ne pouvoit ellre mieux établie; a: a confiance fe
joignant à fa malice il devint infupportable. Car
voyant qu’il luy efloit impofiible d’adoucir la haine
que tout le monde luy portoit. il le perfuada que
le feul moyen de pourvoir à fa feureté citoit de, a:
faire craindre: 8c il luy fut d’autant plus facile d’y
re’üflir . que Pheroras luy faifoit la cour depuis qu’il

-l’avoit veu confirmé dans la future fucceflion du
Royaume.

Il arrivaen ce mefme temps de grandes broüille.
ries parmy les femmes dans le Palais . ou celle de
Pheroras , à qui fa mere a fa fœur ü la mere d’An-
tipaters’elloient jointes, agilfoit fiinfolemment.

u’elle ne craignoit point de traiter avec mépris a:
’olïenfer les deux filles du Roy. dont Antipater

citoit bien-aife, parcequ’il les baillbit; 8: les autres
femmes n’ofoient s’oppofer àcette cabale. excep-
té Salomé. Elle avertit le Roy de ce qui r: parioit,
a: luy apprit les delfeins que l’on formoit contre
Ion fervice. Ces femmes ayant feeu qu’il en avoit
connoillanceet qu’il en citoit fort irrité, cefierent
de s’aflèmbler ouvertement . à: feignoient en fa
prefence de ne (e vouloir point de bien. Antipater
de fun collé parloit publiquement de Pheroras d’u-
ne maniere defobligeante : mais ils [e voyoient la
nuit . mangeoient enfemble fieretement, 8e lus
on les obfervoit, plus ils s’aEermilToient dans l’eur
union. Quelque foin qu’ils prifl’ent de la cacher. Sa-
lomé découvroit tout a: le rapportoit à Herode.
Comme elle haïifoit particulierement la femme de
Pheroras , elle l’anima de telle forte contre elle.
qu’ayantaflèmblé l’es proches 8: fes amis , il l’accufa

"devant eux entre autres chofes de la maniere infolen-
se . dont elle vivoit avec Ies filles; de ce qu’elle avoi t

utilité
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affilié les Pharifiens contre luy,8: de ce qu’elle avoit,
donné un breuvage à (on mary pour le porter à le
haïr. Il dit enfaîte à Pheroras que c’eitoit à luy de

O

choifir lequel il aimoit le mieux, ou d’abandonner "
fa femme, ou de renoncer à l’amitié de (on Roy "
a: de fon frere. A quoy dans le trouble où. cette ü,
queftion le mit ayant répondu , que la mort luy fe-
roit plus douce que de vivre fans a femme. Hérode
défendit à Antipater d’avoir jamais plus aucune
communication avec luy, ny avec l’a femme, ny
avec aucun de ceux qui eiltoient deleur intelligence.
Il obeït en apparences mais il les voyoit fecrete-
ment la nuit : 8: dans la crainte que Salomé ne
le découvrilt encore, il fit que les amis qu’il avoit à
Rome écrivirent a Herode qu’il citoit àpropos
qu’il l’envoynfl palier quelque temps auprès d’Au-

gone. Hercde fans diiferer-le fit partir pour ce
voyage avec un n’es-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , 8: le rendit porteur de (on
teflzament par lequel il le declaroit (on fucceflènr
au Royaume . 8: a fonl défaut Herode qu’il avoit
eu de Mariamne fille de Simon Grand Sacrificateurr

En ce mefmetemps,Silleus fans s’arrefierà la dé-
. fenfe qu’Augulte luy en avoit faite, alla aufli à Ro-

me pour foûtenir contre Antipater ce qu’il avoit
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce dia-trend
qu’il avoitavec le Roy Aretas fon Souverain n’eitoit
pas de petite coniequence :car il avoit fait mourir
plufieurs des amis de ce Prince . 8:entre autres un
nomméSoïme qui citoit l’homme le plus riche qui
full: dans Petra: 8: rabattu Intendant de l’Empe-
reur qu’il avoit gagné par de l’argent l’afliitoit con-

tre Herode; maisHerode le gagna depuis en luy en
donnant davantage, 8: ’en faifant recevoir par luy
les fommesquel’Empereur avoiterdonné de lever.
Surquoy Silleus,au lieu de payer ce qu’ildevoit,l’ac-
cufa devant Augulte d’abandonner fes interefizs pour

procu-
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.procurer ceux d’Herode: ce qui anima tellement
Fabatus contreluy , qu’il découvritâ Herodequ’ll
avoit corrompu par de l’argent l’un de fes gardes
nommé Corinthe , 8: luy Confeilla de l’arrefier: à
quoy Herode ajouta d’autant plus aifément foy
que ce Corinthe eltoit Arabe. Il le fit donc wifi-toit
prendre avec deux autres de la mefme nation qui
fc trouverent chezluy . dont l’un citoit amy deSil-
leus , 8c l’autre garde du corps d’Herode. On les
mitala queitionz8: ils confefl’erent que Corinthe
leur avoit donné une grande fomme pour les enga-
ger à tuër Herode. Saturnin Gouverneur de Syrie
les interrogea , 8: les envoyai Rome avec les infors
mations.

CHAPITRE XIX.
Houde flafla defir Cour Phnom: fin frereparrr qu’il":

«roulait pas repudierjù femmr : à. 1T meurt de»: jà
Tetrarrhie. Hernie démunir: qu’il Parmi: voulu em-
poij’ônnzrà l’inflanu d’Antîpmr . à mye de dama

fin tçfiamemHerode l’un défufils,parre que Marin»-

m [a merefiIle de Simon Grand magnum nioit tu
part); cette sulfuration d’Amipater.

vil-9’- E n o ne ne fçachant comment punir la fem.’
HÏIÏOÎ- me de Pheroras qu’ilavoit tant de fu jet de haïr.
n il le preffoit plus que jamais dela repudier; a; ne
la; cuvant retenirla eolere de ce qu’il s’opinialtroit à
Chap. 3. garder , il les chaire. tous deux de fa Cour. Phero-
1-6-7- ras n’en fut pas fafché: il fe retira dans fa Tetrar-

chie. &jura de ne revenir jamais tant qu’Herode
1eroit en vie. Il obferva fon ferment: car Herode
dans une rande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverfes f(g)is de le venir voir. parce qu’il avoit des
ordres importans à luy d anneravant que de mourir.
il ne voulut jamais y aller. Herode guerit contre’

* . tou-
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toute efperance , 8: fit paroiltre beaucoup de bon
naturel. Car Pheroras elhnt tombé malade il alla
anili-toli le vifiter 8: l’alliita avec nes-grand foin.
Le mal fut plus puiflànt que les remedes . il mourut
quelquerjours apre’s; 8: bien qu’l-lerode luy cuit
toujours témoigné une fort grande affection , on ne
laina pas de faire courir le bruit qu’il l’avoitempoi-
formé. Il fit porter fon corps ajerufalem ,ordonna
un deuil public , 8: luy fit faire de magnifiques fu-
nerailles.

Telle tut la fin de celuy quiavolt efté l’un de ceux l la;
qui avoient le plus contribué à la ruine d’Alexandre ’
8: d’Aril’tobule: 8: cette mort fut le commence-
ment de la ruine d’Antipater ce principal auteur
d’une fi horrible méchanceté. Cardans l’amiâion

où quelques affranchis de Pheroras citoient de la
mort de leur maifire . ils allerent dire au Roy qu’il
avoit cité empoifonné par fa propre lemme; qu’elle
luy avoit donné un breuvage qu’il n’avoit pas plû-
tolt pris qu’il citoit tombé malade . 8: que deux
jours auparavant elle 8: fa mere avoient fait venir
unefemme Arabe qui pairoit pour une trcs grande
empoifonneufe, afin de luy faire prendre ce breu-
vage ,propre . difoit-elle , à luy donner de l’amour,
mais qui citoit en effet un poifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle citoit
fort connuë.

Hérode touché de ce difcou rs 8: de tant d’autres
fujets de foupçon u’ilavoit déjà , fit donner la que- i
ilion àquelques a ranchis 8: àquelques nfl’ranchiesp
dont l’une ne pouvant fupporter la violence des
tourmens s’écria: Dieu qui pouvez tout dans le Ciel a
8: fur la terre. vengez fur la mere d’Antipater les sa
maux qu’elle eit caufeque nous fOuffrons. Ces paro- u
les commencerent àfaireouvrir les yeuxà Herode a ’
8: il n’oublia rien pour en approfondir la verité.
Ainlililapprit d’une de ces aEranchies l’intelligence



                                                                     

19° GUERRE pas Jura: con-ra: Las Ron;
que la mere d’Antipater avoit avec Pheroras 8: avec
ces autres femmes, leurs afi’emble’es fecretes , 8:

ne lors que Pheroras 8: Antipater revenoient du
Balais, ils affolent avec elles les nuits entieres en
des fefiins ans vouloir qu’aucuns de leurs domeiti-
ques y fuirent prefens. On donna enfuite feparé-

v ment la queition à ces femmes 5 8: toutes leurs de-
pofitions fe trouvant conformes , Herode connut
que ç’avoit cité de concert qu’Antipater avoit pro-
curé fon voyage de Rome. 8: que Pheroras s’eitoit
retiré ait-delà du jourdain Il apprit aufii qu’on
leuravoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoit rien

ue la mort de Mariamne 8: celle d’Alexandre 8:
’Ariiiobnle ne leur donnait fujet 8: à leurs femmes

d’appréhender de luy .pnis que n’ayant pas épargné

fa propre femme 8: fes fils , ce fgroit fe flater de
croire qu’il les épargnait , 8: qu’ainli le party le plus
leur poureux citoit de s’éloigner le plus qu’ils pour-
roient de cette belle farouche.

Ces femmes dépoferent encore , qu’Antipater fe
’ ” plaignoit [cuvent a fa mere de cequ’eilant déjà vieil

”. fon pere rajeuniifoit touslesjonrs; qu’il mourroit
” peut-dire avant luy; 8: que quand bien il le furvi-
” vroit , ce qui citoit une chofe fi éloignée, le plailir
” de regner feroit plûtolt parlé qu’il n’auroit com-
” mencédelegoûter: thjil voyoit d’un autre enlié
” renaiitre les telles de l’hydre en la perfonne des fils
” d’Alexandre a: d’Ariftobule, 8: u’il ne pouvoit
” efperer de lainier le Royaume à es enfans , puis
”qu’Herodeavoitdeclaré qu’il vouloit qu’aprés luy

” i palfalt à Herode qu’il avoit en de Mariamne fille
” de Simon Grand Sacrificateur: Mais qu’il taloit
” qu’il euil: erdu le feus pour s’im iner qu’il s’en

"tiendroit fon teftaments 8: qu’i ne donneroit
” pas un fi bon ordre à l’es affaires qu’ilne relieroit
” un fenl de toute farace. Qu’eneore que jamais pere
ïn’eufi tant haï l’es.enfans.qwl-lerode bailloit les v

liens;

-w-q-a-rs
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fiens , il haïifoit encore plus [es fret-es, dont il ne ”
taloit oint de meilleure preuve que ce qu’il luy "
avoit onué cent talens pour l’obligerà ne parlerja- ”

mais à Pheroras. - "Ces femmes ajointoient, que lors que Pheroras "
luy demandoit: ml; luy avons-nous donc fait? il ”
luy répondoit: Plûlt à Dieu qu’il fe contentait de *
nous citer tout jufques à nome chemife, 8: qu’il "
nous laiflàit au moins la vie: mais c’elt ce que nous"
ne fçaurions efperer d’une belle fi cruelle, qu’elle ne ”

t feulement fouffrir que ceux qui s’aiment "
ayant la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous ”
nous trouvons reduits à ne nous pouvoir Voir qu’en *
feu-et. Mais fi nous avons du coeur 8: que nos ’Ç
mains fecondent noflre courage,nous le pourrons ’c
faireouvertement. Telles furent les confelfions de tr
ces femmes alla queflion,où elles dirent aufii.que
Pheroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres à
Petra.

Cette particularité de cent talens fit qu’Herode in;
donna creanceà tout le relie; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença.
alors-à éclater: 8: Doris mere d’Antipater en ref-
fentit les premiers elïets. Il luy cita toutes les pier-
reries qu’il luy avoit données de la valeur de plu-
fieurs talens , 8c la chaflà de fan Palais. S’eitant
ainfi fatisfaiten quelqueforte il commanda que l’on
«(fait detourmenter ces femmes. Mais (on efprit
plein de frayeurle rendoit fi foupçonneux, que plû-
tofi que de manqueràpunirtousceux quipouvoient
ellre coupables ,il faifoit donner la quillon à des "

innocens. , ’Un nommé Antipuer Samaritain Intendant "g;
d’Antipater fan fils , confelfa à la torture que [on

. mail’cre avoit mandé en Égypte à un de les amis
nommé Antipbilm de luy envoyer du poifon pour
l’empoifonner :qu’Antiphilus l’avoit donné; 5.112557

, un
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Jim oncle d’Antipater . 8c Thudion à Pheroras
qu’Antipntcr avoit prié de le faire prendre à Herode
durantqu’ilferoitàRome. afin qu’on ne pûfil’en

foupçonner , 8c que Pheroras avoit mis ce poifon
entre les mains de fa femme.I-lerode envoya querir à
l’heure mefme la veuve de Phcroras 6c luy com.
manda de luy apporter ce poifon. Ellefortit en di-
fant qu’elle l’alloit querir: mais elle le précipita du

"haut d’une gallerie pour Te délivrer des tourmens
’qu’elle apprehendoit qu’l-Ierode’ luy fifi foufïrir.

Dieu qui vouloit punir Anti atcr , permit qu’elle ne
tomba pas fur la telle: elle emeura feulement éva-
nouïe, &on la mena au Roy. Lors qu’elle fut reve-

,’, nué à elle il luy demandaquil’avoit donc ainfipor-

n tée à [e precipiter , 8c luy promit avec ferment
;, qu’elle n’auroit aucun mal , pourveu qu’elle luy difl:

,, la verite’: mais que fi elle la diffimuloit il la feroit
,, mourir dansles tourmens , 8c la priveroit de l’hon-
,, neur dela fepulture. Elledemeuraquelque temps
,, fans parler. 8c ditenfuite: Apre’s que mon mery
u cil mort garderaynje encore le feeret pour confer-
,, ver la vie àAntipatcr qui elliafculc caufe de nol’tre
u perte? Écoutez. Sire, ce que jem’en vay vous decla-
,, rer en la prefence de Dieu qui ne peut dire trompé ,
,, 8: que je prens pour témoin de la verité de mes a-
,, roles. Lors que Je fondois en pleurs auprès de? e-
,, roras qui citoit preil: à rendrel’efprit,il m’appelle 8c
,, me dit: je me fuis fort trompé . ma femme .daus le
,, jugement que je faifois des fentimens pour moy
,, du Roy mon frere: car dans la crennce qu’il me
,, bâfroit jelehaïfl’ois tellement que j’avais refolu de

,, le Faire mourir: &jele voy au contrairecomblé de
,, douleur par l’apprehenfion qu’il a de ma mort.
,, Mais Dieu me punir commejel’ay merité.’ Allez
,, querir le poifon qu’Antipatcr vous adonne en gar-
,, de. afin de le brûler en ma preiënce, arque le ne’
u porte pas en l’autre monde uneame bourrelee du

a . remords
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remords d’un fi grand crime. Jeluy obeïs jebrûlay ”
ce poilbndevant fes yeux . 8c n’en retins qu’un peu u.
dans la crainte que j’avois de Voiizre Majeité , pour "
m’en fervrrcontre moy-même fi je me trouvois en ”
avoir befoin. Elle montra enfuit: la boëte dans la- ”
quelle il relioit un peu de ce poifon, Hetode fit don-
ner la queftion à la mere 8: au frere d’Antiphilus , 8e
ils confefferent que ce poifon avoit cité apporté
d’Egypte dans cette boëte , 8c que Ion frerev qui r
eüoit Mcdecin à Alexandrie; le luy avoit mis en-
tre les mains.

Ainfi il fembloit que les marres d’Alexandre 8c
d’Ariiitobule elioicnt errantes de toutes panspour
découvrirles chofes les plus cachées . 8c tirer des té-
moignagesôc des preuves de la bouche de ceux ui
citoient le plus éloignez de tout foupçon: car les te;
res de Mariamne fille de Simon Grand Sacrificateur
ayant cité misàla queition , on apprit parleurs con-
fefiions qu’elle eûoit coupable de cetteconfpiration.
Herode punit fur le fils le crime de la mere :A Il raya
de defTus (on teflament Herode qu’il avoiten d’elle.
ô: qu’il avoit déclaré Ton fucceifeur.

Graziella-RE XX.
Autresprwue: (le: crimes d’dnn’patcr. Il retourne du

Rame en îude’r. Hernie le tonfind en pnfinre de Vertu
v Gauvameur de Syrie Jefait mettre en prijôn , (M’en-f

rait dé: Imfiu’t mourirfims qu’il tomba alude,Heraz

de rhangefrm raflant en: . à derlare Arrhelaurfinfuc-
CM!!!" au Royaume, à œuf: que la me" d’avril)»: en

fi’UflH’ duquel il en avait difpajë «paravent riflois
trouvée engagée dam la conjpiration (baumier.

’Aruuvz’n de Batillus futune dernierepreuve du

crimed’Antipater qui confirma toutes les au. d
tres.C’cltoitl’un de fes affranchis qui revenoit de ü

ligg

r 2.4.!

litoire -
et juifs
v. am t.

Guerre Tome I. K RO- ch. 6. 7.
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1’94. Guru! pas jures couru LES ROMJ
Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon compo:
[é de venin d’afpic a: d’autres ferpens, afin que file

premier n’avait pas fait fou effet , Pheroras 8c fa
femme s’en ferviffent pour-empoifonner le Roy: a:
pour comble de la méchanceté d’Antipater , il avoit
auiii chargé cét affranchy des lettres qu’il écrivoit à

Herode contre Archelaus a: Philippes fcs freres
qu’on élevoit à Rome dans les fciences , à caufe qu’il q

les confideroit comme des obiiacles à fes delièins ,
parce qu’ils commençoient d’offre grands , 8: que
c’ citoient desPrinces de grande efperance. Il avoit
pour cela même contrefait des lettres de quelques .
amis qu’ilavoit à Rome , 8e corrompu d’autres par
de l’argent pour les obliger d’écrire àHerode que ces
jeunes Princes parloient de luy d’une maniere trés-
oEenfante , &qu’ils le plaignoient ouvertement de
la mort d’Alexandre a: d’Ariitobule , ô: de ce que
le Roy leur perelcur mandoit de s’en retourner en
Judée. Car Antipater apprehendoit fi fort ce retour,
qu’avant même u’il partiit pour fon voyaged’lta-
lie il avoit fait écrire de Rome à Herode d’autres let-
tres qui portoient la même choie , 8: il feignoit en
même temps deles défendre , en luy difant u’une
partie de cesvaccufations citoient huilés . que
es autres citoientdes fautes u’il filoit pardonner à

leur jeuneffe. Pour citer d’ax leurs à Herode la con-
poiflirnce des grandes fommes qu’il donnoit à ces
ipipoiieurs ,il acheta quantitéde recicux meubles
8nde vaiflèlled’argcnt dont il fai oit monter la dé-
penfe à deux cens talens , 8c prit pour pretexte que
c’eitoit pour les employer à des prefens , afin de
venir à bout de l’affaire qu’il avoit à foûtenir contre

Silleus. l ’Mais lemal qu’il apprehendoit citoit peu confide. ’
rable en comparaifon de ceuxlqu’il avort à crain.
dre; 8c on ne fçauroit trop admirer qu’encore ne
fept mois avant [on retour en Judee le bruit (c un

i reparl-
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répandu dans tout le Royaume du parricide qu’il
vouloit-commettre , 8c des lettres qu’il avoit écrites
ô: fait écrire pour procurer la mort d’Archelaus 8c
de Philippes les freres . comme il avoit procuré cela
le d’Alexandre 8c d’Ariitobule . il ny eut un feul de
tous ceux qui allerentdurant tout ce temps de ju.
déc à Rome qui luy en donnait avis ,, tant il citoit
haï de tout le monde; 8c il y a même , ce femble.fu-
jet de croire que quand quelques-uns auroient eu
defl’ein deluy rendrece fervice. le fang d’Alexanq
dre a: d’Ariilobule qui crioit vengeance contre luy.
leur auroit fermé la bouche. Enfin il éCrivitqu’il -
citoit prelt de partir pour Ion retour , 8: qu’il avoit
un extrême fujet de fe loüer de la maniere fiobli-
geante dont Auguite le traitoit. Surquoy comme
Herode eftoit dans l’impatience de s’afl’urer de lu
8: craignoit qu’il ne luy échapaft s’il entroit en de-
fiance , il luy répondit avec defiramis témoignages
d’affeétion u’il le prioit de fe alter de revenir,8c
luy faifoit cilpcrer qu’il pourroit à fa prière pardon-
pçrà fa mere qu’i n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

ce.
Lors qu’Antipater fut arrivé à Tarente il apprit "6’

la mort de Pberoras a: en fut très-affligé. Ceux qui
neleconnoifl’oient pas l’attribuoient à bon naturel:
mais ceux qui citoient informez de la verité nedoul-

. ’toient pointque la caufe de (a douleurne vinfl: de ce
qu’il confideroit fou oncle comme complice de [ce
crimes; 8: craignoit que l’on ne trouvaille poifon.
Il receutdans la Cilicie la terre du Roy (on pere
dont nous venons de parler: 8c quand il fut à Ca-
lenderis. faifant plus de reflexion qu’il n’en avoit cn-
corefait fur la difgrace de (a mere , il commença
d’apprehendcr pour luy-méme.Les plus [ages de l’es
amis luy confeillerent de ne fe point rendre auprés
du Roy fans fgavoir auparavant ce qui l’avoit or-
té à cintrer fa mere , de peur de r: trouver envelopé

K a dans
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dans [à dil’grace. Mais ceux ui n’efloient pasfi pros
deus 8e qui penfoient plûtofi fatisfaireleur defir de
retourner en leur pais qu’à ce qui luy eûoitle plus
utile, le prenoient defe hâter. de crainte que fun
retardement ne donnait du foupgon a Hérode, a: un
fujet à fes ennemis deluy rendre de mauvais offices

’ auprès deluy, lis luy reprefentoient. que s’il s’e-
iiaoit (Té quelque choie qui neluy fuit pas favora-
ble, me faloit attribuer fou abfence , puis que
performe n’aurait elle’ allez hardy pour parler con-
tre luy s’il cuit toujours cité préfent : Q’il y au-
roit delafolie de ICaJOI’ICCl’ à des biens certains par

des ap rebections incertaines. 6c qu’il ne pouvoit
trop ’hâter d’aller recevoir des mains du Roy fou
Pere une couronne qu’ilne pouvoit mettre que. fur

(à tette. eAntipater fe laina perfuader à ces niions , (on
malheur le voulantainfi; 11 continua fon voyage s
et aprés avoir palfé par Sebaite prit terre au port de
Cefarée. Il fut trés-furpris de voir ne performe ne
l’abordoit. Carencorequ’il cuit toujours cité éga-
iement haï, on n’ofoit auparavant le témoigner:
mais alors plufieurs même le fiiyoient par l’appre-
henfion qu’ils avoient du Roy , acaule que le bruit
citoit déjà répandu par tout de ce qui le palToit fur
fonfujet , &ileiioit le feulquin’en avoit point de
connoiil’ance. Ainii l’on peut direque comme ja-
mais voyage ne (eût avec plus d’éclat que le fieu de
Rome , jamais retour ne fur plus trine a; plus mife-
sable.

Ce méchant efprit nepouvant donc lus ignorer
le peril où il f: trouvoit,refolut d’ufer efa diflimu-
larron ordinaire 5, se quoy que fou coeur fuit tranfi
de crainte, ilfaifoit paroiitre de l’afl’urance fur fan
virage.Commeil nefçavoit où s’enfuir, il ne voyoit

oint de moyen de fortir de cét alliyfme de maux qui
ternironnoxt de tous cotiez; 8: ne pouvoit m6-

me
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me rien apprendre de certain de ce qui le paiibit à

r. la Cour . parce que les défenfes du Roy empê-
:a’ choient que l’on ne fe bazardait de l’en avertir:
g: Cetteiguorance faifoit que quelquefois il ofoit efpe-
i: ter, ou que l’on n’avoir rien découvert,ou que fi
on avoit découvert quelque choie, il difliperoit les

foupçons du Roy par fan admire , par fes artifices.
l. 8: par fa hardiefl’e a foûtenir le contraire.qui citoient
un, les feules armes.
E: Il entra (cul en cét efiat dans le Palais d’Herode , n71
a la porte en ayant cité refufée nés-rudement à Ies
r. amis; se il y trouva VA-Rfls Gouverneur de Syrie;
g Œandilfutærrive’ en la refence du Roy, il s’a-
r vançahardimcnt pour le aluër. Mais Herodele re-
i: pouffa en s’écriant: quoy l un parricide a l’audace a
ï; de me vouloir embrafl’er? Qqç puiiTes-tuperir, mé- a

chant , comme tes crimes le meritent. Il faut te u
a jufiifier avant que d’ofer me toucher. Voicy un u
, juge que je te donne: Varus cit venu tout à propos ra
l: pour prononcer ton arreft, à: la journée de de- u
z: main cil: le feul terme que je t’accorde pour te prc- u
t pareràte détendre. Ces paroles imprimerent une u
j telle terreur dans l’efprit d’ Antipater .qu’ il fe retira
g. fans y répondre. Mais a-pre’sque fa mere8t fafœur

l’eurent informé de toutes les chofes prouvées con-j

tre luy , il penfa de quelle forte il pourroit [e.julti-

4: fier.g. Le lendemain le Roy ail’embla un grand confeil
le de touries proches 8: fes amis , ou luy 8c Varus pre-
-. fidoient. 8: il y fit venir aufli les amis d’Antipater. Il.

commanda de faire entrer tous ceux qui avoient dé-
p pofé contre luy, entrelefquels citoient plufieurs de;

melliques de Doris fa mere prifonniers depuis long-
temps . a: l’on reprefenta une lettre d’elle à fon fils
qui portoit ces mots: Le Roy ayant connoiflance de 4
toutes chofes,gardez - vous bien de le venir trouverfi fl.
vous n’eftes affuré de la proteâtion de l’EmpereurJt.

K 3 on ’
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.98 Gui-marnes jures communes Rond.
. On fit enfuite entrer Antipater. Il fejetta aux pieds
n d’Herode a: luy dit: evous conjure , Seigneur ,

I a! de ne vous point prevenir contre moy; mais de
v m’entendre dans mes juillfications avec un efprit
a! dégagé de toute préoccupation . 8c vous n’aurez
p» pas alorspeine à connoiltre uejc fuis fort innocent.
v Herodeluy commanda de e taire , 8: parlaà Va-
in rus encette forte: je ne puis douter,Seigneur , que
a, vous 8c quelque autrejuge que ce fuit . s’il cit équi.
a: table, ne trouve Antipater digne de mort. Mais
u j’ay fu’etd’apprehenderque vous ne conceviez de
a, l’aver on pour moy, 8c ne croyiezquej’ay merite’
’n d’ellre accablé de tant d’adiiétions, parce que j’ay

sa cité fi malheureux que de mettre au monde de tels
à. enfans. Vousdevcz plûtofi me plaindre , is que
p jamais pere ne fut plus indulgent a l’es fi s que je
a! l’ay cité aux miens. j’avais déclare les deux pre-
a! miers mes fucceiièurs lors qu’ils étoient encore fort
.5 jeunes , a: les avois envoyezà Rome pour y citre
sa élevez &fefaire aimer de l’Empereur .- mais apre’s
s. les avoir mis en eitat d’efire enviez des autres Rois,
s, je-trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
n Antipater profita de leur ruïue s 8c jene penfois qu’à
par luy affurer le Royaume. Mais cette bette furicufe a
a, dechargé la rage contre moyzje vis trop long-temps
sa à fou gré :laprolongation de mes jours cit pour luy
sa une chofcinfupportable; 8c leplaifir de regner ne
n le fatisferoit pas pleinement . s’il ne montoit fur le
a: trône par un parricide. Je n’en f ay oint d’autre.
n raifon, finon que je l’avoisrappcll de a campagne
a! où il panoit une vie obfcure pourle préferer aux en-
» fansquej’avois eus d’unegrande Reine, et le ren-
» dreheritier de ma couronne. j’avoue ne me pou-
» voir excuferd’avoir mécontenté 8c animé contre
la» moy ces jeunes Princes en tram pant,pour l’obliger,
u des efperances aufli jufles qu’eiioient les leurs. Car
sa qu’ay-je fait pour eux en comparaifon de ce quej’aj

x
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fait pour luy îJ’ay dés mon vivant partagé avec luy

l mon autorité: Je l’ay declaré mon fuccefl’eur par
mon teilament. Je luy ay donné outre plufieurs
autres gratifications cinquante talens de revenu. p
.trois cens talens pour (on voyage de Rome; 8c il f
a cité le (cul de mes enfans que j’ay recommandéà n
Auguiie comme un fils à qui je croyois que ma vie (q
n’citnit pas moins chere que la fiennc propre: n
Œont donc fait les autres qui approche de fou cri- q:
me? 8c quelles preuves a-t’on produites contre eux j
qui égalent celles iqui m’ont fait voir plus clairement j
que le jourla con piration formée contre m0 par
ce plus méchant a: ce plus ingrat detousles om- ”
mes? Peut-on fouffrir qu’après cela il foit allez ”
impudent pour ofer ouvrir la bouche, 8c efperer ”
d’obfcurcir la veritépar [es artifices? Mais puis ue ”
je luy ay permis deparler,foyez donc fur vos gar es. ” ’
s’il vous plaid: , pour ne vouslaiiièr pas furprendre :4 ”
Je connoisleiond de fa malice: Il n’y aura point ”
d’adrefi’e. dont il n’ufe pour vous déguifcr la verite’, "

nydc larmes feintes qu’il ne répande pour vous ”
émouvoir à co’mpaflion. C’en: ainfi u’ilm’exhor- ’Ë

toit durant la vie d’Alexandre’a me défier de luy . 8: ii
à penfer à ma feurete’. C’eit ainfi qu’il venoit re- "
garder dans ma chambre 8: jufques dans mon lit ’s
s’il n’y savoit point quelqu’un de caché à mauvais te

deiÏein. C’en: ainfi qu’rlveilloit auprés de moy "
quand je dormois , qu’il difoit n’avoirde paflion "
que pour mon repos , qu’il me confoloit dans ma "
douleur de la mort defes freres,&qu’ilme rendoit ”
des témoignages avantageux ou defavantageux de t’
l’aEeâion de ceux qui relioient en vie. Et enfin c’eft ”
ainfi qu’il me faifoit croire qu’il eitoit le [cul qui ta
avoit toûjours les yeux ouverts pour ma conferva- u
tion. Lors que ceschofes me repaifent parl’efprit ’t
a; queje me fouviens de tous les moyens dont il fc "
fervoit à: de tous les reil’orts qu’il faii’oit jouër pour ’î

K 4. me ..



                                                                     

zoo Gueux! pas JUIFS courra LES Ron:
Ç”, metromperpar (on borriblediffimulation , j’admi-
’,, re que je fois encore en vie, a: comment il cit poili-
,, ble que je ne fois pas tombé dans de fi étranges pie-
,, ges. Puis donc que je fuis fi malheureux que de n’a-
,, voir point de plusgrands ennemis que ceux qui me
’,, fontles plusaprocbesôt que j’ay le plus ardemment
3, aimez . je pleureray dans ma folitude l’injuftiee
suie ma deltinée, Mais quand tout ce qui me tette
,, d’enfans feroient coupables , je ne pardonneray à
,. un feul de ceux qui le trouveront une alterez de

p n mon fang. Ce Prmceplus infortunéqu’on ne [gau-
roit dire finit en cétendroit fou difcours , parce que
la violence de fa douleur ne luy pût permettre dele
continuée davantage. Il commanda à Nicolas l’un
de l’es amis de faire fou rapport des preuves qui re.
fultoient des informations. Alors Antipater qui

q citoit proilernéaux ’eds de fou perelevala tette, il:
n dit en luy adreflànt à" parolezVous-même. Seigneur,
sa avez fait mon apologie. Car comment celuy ne
sa vous dites avoir toujours veillé pour voûte con er-
s» vauon peut-ilpaflërpour un parricide ? 8: fi la pie?
n taque j’ay témoignéeen cela n’eltoit que diflimula-

n tien saque feinte , comment plilântpour fibabile
a» à: fi rudent entout le relie aurois-je cité fi [tupide
a» ne e ne me reprefenter pas , qu’encore que je puf-

in coucher aux eux des hommes unfi grand crime.
n ilya un Juge anale Ciel qui et! par tout a qui voit
n tout , qui penetre tout. sa: à la connoiilance du-
» quel rien ne fe dérobe? lgnorois-je de quelle forte il
si aexercé [a vengeance fur mes freres, parce qu’ils
u. avoient confpiré contre voitre vie! Et que] fujet au.
u roit pù me porter a vouloir commettre un remblai.
n ble crime? liftoit-ce l’efperancc de regner? Je re-
n gnois déjà. liftoit-ce l’apprehenfion de voûte aine?
a vous m’aimiez paffionne’ment. litoit-ce quelque
n autre fujet que j’entre de vous craindre? je vous ren-

,» dois au contraire redoutable aux autres par lefoin
que
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que je prenois de voftre confervation. Efloit-ce le sa
befoin d’argent ? (Lucile dépeinte ne me donniez-n
vous point moyen défaire? Quandj’aurois donc cité t.
le plus feelerat de tous les hommes 8: plus cruel u
qu’un Tigre, voltreextréme bonté pour moy n’au- "

roit-elle pas adoucy mon naturel &vaincu mes mau- ü
vaifcs inclinations par la multitude de vos bienfaits, u
puis quecomme vous l’avez reprefente’ vous m’avez "
rappellé de l’exil fous lequel je languiiTois . vous "
influez préferé a tous mesfreres , vous m’avez’dés "

voûte vivant declare’ voitre fucceflëur.8t m’avez "
Comblé de tantd’autres graces, que les plus ambi- ”,
tieux avoient fu jet d’en vier mahonne fortune? He: W
las, malheureux que je fuis l que mon voyagede Ro- "
me m’a cité iunelte parle loifir qu’il a donné durant "
tant de temps à mes ennemis de me ruïner dans vo- **
[tre efprit par leurs calomnies. Vous [gavez nean- ”
moins queje n’y citois allé que pour foûtenir vos in- "
tcreils contre Silleus qui’meprifoit voilre vieilleffe. "
Cette capitale de l’Empire, &rAugufte le maiitrc fi
du mondequime nommoit (cuvent ce fils fi paifion- "
né pour fou cre.’ peuvent rendre témoignage de "
mon ardeur m’acquittcr envers vous de mes dc- "
vairs. Voyez s’il vous plailt les lettres que ce grand "
Empereur vous écrit , a: qui meritent ne vous y "
ajointiez plûtoft foy qu’à ces fauffes accu rions dont si
on l’e fertpour me perdre. Ces lettres vous ferontu
connoiltre juiques à quel point va mon affeétion t’
pour vous r 8: c’efi par un témoignage aufli irre- "
prochable qu’en celuy-là que je pretens me dé. n
fendre. Souvenez-vous. je vousfupplie, avec quel- n
le repugnance je m’embarquay pour aller a R0. u
me , parce que je n’ignorois pas quej’avois beau- fi
coup d’ennemis couverts que jelaiii’ois aupre’s de "
vous. Ainfi vous avez fans y penfercaufémaruï-"
ne en me contraignant de faire ce voyage a: en ’f
donnant parce moyen aux envieux de mon bon-"

K t lieur’l
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v heurle temps 8K la. facilité de me calomnier 8: de
a! me perdre. Q1; fi j’étais un parricide aurois.je
n pû traverfer (ans peril tant de terres 8e tantde
s- mers? Mais je ne veux point m’arrefier à cette
a: preuve de mon innocence . puis que je (gay que
a» Dieu a permis que vous m’ayez. déja coudam né dans

an voflre cœur. Je Vous conjure feulement de ne point
n ajointer fay à des dépofitions extorquées.par des
v tourmens; mais d’employer plutofi le fer &lefeu
n pour me faire [ouflrir les fupplices du monde les
n plus cruels ,puifquefi je fuis un parricide il n’efl:
lu pas raifounable que je meure fans les avoir tous

a. eprouvez. iAntipater accompagna ces paroles de tant de
pleurs &dc cris, que Varus actons les autres affi-
flans furent touchez d’une grande compafiion. He-
rode futle feu] qui ne répandit point de larmes .
parce que fa colere contre ce fils dénaturé le ren-
doit attentif aux preuves qui le convainquoientde
fou crime. * Il commanda "a Nicolas de parler : 8:
il commença par faire connoifire ficlairementla
malice 8c les artifices d’Antipater, qu’ileiïaça de
l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pitié la com-
paffion qu’ils avoient de luy. Il entra apre’s nés-for-
tement dans le fond de l’aflaire, l’accufa d’effre la
eaufe de tous les maux du Royaume s d’avoir fait
mourir par fes calomnies AlexandreecArifiobule,
a: de s’eltre efîorce’ de perdre ceux de fes fierez

quireitoient en vie, de peur de les avoirpour ob-
flacle àla fuccefiion du Royaume; dont il n’y

i avoit pas fujet de s’étonner,puis qu’un homme qui
vouloitempoifonner (on Pore n’avoir garde d’é-

- pargner fes freres, Il rapporta enfuira par ordre
toutes les renves du poifon ,infifia extrêmement

- fut ce que ’horrible méchanceté d’Antipatcr avoit
paffe’jufijuesà pouffer Pheroras dans un crimeauflî

* déteflable que celuy de vouloir ellre l’homicidef de

s on
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(on frereat de fou Roy: de ce qu’il avoit de même
corrompu les principaux amis de fou pere,8c rempli
toute la maifon Royale de divifion , de haine 8e de
trouble. Aquoy il ajouta diverfes chofes d’une mê-

me force. i-Varus ordonna à Antipater de répondre ; a: 128;
voyant qu’il demeuroit toujours couché par terre
fans dire autre chofe , linon que Dieu citoit témoin
de fan innocence . n il commanda. d’apporter le poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné à
mort; 8c il rendit l’efprit furie champ. Varus dit y
aprés quelque chofe coparticulierà Herode, écrivit
à Augufie ce qui s’elloit palië dans cette alfemblée ,
8: partit-le lendemain pour s’en retourner. Herode
fit mettre Antipater en prifon, à: envoya vers l’Em.
pereur pour luy rendre compte de la continuation

de Ies malheurs. l ’On découvrit encore depuis le deliëin qu’avoir en l 29;
Antipater deperdre Salomé :car l’un des ferviteurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de 1’ Imperatrice
nommée Armé, portant qu’elle luy envoyoitla co-
pie d’une lettre écrite ar Salomc à fa maîtrelfe ,
dans laquelle elledifoit eluy les chofes du monde
les plus outrageufes 8: l’accufoir de plufieurs cri-
mes. Mais c’elloit Antipater qui apre’s avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoirfaitécrire
cette lettre que luy-même avoitfaite, commeil pa-
roiffoit par une autrelettre d’ Acmé à luy dont voicy
les paroles: J’ay écrit au Roy voûte pere comme 2’
vous l’avez voulu,&luy.ay envoyé cetteautre lettre. ü
je fuis affurée qu’après qu’il l’aura leuë il ne par. la

donnera pas à fa fœur; 8L je veux croire que quand ü
cette affaire fera terminée , vous vous fouviendrez ’i ’
de la promeflè que vous m’avez faite. Herode’ , tu
après avoir veu ces lettres . fe fouvint qu’il ne s’en
moi: prefque rien falu qu’il n’eull: fait mourir Sa-

K 6 lomé



                                                                     

104. GUERRE pas jmrs con-me LES Ron?
lomépar cette méchancetéd’Antipater . a: jugeant
par la qu’il pouvoit bien avoir aufii procuré la mort
d’Alexandre ar de femblables faufiètez . il fut tou-
ché d’une tressvive douleur , a: ne différa plusà f:
refondre de faire fouffrir àce méchant le châtiment
de tant de crimes : mais une nés-grande maladie
dans laquelle il tomba l’empefcha d’executer firent!
ce defl’ein. Il écrivit feulement à Au ufietouchant
cette méchanceté d’Acmé: changea on tefiameut .
nomma ANTIPAS l’un de fcs fils pour fan fuccef-
feur au Royaume. 8: ne parla point d’Archelaus
ny dePhilippes qui citoient plus îgez que luy . parce
qu’Antipater les lu y avoit rendus odieux. Il legua
entre autres chofes a Augulle mille talens d’argent;
&einqcens talens al’Imperaerice fa femme. a fes
enfans , à fes amis , 8c à fes airanchis: donna à d’au-
tres des terres 8: des fommes très-confidenbles. 8s
lama de grandes richeffes à Salomé fa faut.

ensimant! XXI.
Ganache un Aigle d’or qu’Hmde nuaitfiir conjurer

’ fierle portail du Temple. Serrer: thajlimmt qu’il en
. fait. Horrible puddlai: ce Prince . é- criai: "in:
- qu’il dorme bâillonné fil [œuf é- àfim mur]. Auguflc ’

I f: remet): la] Je lifiofer comme anordirait d’Antipa.
-. in. Su douleur: l’ayant "prix ilfe peut tu». Sur le
u ïlruitdrfi mandatant" voulant corrompre fisgay.

du il l’envie]: tuer. Changcfon Tejlammt à alu-lare
Arshelaurjcn fiacre-fleur. Il meurt cinq jour: qui: -

- Apç’patcr. Superbes fanzine: qu’Arclnlm la]
aire.

des 1m Es E P a N n a u 1113 maladie d’Herode qui avoit
liv. nm alors foixante 8c dix ans augmentoit toujours;
chap. 8. La vieillerie alfgiblifl’oit [es forces; a: les unifiions

do-

-. wa-u -----



                                                                     

Lrvnz racinien; CHAP. XXI. sa;
en domefliques luy donnoient une fi profonde mélan-
ie: cholie, que quand fa fauté n’aurait point cité altere’e ,

w, il fe trouvoit incapable de reflèntir de la joye. Mais
3,: rien ne le fâchoit tant . que ce qu’Antipater vivoit
ü; encore. Il ne déliberoit pas s’il le feroit mourir; il
3;: attendoit feulementqu’il fait guery pour ordonner
n; de fou fupplice. V
Une grande émotion arrivée dans jerufalem luy 13:.
si donna encore un nouveau ch rin. j u n A s fils de

Sariphée , 8c Muni AS fils e Margalote étoient A
extrêmement aimez du peuple , parce qu’ils paf-
foient pour ellre plus fçavans que nuls autres dans
l’intelligence de nos Loix. Ils infiruifoient lajeunef-

I fe z à: il y en avoit toujours un grand nombrequi af-
g. liftoit à leurs leçons. Lors que ces deux hommes
5 apprirent que la trilielfe du Roy jointe à la maladie
5 l’affaibliifoit de jour enjour, ils dirent à ceux en

qui ils fe fioient le plus , que le temps citoit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faits contre fou exprés commandement a
qui défend de mettre dansle Temple la figure (l’au-
cun animal. Et cequi les portoità parlerdela forte .

, citoit qu’ Herode avoit fait mettre un Aigle-d’or fur
Î, ’ la principale porte du Temple. Ils exhorterent en- "

fuite ces jeunes gensà arracher cét Aigle en leur re- "
i prefentant . que quand. même il yauroit du peril, "

rien ne leur pouvoit eflre lus glorieux que de s’ex- ”
Il pofer à la mort pour la éfenfe de leurs Loix , 8e ii
,1 pour acquerir unevie 8: une reputation immortel- ”
7’ les; &qu’il u’appartenoit qu’à des lafches qui n’é- "

1 toient pas infiruits comme eux dans la veritable fa- "
geifc d’aimer mieux mourir de maladie dansun lit , «

7 que de finir leurs jours dans l’exeCution d’une entre- ”

prife heroïque. ’ï Lors-qu’ils parloient de la forte le bruitfe répan-
ditquele Roy citoit à l’extremite’. Cette nouvelle
anima encore davantage ces jeunes gens; a: du:

K ’ I.



                                                                     

soli Gueux! pas Jurrs couru Les Rani
ils oferent à la veuë d’une grande multitude de peu;

le afièmblé dans le Temple, attacher en plein mi-
gy de gros cables à cét Aigle , 8: l’arracher 8c le met-
treen pieces àcoups de hache. Celuyqui comman-
doit les troupes du Roy n’en eut pas plûtoli: avis
qu’il y courut avec grand nombre de gens de guerre,

. prit quarante de ces jeunes gens , 8: les mena au
n Roy. Ce Prince leur demanda s’il citoit vrayqu’ils
n enflent en l’audace de commettre une aâion li har-
n die? Oüy , luy repondirent-ils. Et qui vous l’a corn-
n mandé , ajoûtale Roy? Noftre fainte boy , luy re.
a! pliquerent-ils. Mais comment. leur dit-il encore;
n ne pouvant éviter de fouffrir la mort pour punition
n de mitre crime témoignez-vous de la joye fur v6-
a» tre vifage P Parce,lu y repartirent-ils, quecette mort
a» nous’comblera de bonheur dans une autre vie. Ces

réponfes irriterenttellementce Prince,que fa colere
’ lus puifiante que fa maladie luy donna airez de
orce pouralleren l’ellat où il citoit parler au peu.

ple. Il traita de facrileges ceux qui avoient arraché
eét Aigle; dit que ce qu’ilsalleguoient de l’obferva-

tien de leurs Loix n’efloit que le pretexte de quel-
que grand delïein qu’ils avoient formé . a: qu’ils

evoient eitre châtiez comme leur impieté le me-
ritoit. Dans la crainte qu’eut le peuple que ce
châtiment ne s’étendilt fur lufieurs. il lepria de
fe contenter de faire punir es auteurs de l’entre- .
prifeôt ceux qui l’avoient executée , fans en pouf.
fer plus loin.la vengeance. Il s’y refolut à peine,
fit brûler tout vifs Judas 8c Mathias 8c ceux qui
avoient arraché l’Aigle , &trancher la telle aux
autres.

ne. Aufli-toll: aprés , a maladie s’étant répandue" l
dans toutes les parties de fou corps , il n’y en avoit
prefquc point où il ne fentill: de tres-vives 8: tres-
cuifantes douleurs. Sa fiévre citoit fort grande: Il
citoit travaillé d’une grande. demangeaifon 8c d’un;

grate .

"v . . I



                                                                     

n’instal-

Lin-a PREMIIR. CHALXXI. :07
gratelle infupporrables, s: tourmenté par de tres-
violentes coliques. iSes pieds elloient enflez 8clivi-,
des : fon ventre ne l’elioit- pas moins : tous fes nerfs
citoient retirez: les parties du corps que l’on cache i
avec le plus de foin citoient fi corrompues , que l’on
envoyoit fortir des vers, 8c il ne refpiroit qu’avec
une extrême peine. Ceux qui le voyoienben cét citai:
8c faiibient reflexion fur les jugemens de Dieu , .
croyoient que c’elloit une punition de fa cruauté en-
vers judas 8e Mathias. Mais quoy qu’il fuit afiigé de
tant de maux joints enfemble , il ne lainoit pas d’ai-

influmaæflmauymnfififlmnmpoint de remedes qu’il n’employait i &il fe fit por-
ter ais-delà du Jourdain pour ufer des eaux chaudes
de Calliroë qui fe déchargent dans le lac Afphaltide ,
8c ne font pas feulement medicinales, mais agreables
à boire.Les Medecins jugerent à propos de le mettre
dans un bain d’huile allez chaude: mais cela l’alibi-
blit de telle forte qu’il perdit la connoifl’ance , 8c on
le crût mort. Les cris deceux ui fe trouverent pre-
fens le firent revenir àluy : a: a ors defefperant de fa
guerifon il fit diflribuer à fes gens de guerre cin-
quante drachmes par telle , degrandes femmes à
leurs chefs 8:5 fes amis. 8: s’en retourna à Jericho.

Ellant tout prêt de mou rincette bile noirequi dé-
voroit fes entrailles s’alluma de telle forte, u’elle lui
fit prendre une refolution abominable. I fit venir .
de tous les endroits de la judée les perfonnes les plus
confiderables, les fit enfermer dans l’hippodrome,
a: dit à Salomé fa foeur 8c à Alexas fou mary: je a
,içay que les juifs feront de grandes réjoüiffances de a
ma mort: mais fi vous voulez executer ce que je de- a
fire de vous elleles obligera à répandre des larmes , se
8c mes funerailles fêtant tres-celebres. Ce que vous a
avez à faire pour cela cliqu’auiii-tbll que j’auray n
rendul’efprir. vous faniez environner a: tuè’r par n
une: foldats tous ceux que j’ay fait enfermer1 plans «Î

’ il”.

’33.



                                                                     

n :08 GUERRE ors Jurrs coursa LES mon.

l 34..

13;;

r ny plus de bpnheuren tout lereltezoar n’altant qu’un

l’hippodrome,afinqu’iln’y ait point de maifon dans
la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors
qu’on luy apporta des lettres de ceux qu’il avoit en-
voyez à Rome , par lefquelles ils luy mandoient
qu’Auguiie avoit fait mourir Acmé , 8c jugeoit An-
tipater digne de mort: Que fi neanmoins il vouloit

, feulement l’envoyer en exil, il le luy permettoit.

o

Ces nouvelles le réjouirent un peu r mais fes dou-
leurs &unegrande toux le reprirent avec tant de
violence. ne ne pouvant plus les fupporter il refolut
de s’en dé ivrer par la mort. Commeil avoit accou-
tumé de couper luy-même ce qu’il mangeoit, il de-
manda une pomme 8: un couteau; regarda de tous
coïtez s’il n’y avoitperfonne’qui pût s’oppofer à fou

deiTein , 8: eva la main pour l’executer. AGI-l A a
fou neveu s’en apperceut , courut à luy , a: luy
retint le bras. Tout le Palais retentit aulfi-tolt de
cris dans la creance qu’il citoit mort . &le bruit en
efiantvenuà Anti ater,ilconceut denouvellesefpe-
rances .- conjura es gardes de le mettre en liberté,
8K leur promit une nes-grande recompenfe: mais
celuy qui les commandoit ne fe contenta pas de les
en empêcher , il allaàl’heure même en donner avis
au Roy. Il s’en-émeut tellement , qu’iljetta un plus
grand cry que fou extrême foiblelfe neièmbloit le
pouvoir permettre, envoya à l’inflant de fes gardes
tuër Antipater, a: commanda qu’onl’enterraitdans
le chattent] d’Hircanion. Il changea enfuite fon tea-
ilament,deelaraArchelaus fonfiicceiïeur au Royau-
me , 8c établit AntipasTetrarque.

Ce pere infortuné ne furvefquit Antipater que
de cinq jours , 8c mourut aprés avoir regné trente-
quatre ans depuis la mort’d’Antigone, a: trenteJept e
ans depuis avoir cité étably Roy par les Romains.
Jamais Princen’a eu tant d’afiliâions demeitiques .

par.



                                                                     

Luna rassura. CHAP. XXI. ses;
particulier il ne fe vit pas feulement élevé fur le trô-
ne , mais regna tres-long-temps, 8C laifli fa cou;
tonne à fes enfans. .

Avant que les gens de guerrefceuffent les nouvel;
les delà mort , Salomé 8c fon mary airoient fait met-
tre en liberté 8c renvoyé chez eux tous ceux qui
citoient enfermez dans l’hippodrome, difant que le
Roy avoit changé d’avis. Ptolemée garde du fccau
d’Herode fit après afiëmbler tous les ens de guerre
dans l’Amphitheatre , où le euple e trouva nuai a
leur dit. que ce Prince citoit ienheureux , les con-
fola , alu: unelettre qu’il avoit écrite aux gens de
guerre , par laquelle Il les exhortoit de conferver
pour fou fiiccéffeur la mefme affection qu’ils luy
avoient témoignée. Il lût enfuite fou tellament

ui portoit, qu’il déclaroit Archelaus fou futcef-
lieur au Royaume , Antipas Tetrarque , 8c qu’il laif-
foit à Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on
porteroit fou anneau à Augulle , fe remettoit entie-
rement à luy de connoiflre 8c d’ordonner de tout
avec une pleine autorité , vouloit quant au relie
que fou precedent teilament fuit executé. Cette
leéture achevée chacun commença à crier : Vive le
Roy Archelaus. Les ens de guerre a: le peuple pro-
mirentdelefervir ellement, a: luy fouhaiterent .
un heureux regne.

l

l 36t

On pcnfa apres aux funerailles du défunt Roy , 8c ï 3i-
Archelaus n’oublia rien pour les rendre tres-magni- Je 5h!
fiquesLe corps vellu àla Royale avec un diadème poxnt

mis» la
furle front , une couronne d’or fur la telle, 8c un aman.
fceptredans la main droite. citoit porté dans une du che-
litiere d’or enrichie depierreries. Les fils du mort 8: "un v
fes parens proches fuivoient la litiere; 8: les gens de parce

que le
guerrearmez. comme pour unjour de combat mar- texte
choient après eux diflinguez par nations. Les corn- Grec de

agnies defes gardes Thraces, Allemandes , a: Gau- mm
oifes alloient les premieres , se tout le relie des

trou-
les tr!-
damons



                                                                     

ne Gueux: pas Jurrs cou-rue LES RoM. etc.
postent troupes commandées par leurs chefs les fuivoient
3&1th en trcs-bon-ordre. Çmq cens Officiers domelliques
me. tu, ou affranchis portaient des parfums 8e fermoient
des, au cette pompefunebre 8c fi ma ifique. Ils allerent
lieu que en cét ordre depuis Jericho ju qu’au challeau d’He-
3330;- rodion où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avoit
n des ordonné.
film Chiffre 64.3. le texte Grec 8: les traduâions ne diùnr que 8. (indes.

Fin du premier Livre.

HIS-

l

i
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Il!
figëogêoa. me sans me au; montante - 99:8” 2 63769:66930 ou:

a; ers-av W asfiæææëâæüHISTOIR
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

assenasses

CHAPITRE PREMIER.
. drebelam enjuire de: fisnerailler du Ray Herodefin. peu

1m au Temple. ois il e12 receu que: de grandemeelama-
tiens , à. il accorde aupeuple rametfes demandes.

a - On s qu’Archelaus eut ainfi cité récon- r38.
,2 nu pour fncceifeur d’Herode le Grand, L’HifF

l la neceflitéoù il fe trouva d’aller à Ro- 15331::
r me afin d’ellreconfirmé par Augulle dans à!» la;

la poflèllion du Royaume donna fujet à Î
de nouveaux troubles. V

Aprés qu’il eut employé fept jours au deüil de

fon pore. 8c fait un fomptueux fellinau peuple dans
ces ceremonies , dont on honore la memoire des
morts , &qui s’obfervent fi religieufement parmy
nous , que lufieurs aiment mieux fe ruïner que de
palfer pour es impies s’ils y manquoient. ce Prince
veliu de blanc alla au Temple 8:4,y fut receu avec de
grandes acclamations. Il s’aflit fur un trône 2’01.

ort



                                                                     

au. GUERRE pas Juirs courue LES ROM.
’ fort élevé , témoigna au peuple la fatisfaétion qu’il

avoit des devoirs , dont il s’elloit acquitté avec tant
de zele aux funerailles de fon pere., 8: des honneurs
qu’il luy avoit rendus à luy-même comme à leur

n Roy; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en faire les
" fonctions . ny feulement enprendre le nom, jufques
” ice qu’Augulie , quelefeu Roy avoit rendu porion
” tellament mailtre de tout, eultconfirmé le choix
” qu’il avoit fait de luy pour luy fucccder : (à; cette
” raifon luy avoit fait refufer dans Jcricho le iadême
” quel’armée luy avoit offert : mais que lors qu’il au-

" roit receu la couronne des mains de l’Empereur , il
” reconnoiftroitenvers eux &envers les gens de ner.
” re l’aEeétion qu’ils luy témoignoient , 8c s’e rec-

” roit en toutes occafions de les traiter plus favorable-
” ment que fon pere n’avoit fait. Ce difcours fut li

agreable au peuple , que fans differer davantage il
luy en demanda des efiets en le priant de luy accor-
der des chofes fort importantes a les uns la diminu-
vtion des tributs . les autres l’abolition des nouvelles
impofitions , a: d’autres la délivrance des riion-
miers. Il ne leur refufa rien z 8c après avoir o ert des
âcrifices , il fitun grand feflin à les amis.

Cna’rr’rxa Il.
oQue uesÏuifi qui demandoient le vengeance de la mon

de redan Je Mathias, (ânier autresqu’Herode a.
voir fait mourir à eaufe de re’r Aigle arraché la
portail du Temple , excitent une fedirim qui oblige
Archelam d’en faire tuër mais mille. Il par: enflure

parfin rayage de Rome. ’.

8,9; N peu après midy une multitudede gensqui
È’fiï’â I ne defiroient que le trouble s’affemblcrent , 8c

534,", enfuite du deiiil general fait pour la mort.du Roy
chap. r r. en commençerent un autre qui leur ellaitparticu-

lier ,



                                                                     

9’;

LIVRE Sacounr tu": II. si;
lier . en déplorant celle des perfonnes qu’Herode
avoit fait mourir à caufe de ce’t Aigle arraché du
portail du Temple. Ils ne diliimulerent point leur
douleur, mais remplirent toutela ville de leurs la-
mentations 8c de leurs plaintes. Ils difoient baute- a
ment. ne le feul amour dela gloire du Temple 8e cc
de l’ob ervation deleurs faintes Loix avoit coûté la a
vie à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere il «
cruelle: Q151ajultice demandoit la vengeance de ce
leur fang: qu’il faloit unir ceuxqu’I-Ierode avoit la
recompenfezde ce qu’i s avoient contribué à le ré- st
pandre; commencer par déparer celuy qu’il avoit sa
étably Grand Sacrificateur,&. mettre en cette charge " i
un plus homme de bien 8: plus digne dela ofleder. f!

(uoy qu’Archelaus le tinft fort ofl’en éd’un dif-
cours fi feditieux &defiraftd’en faire le chaflirnent i
neanmoins comme il citoit preflé de partir pour fon ’
voyage de Rome 8c ne vouloit pas fe rendre le peu-
ple ennemy . il crût devoir appairer parla douceur
un fi grand tumulte, plûtolt que d’y employer la
force.Ainfi ilenvoyale principal ofiicier de l’es trou- i
pes pour les obliger à fe retirer fans infiller davanta-
ge. Mais lors qu’il approcha du Temple ils le challe-
rent à coups de pierre fans vouloirfeulementl’en-
tendre. Ils traiterentdc laméme forte plufieurs au-
tres que ce Prince leur envoya encore : 8s il paroif-
fait clairement que dans la fureur où ils citoient ils
feroient palier. plus avant s’ils euflënt cité en plus

rand nombre. -. La felte des azymes ou pains fans levain queles
Juifs nomment Pafque citant arrivée, un nombre
infiny de peuple vint de tous collez pour offrir des
facrifices: 8: ceux qui déploroient ainfi la mort de
Judas8t de Mathias ne bougeoient du Temple afin
de fortifier leur faétion. Archelaus pour empêcher
que le mal ne s’augmentaft a: n’engagent toute
cette grande multitude dans une fedition li dange-

ren.



                                                                     

r40.

au. Gomme pas Juin comme Les ROM.
reufe , envoya un Officier avec des gens de guerre
pour en arrefier les auteurs 8c les luy amener. Mais
ces mutins tuërcnt à coups de pierre plufieurs de ces
foldats, bleflerent celuy qui lescornmandoit , lequel
à peine fe pût fauver , 8c comme fi l’action qu’ils ve-
noient de faire eût cité fies-innocente , ils continuel
rent de mefme qu’auparavant à offrir des facrifices.
Archelaus voyant alors qu’une fi grande revolte ne

cuvoit fe reprimer que par la force , fit venir toute
on armée. La cavalerie demeura dehors z l’infan-

terie entra dans la villas à: ces rebelles citant occu-
pez à leurs ceremonies, il y en ent prés de trois mille

’ de tuez: le relie fe fauva dans les montagnes voili-
nes , 8: Archelaus fit publiai fonde trompe ne
châcun cuit à retourner dans fa maifon. Ainfi es
facrifices furent abandonnez: 8: l’on cella de cele-
brer cette grande feilze.

Ce Prince accompagnéde (à mere , de Poplas, de
Ptoleme’e. 8c de Nicolas trois de fes principaux amis,
prit enfuite le chemin de la mer, afin de s’embarquer
pour fon voyage de Rome . 8: laiifa à Philippes le
Gouvernement du Royaumes: le foin de toutes les
affaires. Salomé avecfes fils &les freres du Ro a:
fes gendres l’accompagnerent dans ce voyage ous
pretexte de Palmier à efire confirmé dans la fuccef-
fion du Royaume . mais en effet pour l’accufer de-
vant Au une du meurtre commis dans le Temple
contre le refpeâ deu à nos Lorx.’

Cuba



                                                                     

lLrvru-z Secours: Cuir. III. 1V; il;

CHAPITRE III.
Salin: Intenda m pour Augujli en Syrie va à 7erafalem

peurfejaijir des rrefirs lailfez par fierois ,
à de: firrerwfes.

R c u a L A u s rencontra à Cefarée Sahara 1nd r41.
tendant pour Augulte en S rie qui s’en alloit en ’

Judée, afin de confèrver les tre ors laiflcz par Hero-
de. Varus , à qui Archelaus avoit envoyé Ptolemée
fur ce fujet , l’empêchade paflisr Outre; 8: ainfi il ne
mit point alors la mais: tu: contrefers, ny ne s’em-
para point des forterefi’es; mais demeura à Cefarée
a: promit de ne rien faire , jufques à ce que l’on eût
appris la volonte de l’Empereur. Neanmoins Va-
rus ne fut pas plûtolt party pour s’en retourner à
Antioche , a: Archelaus embarquépour fan voyage
de Rome , qu’il fe rendit en diligence aJemfalem ,
fe logea dans le Palais Royal , comman aaux Tre-
foriers de luy rendre compte. 8: tâcha de s’empa-
rer des fortereifes. Mais ceux qui y com mandai ut
a: qui avoient des ordres contraires d’Archela s,
répondirent qu’ils les garderoient pour 1’ Empereur.

C’HAPITR! IV.’
Antipaxl’un desfilnl’Hma’e mW à, Rame pour son;

tell" le Royaume à Arehelam. n
1 N r r FA s l’un des fils d’Herode le Grand alla

aufli à Romedansledçifeind’obtenirleRoyau- En .
me par préference à Archelaus, commeayant cité de;
nommé par le Roy leur pere pour fon fucceifeur par; liv. xvr r.
fou recedent tefiament qu’il prétendoit cllre plus CM?- u.
vals le qpe le dernier- Salome &plufienrs autres de
fes proc esquifaifoientcornmeluy ce voyage trace

’ . r e-
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al6 Gamme ne: Jules comme us Ron. ’
Archelaus luy promirent d’embraffer Ies interdis:

v 8e il menoit avecluy fa mere, 8c Ptoleme’e frere de
Nicolas en quiil avoit une grande confiance. parce
qu’il avoit toûj ours témoigné tant de fidelite’ a He-

rode , qu’il tenoit le premier rang entre (es amis.
Mais nul autre ne l’avait tant fortifié dans ce der-
fein qu’lrene’e ui citoit un nes-grand Orateur: 8:
toutes ces canada-nions jointes enfemble l’avaient

" empêché d’écouter ceux qui luy confeilloient de
ceder à Archelaus comme à fou aifné 8: comme
ayant cité ordonné Roy par la dernierediipofition

de fou pere. 4
Lors donc qu’ils furent toua arrivez à Rome.ceux

des proches de ces deuxPrinces qui haïflbientArche-
laus 8: qui confideroient comme une efpace deliber-
té de n’efire foûmis qu’aux Romains , le loignitent
àAntipas, dans l’efperance que fi leur effein d’ -
lire affranchis de la domination des Rois ne leur

cuvoit réümr . ils auroient au moins la confolation
’eflre commandez par luy . .8: non pas par Arche-

1ans : 8: Sabinus avoitmenae écrit à Augufle d’une
dit la maniere fort avantageufe pour luy , 8: fort defavan-
chiffre tageufe pour Archelaus.
74? que . Salomé 8:.ceux qui avec elle favorifoient Anti s
Cam à preienterent à Augufle des memoires contre A: e-
mn, laus , ui de fan coll-é lu en prefenta d’autres pour
reilzmis faiuf’ci cation , a: luy t aufli preienter par Prola-
il 7 l me’e l’inventaire des trefors laitlëz ar le Roy fou
P103 peu, a: le cachet dont il avoit efléPcàcheté. A-
:Àgga’ prés qu’Augufie eut confideré tout ce qui luy avoit

qu’il a” citez] egue’ de part a: d’autre , l’étendue des Bilan

eut que que poiredoit Herode , ce n’en montoit le revenu ,
hlPîe- a: le grand nombre d’en ns qu’ilavoit biffez , a:
u’ileut veu les lettres que Varus Sabmus. lu
que; ecrivoient,il ailèmbla un grand conicil ’ des princi-
Aveu: paux de l’Empire. où Caïus C a s A n fils d’ÂgflPpl
a” 8c de Julia [à fille qu’il avoit adopté, eut la premielre

O P au
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Lrvne secours: CHAp. IV. au
Places 8c il donna enfuite audience aux deux pre
tendans.

Antipater fils de Salomé , qui citoit le plus grand
. ennemy qu’eufl Archelaus , parla le premier 8c dit :

QI: ce n’elloit que pour la forme qu’il difputoit le
Royaume, puis que fans attendre quelle feroit la
volonté de l’Empereur il s’en citoit mis en poifef-
fion: Œil s’efforçoit en vain de [e [le rendre favo-
rable aprésluyavoir tellement manqué de refpeét:
thil avoit anal Joli aprés la mort d’Herode gagné
des perfonnes pour luy offrir le diadème: Qu’il s’e-
itoit anis fur le trône , avoit ordonné de toutes cho-
les en qualité de Roy. changé tous les ordres des
gens de guerre, dif ofe’ des charges, accorde au peu-
ple les graces qu’ilfu avoit demandées , 8: donné
abolition à ceux que e feu Roy avoit fait mettre en
prifon pour de tre’s- grands crimes: Œ’aprés avoir

* ainfi ufurpé une couronne il feignoit ne la vouloir.
recevoir que de la main de l’Empereur , comme s’il
ne pouvoit difpofer que des noms 8c non pas des
chofes: Et enfinque ce ni luy avoit attiré la haine
du peuple, a: muté la fe ition qui efioit arrivée. ve-
noit de ce que faifant femblant durant le jour de
pleurer fon Pere, il pâtiroit les nuits en des fellins
8c à s’enyvrer. Enfuite de ces accufations Antipater
infilla principalement fur cét horrible carnage fait
aupre’s du Temple, dit que cette multitude de peu-
pleeilant venuë pour folemnifer une rande felte , .
ce cruel Prince les avoit fait égorger au leu de vicii-
mes , 8c que le Temple même s’ef’coit veu remply
detant de corps morts ,que la fureur des nations les
plus ennemies a: les plus barbares n’aurait voulu
commettre rien de femblable dans la guerre du

il
afi

monde la lus cruelle. Qu’Herode quiconnoiflbit ’t
Ion nature n’avoitjamais cula penfée de luydonner ’t
feulement la moindre efperance de luy fucceder au ”
Royaume. finon lors que fan extrême maladie luy "

Guerre Tome 1. , L ayant



                                                                     

e18 Gomme mas Jura-s comme LES Rosa.
n ayant encore plus anibl y l’efprit que le corps . il ne
a fçavoitce u’il faifoit: au lieu qu’il eiloit dans une

. sa pleinefante de corps 8c d’efprit lors qu’il avoit par
u [on premier teflament declaré Antipas fou fuccef-
n four. Mais uequand même fa derniere volonté de-
» vroit eflre uivie , quoy que l’eitat où il citoit la ren-
» dififi défeâueufe, Archelaus citoit indigne de poire-
sa der un Royaume dont il avoit violé toutes les loix z
u Car que pouvoit-on attendre de luy aprés que l’Em-
u poteur luy en auroit mis la couronne fur la teile,puis
n qu’avant que del’avoir receuë il avoit fait maflacrer
n un fi grand nombre de peuple? Antipater ajoûra plu-

fieurs choies femblableszôtprit pour témoins de tou-
tes ces accufations la plus grande partie deceux des

v proches d’Archclaus qui citoient prefens. Nicolas
v entreprit enfuite la défenfe d’Archelaus. Il fit voir k
a! que le meurtre fait dans le Temple citoit arrivé par
la une neceflité inévitable. 8c que ceux qui avoient cité
u tuez n’eiloient pas feulement ennemisid’Archclaus.
n mais del’Empereur: ŒArchelaus n’avoir rien fait
9’ dans tout le refte de ce qu’on luy imputoit à crime
n que par le confeil de ceux-là même qui l’en accu-
" oient z (hi-e ont le regard du fecond teflament, on
v ne pouvoit outer qu’il ne fait très-valable. puis
n qu’Herode s’eftoit remis à la volontédel’Empereu r’

i, de le confirmer, 8e qu’il citoit fans apparence qu’a-
” gant témoigné tantde figeai: en luy lainant l’abfoo
F’ uëdifpofition de toutes chofes, il cuit l’efprit trou-
u blé lors qu’il avoit fait le choix de fon fucceŒeur.

Apre’s que Nicolas eut achevé de parler,Archelaus
fe jetta à genoux devant Augulle. Il le releva avec

v beaucoup de douceur 8c luy dit: Qu’il le jugeoit di-
I’ glu: de fucceder à fon pere: mais ilne décida rien

alors ,8: fèparal’afiemblée pournefoudre avec plus
deloifir s’il donneroit le Royaume entier à l’un des

’cnfans d’Herode comme fou teilament le portoir:
ou s’il le partageroit entre eux acaule qu’ils efioient

en

J’Imâ
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[une secoua. Cu". V. up.
en grand nombre ,8: qu’ils avoient tous befoin de
bien pour pouvoir fubfil’tcr avec honneur. i

CHAPITRE V.
Grande revoit: arrivée dam faufiler» par la mauvaifi

conduite de 5’de durant qu’AnbeInu: gflu’tù Rome.

AV A N r qu’Augufle cuit terminé cette affaire
MALruscn’mere d’Archelaus tomba malade 8c

mourut . 8: il apprit par deslettres venues de Syrie,
que depuis le depart d’A rchclaus il citoit arrive de
grands troubles dans la judée : que Varus qui l’avoir
preveu citoit party wifi-toit pour y donner ordre;
mais que voyant les efprits trop émeus pour efperer
de pouvoir alors les calmer entierement,il s’en efioit
retourné à Antioche, 8c avoit laifiëdans jcrufalem
l’une destrois.1egions qu’il avoit amenées de Syrie:

Sabinus le trouvant fortifié de ccstroupes , outre
ce qu’il avoit déjà de gens qu’il avoit armez . donna

fujet par les violences 8c par (on avarice àde nou-
veaux foulevemens , fiait en voulant contraindre:
ceux quicommandoient dans les fortereilès de les
luy remettre entre les mains, fait par les rigueurs

14g.
Hiiloire
des juifs
liv. xvi r.
chap. la.

’44!

qu’il exerçoit pourdécouvriroù citoit l’argentlaiflë’ l

par le Roy Herode. Car les juifs en furent fiirritez,
que lors de la fefte de Pentccoileà qui l’on a donné ce
nom parce qu’elle arrive au bout de fept fois fept
jours , ce nefut pas tant leur devo’tion queleur haine
pour ’Sabinus qui les fit venir à jerufalem. Il s’y ren-
dit une multitude incroyable de peuple , non feule -
ment de tous les endroits de la judée, mais de la Ga-
lilée.de l’Idumée, de jericho , a: dedelà le jourdain.

Ils le fepnrerent en trois corps pour enfermer les
Romains de toutes parts: l’un du collé du Septen-
trion;l’autre du collé du Midy vers l’hippodromcsôc ’
le troifiémedu collé de l’Occidcnt ou citoit anis le

Palais Royal. L a Sabi-



                                                                     

ne Gueux: nssJums comme Les Ron;
Sabinus étonnédeles voir en fi grand nombre a:

fi refolus à le forcer , dépefcha à Varus courriers fur
courriers pour le conjurer de le fecourir prompte-
ment. s’il ne vouloit. en tardant trop,voir erir la le-
gion qu’il avoitlaiflëe:Et ilfaifoitfigne ela main

aux Romains du haut de cette tour qu’l-lerode avoit
bande 8c nommée Phazaëlc en l’honneur de Pha-
zaëlfon frere tué parles Parthes , de faire une for-
tie fur les quifs; voulant ainfi que dans le même
temps qu’i citoit fi effrayé qu’iln’ofoitdefcendre,
ils s’expofaflent Ian peril où fou avarice les avoit jet-
tez. Les Romains firent neanmoins ce qu’il deli-
roit: ils attaquerent le Temple: le combat fut trés-
grand; 8c tandis que les Romains nefurent point
incommodez par des traits lancez d’en-haut , leur
experience dans la guerre leur donna de l’avantage
fur leurs ennemis. quoy qu’ils fuirent en fi grand
nombre. Maislors que lesjuifs furent montez fur
les parti ues du Temple d’où ilsleur lançoient des

.dards, p ufieurs Romains furent tuez . fans que
ceux qu’ilsleur lançoient d’enbas ufl’eut aller juil

ques à eux , 8: fans pouvoir com attre àcoups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus fouErir
que leurs ennemis outrent cét avantage fur eux, mi-
rent le feu aces portiques que leur randeur 8: leurs
admirables ornemens rendoient l fuperbes. Les
juifs fu rpris par un fi foudain embrazem ent periren:
en nes-grand nombre. Les uns citaient confumez
par les flammes : les autres tomborent cri-bas a:
citoient tuez par les Romains: les autres fe precipi-
toient: les autres il: tuoient eux-mêmes pour mou-
rir plûtofipar le fer que par le feu : a: ceux qui trou-
voient moyen de delcendre citant dans l’effi’oy
que l’on peut s’imaginer a: incapablesde refiiler .
citoient aufii-toll tuez fans peine. ,Ainfi touteitant
mort ou en fuite, 8c Il); ayant plus performe qui
pull défendre les trefors eDieu , les Romaiqs pil-

erent



                                                                     

Lune SECOND.CHAP. V1. au
lercntquarantc talens , 8c Sabinus emportale relie:

La mort de tant de gens 8c ce pillage du facré
tréfor attirerent fur les Romains un nombredes
plus braves des Juifs beaucoup plus grand ue le
premier. Ils les afiiegerent dans le Palais Raya avec
menaces de ne pardonnerà un (cul, s’ils n’abandon-
noient promptement la place, 8c promeffe s’ils fi:
retiroient de ne point faire de mal ny à Sabinus ny
à ceux qui citoient avec luy , entre lefquels outre la
legion Romaine fe trouvoient la plus grande partie
des Gentilshommes de la Cour , et trois mille des
plus vaillans hommes de l’armée d’Herode,dont la
cavalerie obeïffoit à Rurus, 5K l’infanterie à GRA-
Tus , qui citoient deux hommes fi confidembles par
leur valeur a: par leur conduite , que quand ils n’au-
roient point eu de troupes qui leur obeïfl’ent , leurs
feules perfonnes pouvoient fortifier debeauc0up le
party des Romains. Les Iuifs urfuivant donc leur
entreprife avec une extrême c fileur travailloient à
faper les murs , Et crioient en même temps à Sabi-
nus u’il euil à fe retirer fans s’oppofer davantage à
la re olution qu’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. Il y citoit airez difpofé: mais comme il n’o.
fait fe fier à leur parole 8: attribuoit les offres qu’ils
luy faifoient au deffein qu’ils avoientde le tromper,
outrequ’il attendoit du recours de Varus , il refolu

de continuer à foûtenir le fiege. l

CHAPITRE V1.
Mm grand: mufle: arrivez. du: la fadée durant

l’aéfince d’Artbelaur.

O n s que les choies citoient en cét efiat dans Je; .145?
rufalem , il fe fit de grands foûlevemens en di- fla"!

vers lieuxldu relie dela judée ,tant par l’efperan- me:
ce du gain ,i que par le defir de regner qu’une (a chap. la.

L .g 3mn



                                                                     

au Guru: pis Jurrs comme LES RoM.
grande confufion faifoitconcevoir àquelques. uns.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avait en
Hemde s’affemblerent dans l’Idumée , 8: aller-cm
pour attaquer les troupes du Roy commandées par
Achiab neveu d’Herode.Mais comme c’eiloient tous
yieux foldats 8c très bien armez; il n’ofa les attendre
à la campagne . 8c fe retiraà l’abry des fortereffes.

D’un autre collé fada: fils d’Ezechias Chef des
voleurs qu’l-lerode avoit autrefois défait , afi’embla ’
auprés de Sephoris en Galilée une grande troupe de

ens . fe fiifitdes arfenaux du Roy oùil les arma , a:
aifoit la guerre à ceux qui pretendoient s’élever en

autorité.
Un nommé Simon qui avoit me au Roy Herode .

a: ne faforce. fa bonne mine , 8c la grandeur de fa
tail efignaloient entre les autres . aiTembla aufii un
grand nombre degens déterminez , à fut fi hardy
que de fe mettre la couronne fur la telle. Il brûla le
Palais de jerichoêc plufieurs autres fnperbes édifices
pour s’enrichir de leur illage , 8: auroit continué à
en ufer par tout de la m e forte.fi Gratus qui com-
mandoit l’infanteriedu Roy ne full venu à fa ren-
contreavec les meilleures troupes qu’il ût tirer de
Sebaite. Simon perdit grand nombre e gens dans
ce combat: et lors qu’il s’enfuyoit pour fel’auver par

une vallée fart rude , Gratus le joignit par un autre
Chemin a 8: le rta par terre d’un coup qu’il luy

donna fur la tell: .-
Une troupe degens fèmblables iceux ni avoient

fuivy Simon.s’aiïemblerent deslieuxqui ëont au-de-
la du jourdain , fe rendirent a Bethara . et brûlerent
les ruilons Royales qui citoient proches du fleuve.

Un nommé Arrivage dont la naiflance citoit fi baf-
fequ’il n’avoir cité auparavant qu’un fimple Be et,
a: qui n’avoir pour tout mes-ire ued’eitre tre’a. ort,
trés- grand de corps ,6: de méprifer la mort. fe porta
à ce comble d’audace de vouloir auiii r: faire Roy.

. . . Il
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Luna snconn. Cru"; VIL la;
Il avoit uatre treres femblables a luy qui citoient
comme es Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de gens de guerre ,I 8c ils tarifoient des
courfes de tous collez. pendant queluy en qualite
deRoy avec lacouronne fur lateite ordonnoit detout
avec une fouveraine autorité. ll’ continua ainfi du.
rant quelque temps à ravager tout le pais tuant non
feulement tous les Romains 8c tous ceux des trou-
pes du Roy qu’il trouvoit à l’on avantage , mais aufli
les Juifs lors qu’il y avoit quelque chofe à gagnenll
rencontra un jour auprés d’Emaus des troupes R0-
maîtres qui portoient du blé 8c des armes aleur le-
gion. Il ne craignit point de les attaquer . tua furia
place Aria: qui les commandoit avec quarante des

lus vaillans des fiens , 8: le refie fe croyoit perdu
ors que Gratus quifurvint avec destroupes du Roy

les fauva d’un tigrand peril. Ces cinq freres ayant
fait. de la forte durant quelque temps une cruelle
guerre tant à ceux de leur nation qu’aux étrangers ,
enfin trois d’entre eux furent pris , l’aifné par Ar-
chelaus ,les deux autres par Gratus 8: par Ptolemée,
a: le quatriéme le rendit par compofition à. Ar-
chelaus. Telle tut dans la fuite duternps le fuceés de
l’entreprife fi audacieufe de ces cinq hommes. Mais
pour lors une .uerre de voleurs rempliifoit toute la
Judée de trou le St de brigandage.

CHAPITRE VIL
Vous: Gowermur de Syrie pour le: Romains "primo

les fiûlwomsns arrive; dans la fondée.

A a u s n’eut pas plûtoi’c appris le lperil que cou. fis
Vroit la legion afliege’e dans jerui’a cm, qu’îlprit arguée

les deux autres legions qui lu-y relioient dans la Syrie de, Juif.
avecquatre com agnies de cavalerie , 8c s’en alla à liv.xvuc
Ptolema’ide où irdonna rendez-vous aux troupes cuPr u E
auxiliaires desRois a: desPrinces pour le venirjoin-

L 4. dre.



                                                                     

aa4. Goums pas Jours connu: LES Ron.
dre.Les habitans de Berithe grofiirent l’es troupes de
quinze cens hommes lors qu’il pafla par leur villes 8c
Aretas Roy des Arabes qui avoit extrêmement haï
Herode luy envoya un corps très-confiderable de
cavalerie 8: d’infanterie. Après que Varus eut ainfi
aiTemblé toutes les troupes auprès de Ptolemaïde . il
en envoya une partie dans la Galiléequi en cil: proche
commandée par Cairn l’un de [ce amis , ui défit
tous les ennemis qu’il rencontra. prit la vi le de se.
phoris , la brûla. 8: fit tous fes habitants efclaves.

Varus marcha en performe avec le refie de l’armée

vers Samarie fans rien entreprendre contre cette
ville, parce qu’elle n’avoir point eu depart a la re-
volte, 8c campa dans un village nommé Arusqui ap-
partenoit à Ptolemée. Les Arabes y mirent le feu .
parce que leur haine pour Herode citoit fi grande .
qu’elle s’étendoitjufqu’a l’es amis. L’armée s’avan-

ça enfuiteà Sempho : 8: uoy que la place fuit forte
les Arabes la prirent. la pi erent, &hbrûlerent: Ils
ne pardonnerent non plus irien de ce qui fe trou va
fur leur chemin, a: mirent tout a feu 8: à fang. Mais

l quant àEmaüs ,que les habitans avoient abandon-
né , ce fut parle commandement de Varus qu’il fut
brûlé ,en vengeance dela mort des Romains qui y
avoient eité tuez.

Aufli-tofi que lesrjuifs qui ailiegoient la legion
Romaine dans [eru alem ap rirent que Varus s’ap.
prodioitavec fou armée ils everent le fiege. Une
partie fortit dela ville pour s’enfuir: 5: ceux qui y
demeurerent le receurent a: rejetterent furies au- ’
tres la caufe dela fédition. en difaut ne quant à eux
ils y avoient eufi peu de part , que (11a fefte les ayant
contraints de recevoirce grand nombre d’étrangers.
ils avoient lutoit eiléaflîegez par eux av’ec les R0-
mains,qu’i s nes’eflroientjoînts a eux pourles allie-
genîcfipb neveu d’Archelaus , 8: Gratus 8: Rufus
citoient allez. air-devant de Varus avec les Rouges

- u
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du Roy, ceux de Sebai’te, 8: la legion Romaine: Mais
Sabinus n’ofant fe prefenter devant luy s’efloit re-
tiré d’abord pour s’en allervers la mer. Ce General
envoya enfuite une partie de [on armée partagée en
diverscor sfaire une exacte recherche des auteurs
de la revo te.8: onluy en amenaun rand nombre.
Il fit crucifier environ deux mille e ceux qui fe
trouverent les plus coupables 8: mettre en prifon
ceux qui ne l’efloient pas tant. I

Sur la nouvelle qu’il But ue dix mille juifs
citoient encore en armes dans agudée , il renvoya
les Arabes,parcequ’au mépris de es ordres a contre
celuy que doivent obferver les troupes auxiliaires ils
ne gardoientaucune difcipline,maisravageoient8:
ruinoient tout pour fatisfaire leur haine contre la
memoire d’Herode. Il marcha enfuîtes avec fer
feules forces contre ce corps de dix mille hommes
qui fubfiiloit encore: maisils fe rendirent a luy par
le confeii d’Achiab avant qu’onen vinftaux mains;r
Il leur pardonna à la referVe des chefs qu’il en-
voya aAugultepour en ordonner comme il luy piaf;
roit. Ce grand Prince fit punir ceux qui citoient pa-
rens d’Herode, à caufe qu’ilsavoient pris les armes

contre leur Roy. 8: accorda la grace aux autres.
Aprés que Varus eutainfi appaife’ ces troubles 8: ré-’

tably le calme dans la Judée , il laifTa en arnifon
dans la fortereiië de jerufalem lalegîon qui y citoit
auparavant, s: s’enretourna a Antioche.

CHAPITRE VIH.
- Les envoyant des Ambaflkleursàdugufle pour Io V

prier de les exempter d’obéir à des Roi: , à: de les
réunir à La 81m. Il: lu] parlent tout" Arcbelaus

w à. tout" la manoir: d’Herode.
PENDANT que ces choies fe pafl’oierit dans la Ju- ’

déc, Archelaus rencontra à Rome un nouvel ou?
(tacha fes pretentions par la coure queje vay .dire. ü

L f Gille c

r47.
ifloire

es Juifs
levn.
hap. sa.



                                                                     

.aa6 ’ Goums DES juras couru Las Ron.
Cin uanteAmbaflisdeurs desjuifs vinrent par laper:
ion de Varus trouver Augui’te pour le fupplier
de leur permettre de vivre frelon leurs Loix z 8: plus
de huit mille juifs qui demeuroient a Romefe joi-
gnirent à eux dans cette pourfuite. L’Empereus

t fur ce fujet une grande affemblée de fes amis 8:
des princi ux des Romains dans le fuperbe Tem-
ple-d’Apo Ion qu’il avoit fait ballir. Ces Ambail’a-
’deurs fuivis de ces autres juifs s’ y ’ prefenterent. a:
Archelaus. s’y trouva avec fes amis. Mais quant à
fes parens ils ne fçavoient quelparty prendre, par-
ce que d’un collé ils le batifolent; 8: que de l’autre
ils avoient honte de paroiitre favorifer en prefencc
de l’Empereur les ennemis d’un Prince de leur f
Philippes frered’Archelaus que Varus affe&ionnoxt
fort y vint aufli par [on confeil pour l’une de ces
deux fins , ou d’aflilter fou frere 5 ou fi Auguûe
partageoit leRoyaume entre les enfans d’Herode a
d’en obtenir unepartie.
. Ces Ambaffadcurs parlerentles premiers.& com-
mencerentpar déclamer contre la memoire d’He.

,,rode. Ils dirent que ce n’avoir pas efié un Roy s
n maisle plusgrand Tyran qui fuitjamais: Œ’il ne
,, s’efioit pas contentéde repandrelefang de plufieurs
-,, perfonnes vtre’s-confiderables, mais ue a cruauté
,, envers ceux qui refioient en vie leur ailoit envier le
,, bonheur des morts :Qu’il n’accablnit pas feulement
,, les particuliers,qu’il defoloit même les villes, a:
,, les dépoiiilloit de ce qu’elles avoient de beau 8: de
,, rare pour le faire fervir d’ornement a des villes
,,étrangeres. a: enrichir lignû fes voifins de ce u’il
’,, ravinoit a fies (bien: ’au lieu de l’ancienne cli-
,, cité dont h judée jointoit par une religieufe ob-
,, fer-vation de fesloix,ill’.avoit reduitedans une ex-

i ,, trême mifere, 8c luy avoit fait foufrir par fes hor-
,, ribles injufiices plus de maux ne leur-e ancefires
,, n’en avoient enduré depuis qu” savoient e116 déli.

r . - VICZl
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Lrvrs stemm. CIT-4P. VIH. 21:7
vrez fous le regne de Xerxés-de la captivité des Ba- u
byloniens: Qu’une fi- rude domination les ayant ac- «-
coûtumez aporter lejoug , ils s’elloient fournis vo- ct
lontairement aprés la mort de ce Tyran à recevoir n
Archelaus fon fils pour leur Roy. avoient hono- «a

g ré par un deüil public la memoire de fou pare, 8:. se
fait des vœux pour fa profperité. Mais que luy au se
contraire comme s’il cuit apprehendé qu’on ne 6*
doutait qu’il full un veritable fils d’Herodc , avoit «a
commencé par faire égorger trois mille citoyens. a
Q; c’elloient la les viétirnes qu’il avoit offertes à la
Dieu pour fe le rendre favorable dans (on nouveau W
regne , fans craindre de remplir le Temple de ce si

rand nombre de corps morts le jour d’une feitein
folemnelle. Que l’on ne devoit donc pas trouver Il
étrange que ceux qui avoient furvecu à tant de rs
maux 8: eltoient échappez d’un tel naufrage peu- se
falfentà le tirer d’une fi terrible op reflion.8: fe de; u
clarailèut ouvertement contre ArcEelaus , dernéme "-
que dans la guerre on ne f9auroit fans lâcheté ne se

oint prefenter le vifage a (es ennemis: Qu’ainfi se;
ils conjuroient l’Empereur d’avoir compailion des «-
reliques de la jude’e , fans permettre qu’elle de- W
meurtrit plus long-temps expofée a la tyrannie de w
ceux qui l’avoient déchirée fi-cruellement :» Œil «-
n’avoit pour leur accorder cette grace qu’a la-join- W
dre ais Syrie: 8: que l’on verroit alors s’ils eiloient t1 ’
des feditieùx comme on les en accufoit. 8: s’ils ne W
fgaùroient pas bien obéir aides Gouverneur-s- mode- ":-

rez 8: équitables. . aLorsque ces Ambaifadeurseurentparlé dela for--
te,Nicolas entreprit la défenfe d’Herodeô: d’Arche-

Ian-s, 8c apre’s avoir repondu aux accoladons-faites;
contre eux a dit queles juifs eitoient un peuple fi.
difiicilea gouvernenqu’ils ne pouvoient ("acron-L
dred’obeïr à des Rois: 8c en parlant dela forte ili
blâmoit indireéteinent les parens d’Archelaus de

’ L 6* refire-



                                                                     

2:8 Goums pas Jorrs couru Lis Ron;
s’eflre joints contre luy à la demande de ces AinJ

bailadeurs. p

Cuarrrnn 1X.
y 414ng confirme Io tçflomenr l’Hernde s à "me! àjês
t enfin: ce qu’il la] mir legue’.’

j 43; Ors u’Augulle eut donné cette audience il fi:-
Hifloire para ’aiTemblée , 81 quelques jours aprés il ac-
dFS Mi! corda a Archelaus, non pas le Royaume de Judée
Igflu’ tout entier, mais une moitié fous titre d’Ethnarchie.

p. 13. , , . ,. , . .avecpromeflè del établir Roy s Il s en rendort drgue
arfa vertu. Il partagea l’autre moitié entre Phi-

ipfpes &Antipas ces autres fils d’Herode qui avoient
di pute le Royaumeà Archelaus. Antipas eut la Ga-
lilee avec le pais qui cil: au delâdu fleuve, dontle

Il revenu eiloit de deux cens talens: 8: Philippes eut
aux! a la Bathanee .la-Trachonite8tl’Auranite.avec une
dans le partie de ce qui avoit appartenuà a Zenodoreau-
Grec; prés de jamuia ,dont le revenu montoit a cent ta-
glafs Il lens. Quanta Archelausil eut la judée. l’Idumée .
33’023 8L Samarie , a qui Auguile remit la quatrie’me partie
25mg, des impofitions qu’elle payoit auparavant, à caufe
te , com- qu’elle eiloit demeurée dans le devoir lors que les
mW Pl’ autres s’cRoient revolte’es.’La Tour de Straton , Se.

banc , a Yppon 8c Jerufalem fe .trouverent aufli
n ’des dans ce partage d’Archelaus, Mais quant a Gaza,
Juifs ,4 Gadara 8c o]oppé,Augufieles retrancha du Royau.
chili": mepour les unir àla Syrie: 8: le revenuannuel d’Ar-
Z’Ë’Hm chelaus elloit de d quatre cens talens.
des mg; Onvoit par la ce que les enfans d’Herode herite-
(raidie rent deleur pere. ant a Salomé. outre les villes
F4» dît de jamnia, Azot, Phazaëlide a 8: le relie de ce
’ÊPIE’IÎR. qu’Herode luy avoitlegué. Augulleluy donna un

de, Juif; Palais dans Alcalon. Son revenu eilott de foixante
au inef- talons 58: elle faifoit [on feJour dans le pais foûmis

i à Ar-

r



                                                                     

LIVRE 32cm"). Con. X. :19
a Archelaus. L’Empereur confirma aufii aux autres mellif-
parens d’Herode les legs portez par Ion tefiament: P432" *
8: outre ce qu’il avoit lailfé à [es deux filles , qui flâné.
n’efloient point encore mariées , il leur donna libe- des Juifs
ralement a chacune deux cens cinquante millepie- Il! m5;
ces d’argent monnoyé, 8: leur fit epoufcr les deux me dg?
fils de Pheroras. La magnificencede ce grand Prin- gifle", v
ce pafia encore plus avant : car il donna aux fils talens.
d’Herode les e mille talens qu’il luy avoit leguez, t un?
8: le contenta de retenir une tues-petite partie de 25’313?
tant de vafes precieux qu’il luy avoit anili lainez a me chic,
non pour leur valeur , mais pour témoigner qu’il 7544m7
confervoit le fouvenird’un Roy qu’il mon aimé. 313:0

Canin-rat X. .D’un impoflmr qui]: 1574W: firedlexunlrefil: du Roy
HorodeleGrund. Augufiel’mqeuuxguleres.

D A N s le même temps qu’Augufte ordonnoit 149.
ainfi de ce qui regardoitla fuccellion d’Herode , Hifioîlje

un Juif nourrydans Sydon , chez un affranchy d’un laça-E”?
citoyen Romain , entreprit de s’élever fur le trône
par lareilèmblance qu’il avoit avec Alexandre que
le Roy Herode fou pere avoit faitmourir, 8: refo-
lut d’aller à Rome pour ce fujet. Afin de réüiiir
dans cette fourbe,il fe fervit d’un autre juif qui avoit
une particuliere connoiifance de tout ce qui s’eiloit
palle dans la maifon d’Herode. Eftant lotiroit par
cét homme il difoit , que ceux que le Roy fou ere
avoit envoyez pour le faire mourir 8: Arme ule
fon frere , ayant compaflion d’eux les avoient fau-
vez 8: fuppofe’d’autres en leur place. i

Il sîen alla premierement en l’Iile de Crete , où
il perfuada tous les juifs a qui il parla. en receut
beaucoup d’afliltance, 8c pairs de-là dans l’Iile de ’
Melos, oùil n’y eut point d’honneurque ceux Ë

L 7



                                                                     

:30 Guru! ou JUIF! comme LES Rotin
fa nation ne luy rendth , 8: plufieurs mêmes’cm.
barquerentavec luy pour l’accompagner jufques à;
Rome. Lors qu’il eut pris terre a Puteoles, les Juifs
qui s’y trouverent . 8: particulierement ceux qui ,
avoient efléafieaionnez à Hérode , fe rendirent au-
prés deluy. luy firent de grands prefens a 8: le confi-

’ deroient déjà commeleur Roy , parce qu’il reliero-
bloit tellement à Alexandre , que ceux qui l’avaient
vous: converfé avec luy citoient fisperfuadez que
c’efloit luy-même , qu’ils ne craignoient point de
l’ailirrer avec ferment. ’

Quand il arriva a Rome s tous les juifs qui y de-
meuroient il: preffcrent de telle forte poural’aller
voir, que les ruës par ou il parioit en citoient pleines,.
8: ceux de Melos avoient conceu une fil forte paflion
pour lu y , qu’ils le portoient dans une chaire faire en:
forme delitiere, 8: ne plaignoient aucune dépenfe
pour le traiter a la Royale.

Quoy qu’Auguite, quiconnoifl’oit tus-particu-
lierement Alexandre comme l’aiant vû diverfes fois
lors u’Herode l’avait accufédevantluy, full per-
fuade que cét homme n’eitoit qu’un impol’teur , il-

crût devoir donner quel ue choie a une efperance ,
dontl’efi’et luyauroitell fortagreable. Ainfi-il en-r

voya un nomméCdudo,qui connoiflbitparfaitemene
des 1qu Alexandre, afin deluy amener ce jeune homme ne
dit ue l’on alfaroit fi afirmativement eitreluy-même. c-
ce t lade ne l’eut pas pluton vû , qu’il reconnut a divers-
Au’îlîgf lignesla diEerence qu’il y avoit entre ces deux per-

lant" formes , 8: que ce n’efioit qu’une fourbe. Deux des
la four: principales de ces marques citoient la rudeilë de far
5° peau 8: fa mine fervile qui n’avait rien de grand k

de noble. Mais il ne put n’eitre point furpris de la
lardiefl’e avec laquelle ilparloit: car luy ayant de-

, mandé ce qu’eitoit devenu Ariilobule fou frere. il
” répondit: QI’il efioitdemeuré dans l’I ile de Chipre
’ P0!" leur commune [curetés parce que l’on n’en-

; * V
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Luxe Secours. Casa. XI. 13a.-
u-eprendtoit pas fi aifément contre eux lorsqu’ils fe, Is-
roient feparea. Alors Celadele tira à part 8: luy dit: ü-
Œi’il l’alluroit d’obtenir de l’Empereur qu’il luy

donneroit la v ic, pourveu qu’il lui declarait. l’auteur
d’une fi grande trom perie. Ces paroles l’étonnerent:-.
il promit d’avouer la verite’ , 8: Celade le mena en-
fuite aAuguite à qui il nomma ceJuif qui s’eitoit fer.
vy de fa refi’emblanee avec Alexandre pour en tirer l
un fi grand profit,qu’il n’avoir pas moins receu d’ar-
gent de tous les Juifs qu’il avoit abufez, qu’ils en au-
roient donné à Alexandre même s’il cuit cité encore

vivant. Augulte fe rit de cette fourbe , condamna ce
faux Alexandre aux galeres ,à quoy (a taille 8: fa vi-
gueur le rendoient fort propre, 8: fit mourirl’impo-
fleur qui l’avait fortifié dans cedefièin. Quant aux
Juifs qui s’elloient lame: tromper, il crût que tant
d’argent qu’ils avoient employé fi mal à propos.
citoit une alliez grande punition de leur folie.

Crrart’rna XI.
Aygujie fur le: plaintes que le: fui)? lujfimt d’Arrizos

[une l; relegue à Vienne dans les Gaules , à. toryîfque-
toutfin bien. Mort de la Printefl? 61017:5 qu’Artln.
[am avoit époufe’e, à qui avoit ollé mornéeen promis.

res nôm à Alexandre fil: du Roy Hormis Io Grand à
de la Reine M ariumno. Songes qu’ils avaient sur.

n O n s qu’Archelaus fut en poileflion de fou eth-

. . . r .narchie, fou fouvenir &lon reifentiment des Il).
troubles pâtirez firent qu’il traita tres-rudement non
feulementlesJuifs ,mais aufliles Samaritains. Les
uns 8: les autres ne pouvant le foui’r’rir pluslong--
temps,envoyerent en la neuVIemeanne’e delà domi-
nation des Ambafl’adeurs à Auguile , pour lui en fai-
se leurs plaintes, 8: il le relegua à Vienne dans les
Gaules, 8: confifqua tout fou bien. o

I ’ a-



                                                                     

un.

L’Hifi’.

du Juifs
dit dix
pus. .

J52:

a3: GUERRE un Juin: couru us Roux.
On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut un

fouge, dans lequel il vit neuf grands épies fort pleins
de grain que des bœufs mangeoient. 8: que des Chal-
déens qu’il confulta pour luy interpreter cefonge le
luy ayant diverfement expliqué , un Efl’enien nom-
mé Simon luy dit, que ces neuf efpics fignifioicnt le
nombre des années u’il avoit regné : 8: ces bœufs
le changement de fa ortune,parceque ces animaux
en labourant la terre larenverfent a: luy font chan-
ger de face. u’ainfi neuf ans s’eftant paifez depuie
qu’il avoit elle etablyTetrarque,il devoit r: preparer
àla mort. Et cinq jours après que Simon eut ainfi
expliqué ce fouge , Archelaus receut l’ordre d’aller

trouver Augufle.
j’allume devoir aufli rapporter un autre fouge

qu’eut la Princefle Glaphyra fa femme,fille d’ Arche-
laus Roy de Cappadoce , qui avoit époufe’ en pre-
micres noces Alexandre fils du Roi Herode qui le fit
mourir. Cette Princefl’e époufaaprés fa mort Juba
Roy de Libye , dont eitant encore demeurée veuve
elle retourna chez le Roy fou pete , où Archelaus
l’Ethnar ue l’ayant veuë, il fut touchéd’unefi vio-

lente pa ion pour elle, qu’il repudia Mariamne fa
femme pour l’époufer. Peu de temps apre’s que Gla-
phyrafut retournée en fudée par ce mariage , il lu y
fembla qu’elle voyoit A exandre fou premier max-y
qui luy ifoit: Ne vous fuflifoit-il donc pas d’efire
palliée à de fecondes nécet fans vous marier encore

n une troifiéme fois, 8c n’avoir point de honte d’é-
a)

u
’ sa

pou fer mon propre frere? Mais je ne vous pardonne-
ray pas un fi grand outrage: a: maigre’que vous en
ayez je vous reprendray. Cette Prineeflè raconta ce
fougeai [ce amies , a: mourut deux jours api-ée.

Cal.
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LIVRE Secours. CHAP. XI]. :33

CHAPITRE X11.
Un nommé-Tala: Galilée» établit par»); le: une

quatrie’mefcfle. De: Autre: troisfifln qui] affaita:
déjà , à particulienmem de celle des Effenism.

* L0 as que les pays poflèdez par Archelaus eu-
rent elle reduits en Province. Au (le en donna

le Gouvernement à C or o N l u s hevalier Ro-
main. Durant fou adminifiration un Galiléen nom-
mé j u p A s porta les juifs àfe revolter, en leur re-
prochant que se qu’ils payoient tribut aux Romains
efioit égaler des hommes à Dieu . puis qu’ils les re-
connoiffoient pour maiitres auffi-bien que luy. Ce
judas fut l’auteur d’une nouvelle [côte entierement
diEerente des trois autres , dont la premiere elioit
celle des Pharifiens. la feeqnde celle des Saducéens ,
a: la troifie’me celle des Etièniens qui en: la plus par-

faite de toutes.
Ils font Juifs de nationwivent dans une union tres-

étroite . a: confiderent les voluptez comme desvi.
ces ne l’on doit fuir , et la continence 8th viCtoire
de es pallions commedes vertus que l’on ne [gau-
roit trop ellimer. Ils rejettent le mariafemon qu’ils
croyent qu’il faille detruire la race es hommes.
mais pour éviter l’intemperance des femmes qu’ils
font perfuadez ne garder pas la foy à leurs maris. Ils
ne lament pas neanmoins de recevoir les jeunes en-
fans qu’on leur donne pour les initruire, je delco
élever dans la venu avec au tant de foin et de charité,
que s’ils en eftoient les peres. 8: ils les nouqriflènt 8:
les babillent tous d’une même forte.

Ils méprifent les richeffes : toutes choies font
communes entre eux avec une égalité fi admirable ,
que lors que quelqu’un embraife leur (côte il le
dépoüille de la proprieté dece qu’il pofl’ede,éppur

mer

1535
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au. Gomme ne: Jurrs conne LES Rosa: ’
éviter parce moyen la vanite’des richeflès, épar er
auxautres la honte de la pauvreté . 8: par un fi eu-
reux mélange vivre tous enfemble comme freres.
’ Ils ne peuvent foul’frir de s’oindre le corps avec de
l’huile: mais ficela arrive à quelqu’un , quoy que
contre (on gré, ils eilùyent cette huile comme li c’e-
floient des taches a: des foüilleures , 8: r: croyent
allez ropres 8: airez parez . pourveu que leurs ha-
bits laient toûjours bien blancs.

Ils choififimtpour œconomes des gens de bien,
qui reqoivent tout leur revenu 8: le diliribuentfelon
lebefom que chacun en a .- Ils n’ont point de ville
certaine dans laquelle ils demeurent, mais l’ont ré-
pandus en diverfes villes où ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur focieté; 8c encore qu’ils

ne les ayent jamais veus auparavant , ils partagent
avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les connoilToient
depuis long-temps.

Lors u’rlsfont quelque voyage ils ne portent au-
tre ciao e que des armes pour fe défendre des vo- A
leurles ont dans chaque ville uelqu’un d’eux pour
recevoir a: loger ceux deleur côte qui y viennent ,
&leur donner des habits &les autres chofes , dont
ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent pointd’habits que quand les leurs
font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 8c n’achetent
rien entreeux; mais r: communiquent les uns aux
autres , fans aucun échange . tout ce qu’ils ont.
. Ils font tres-religieqx envers Dieu,ne parlent que

des choies l’aimes avant que le 8015.21 fait levé , a;
font alors des prieres qu’ilsont recedës partradition,
pour demander à Dieu qu’il luy plaire de le faire lui-
se fur la terre. Ils vont aprés travailler chacun àfon
ouvrage filon qu’il leur en ordonné. A onze heures
ils fe raifemblent , 8c couverts d’un linge fe lavent
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent enfuite
dans leurs cellules y dontl’entrée n’en permife à Bâle!



                                                                     

Livns Secours: Crue. x11. a3;
de ceux qui ne (ont pas deleur feâeo, 8c el’tant puri-
fiez de la forte . ils vont au refeâoir comme en un
faint Temple, où lors qu’ils font allia en grand filen-
ce, on met devant chacun d’eux du pain 8c une por-
tion dans un petit plat. Un Sacrificateur benit les
viandes , acon n’oferoity toucher jufques àce qu’il
ait achevé [a prieren Il en fait encore une autre aprés
le repas pour finir comme il a commencé par les
loüanges de Dieu, afin de témoigner qu’ils recon-
noilfent tous que c’en: de fa feule liberalité qu’ils

tiennent leur nourriture. Ils quitent alors leurs
habits u’ils confiderent comme facrez , a: retour-
nent à cure ouvrages. Ils font le foiràfouper la
même ehofe. a: font manger avec euxleurs hottes
s’il en en: arrivé quelquenuns. ;

On n’e end jamais du bruit dans ces maifons :
on a” voi amais le moindre trouble: chacun n’
parle qu’en fou rang, a: leur filence donne du re -
peâ aux étrangers. Une fi grande moderation et?
un effet de leur continuelle fobrieté: car ils ne
mangent n ne boivent qu’autant qu’ilsenontbe-
loin pour e nourrir.

Il neleur en: permisde rien faire ueparl’avis de
leurs fuperieurs , fi ce n’eft d’afli lier es pauvres,fans
qu’aucune autre raifort les y porte ue leur com paf-

onpour lesafllîgez: arquantà eurs pareras. ils
n’oferoient leur rien donner fi on ne le leur permet.

Ils prennent un extrême foin de reprimer leur
colere : ils aiment la paix , &gardent fiinviolable-
ment ce qu’ilppromettent, que l’on peut ajoûter
plus de foy à Murs limples parolesqu’aux fermens
des autres. Ils confiderent même les fermens com-
me des parjures,parce qu’ils ne peuvent le perfuader
qu’un homme ne (oit pas un menteur lors qu’il a
befoin pour efire cru de prendre Dieuàtémoin.

Ils étudient avec foin les écrits desancienaprinci-
I paiement en ce qui regarde les chofes utiles a l’ame

5:3!



                                                                     

a36 Garant pas Jules con-ras Les Ron;
8: au corps , a: acquierent ainii une fies-grande coni
noiflancedes remedes propres à guerir les maladies,
8c de la vertu des plantes , des pierres 8c des metaux.

Ils ne reçoivent pas à l’heure même dans leur
communauté ceux qui veulent embraffer leur ma-
niere devivre . mais les font demeurer durant un an
au-dehors . où ils ont châcun avec une portion , une

ioche , le linge dont nous avons parlé , 8c un habit
blanc. Ilsleurdonnent enfuite une nourriture plus
conferme à la leur , 8c leur permettent de fe laver
comme eux dans de l’eau froide afin de [e purifier;
mais ils ne les font point manger au refeâoir’jufqucs
à ce qu’ils avent encore durant deux ans eprouve’
leurs mœurs comme ils avoient auparavant éprouvé
leur continence. Alors on les reçoit. parce qu’on les
en juge dignes : mais avant que de s’a ir à table
avec les autres , ils proteltent folemne men d’ho.
norer 8c de fervir Dieu de tout leur cœur: d’ob erver
la juüice envers les hommes . de ne faire jamais vo-
lontairement de mal a performe, quand même on le
leur commanderoit z d’avoir de l’averfion pour les
méchans: d’aililter de tout leur pouvoir les gens de
bien: de garderla foy a tout le monde, 8: particu-
lierement aux Souverains. parce u’ils tiennent leur

uifl’ance de Dieu. A q uoy ils ajo tent, que fi jamais
11s font élevezen charge,ils n’abuferont pointde leur
pouvoir pour maltraiter leurs inferieu rssqu’ils n au.
ront rien de plus que les autres ny en leurs habits n
au relie de ce qui regarde leurs perfolnes; qu’ils au.
ront un amour inviolable pour la veri’é , a: repren-
dront feverement les menteurs 3 qui s conferveront
leurs mains 8c leurs ames pures de tout larcin à de
tout defir d’un gain injulie; qu’ils ne cacheront rien
à leurs confreres des m [teres les plus fecrets de leur
religion , 8c n’en reve eront rien aux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les y con-
traindre 5,qu’ils n’enfeigneront que la doflrine 1qui

us

l
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taisant! Secours. CHAP. X11. 2.37
leur a cité enfeigne’e , a: qu’ils en conferveront tres-

foigneufementles livres aufli bien que lesnoms de
ceux de qui ils l’ont receuè’.

Telles fout les protellations qu’ils obligent ceux
ui veulent embrafl’er leur maniere de vivre-de faire
01cm nellement , afin deles fortifier contre les vices.

Qqe s’ils y contreviennent par des fautes notables ,
ils es chairent de leur com agnies a: la plupart de
ceuxqu’ils rejettentde la igue meurent miferable,
ment,parce que ne leur citant pas permis de man-
ger avec des etrangers, ils font reduits à paiitre l’her-
be comme les belles , st le trouvent ainli confumez
de-faimlr d’où il arrive quelquefois que la compaf-
fion que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on

leur pardonne. .Ceux de cette feé’ce font tres-jufles a: tres -exa&s .
dans leursjugemens: leur nombre n’elt pas moin-
dre que de cent lors qu’ils les prononcent; 8c ce
qu’ils ont une-fois arrelté demeure immuable.

Ils reverent tellement apre’s Dieu leur Legilla-
teur , qu’ils panifient de mort ceux quien parlent
avec mépris . 8: confiderent comme un fies-grand
devoir d’obeïr a leurs anciens, 8c à ce que plufieurs
leur ordonnent.

Ils a: rendent unetelle déference les uns aux au.
tres, que s’ils le rencontrent dix enfemble, nul d’eux
n’oferoit parlerfi les neuf autres ne l’approuvent:
8c ils reputent à grande incivilité d’ellre au milieu
d’eux , ou aient main droite.

Ils obfervenqplus religieufement le Sabath que
nuls autres de tous les juifs: a: non feulement ils
font la veille cuire leur viande pour n’eûre pas obli-i
gez dans cejour de repos d’allumer du feu 5 mais ils
n’ofent pas même changer un vaiEeau de place , ny
fitisfaire, s’ils n’y font contraints , aux necellitez de
lanature. Aux autres jours ils font dans un lieu a
l’écart. avec cette pioche .dont nous avons parlé, un

r trou



                                                                     

a38 Galant pas Juin cou-ru us Kali:
trou dans la terred’un pied de profondeur. où apres
s’eltre déchargez en fe couvrant deleurs habits com-
me s’ilsavoient peur de foiiiller les rayons du Soleil
ne Dieu fait luire fur eux. ils remplilïent cette folle
e la terre qu’ils en ont tirée, parce qu’encore que ce

[oit une choie naturelle . ils ne laill’ent pas de la con-
fiderer comme uueimpureté. dont ils le doivent ca-
cher , à: le lavent même pour s’en purifier.

Ceuxqui font profeflion de cette forte de vie [ont
divilezen quatre dalles . dontles plus jeunes ont un
tel refpeét pour leurs anciens , que lors qu’ils les
touchent ils font obligez de fe purifier couvi s’ils
avoient touchéun étranger. i 4 ’ "

’lls vivent filong-tempaque pluliem’s vont jus” nes’

à cent ans: ce que j’attribuë à la (implicité de eur
vivre , a: à cequ’ils font li reglez en toutes choies.

Ils méprifent les maux de la terre, triomphent des
tourmens par leur confiance . &préferent la mort à
la vie lors que le fujet en eli: honorable. La guerre
que nous avons euë contre lesRomains a liait voir en
mille manieres que leur courage en invincible. Ils
ont foutfertle fer 8c le feu,& veu brifer tous leurs os
lplûtolt que de vouloir dire la moindre parole contre
eur Legillateur , ny manger des viandes qui leur

font défendues . lins qu’au milieu de tant de tour-
mens ils ayentjetté une feulelarme, ny dit la moin.
dre parole pour tâcher d’adoucirla cruaute de leurs
bourreaux. Au contraire ils le macquoient d’eux , le
foûrioient , 8: rendoient l’efprit avez joye , parce
qu’ils efperoient de palier de cette vis à une meilleu-
re , a: qu’ils croyent fermement que comme nos
corps [ont mortels 8c corruptibles , nos ames font
immortelles à incorru tiblcs , qu’elles font d’une
firbllance aérienne tres- ubtile . a: qu’ellant enfer-
mées dansnos corps sialique dansune prifon où une
certaine inclination naturelle les attire St lesarréte.
elles ne lampas pluton: allianchies de ces lienscb’aâ; a

Il
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Luna Secours. Ciiar. XII. a3,
nels ui les retiennent comme dans une longue lier.
vitu e , qu’elles s’élevent dans l’air a: s’envolent

avec joye, En quoy ils conviennent avec les Grecs .
quicroyent queces aines heureufes ontleur féjour
au-delà de l’ocean dans une regina où il n’y a ny
pluye . ny neige, ny une chaleur exceliive . mais
qu’un doux zephyre rend toujours tres-agreable z a:
qu’au contraire les amer des méchans n’ont pour de-

meure que des lieux glacez &agitez ar de conti-
nuelles tempeltes, ou elles gemment ernellement
dans des peines infinies. Car c’ell: ainfi qu’il me pa-
roilt que les Grecs veulent que leurs fieras ,à qui ils
donnent le nom de demy-dieux, habitent des llles
qu’ils appellent fortunées, 8c que les ames des impies
oient a ’amais tourmentées dans les Enfers . ainli

qu’ils di eut que le [ont celles de Sifiphe, de Tantale,
d’Ixion , a: de Tytie.

Ces mêmes Ellëniens croyent ne les ames font
creées immortelles pour le porter la vertu 8c le dé-
tourner du vice 2 queles bons font rendus meilleurs
en cette vie par l’efperance d’ellre heureux aprés
leur mort , St que les méchans qui s’imaginent de

, pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifes aâions
en [ont punis en l’autre par des tourmens éternels.
Tels font leurs fentimens touchant l’excellence de

q l’ame , dont on ne voit guere le départir ceux quien
fout unefois perfuadez. Il yen a parmy eux quife
vantent de connoiltre les chofes à venir , tant par
l’étude qu’ils fout des livres faims a: des anciennes
propheties , que par le foin qu’ils prennent de fe fan-
étifier 18C il arrive rarement qu’ils le trompent dans

leurs prédiétions. t
il y a une autre forte d’ElTeniens qui conviennent

avec les premiers dans l’ufage des mêmes viandes,
v des mêmes mœurs , 8: des mêmes Loix , 8c n’en

font diEerens qu’en cequi regarde le mariage. Car
œux-ey croyant que e’eli vouloir abolir la racehdes

0111i
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a4.o Garant pas jurrs couru Les Ron.
hommes que d’y renoncer , puis que fi chacun cm;
brairoit ce (catiraient on la verroit bien-toit éteinte.
Ils s’y conduifent neanmoins avec tant de modera-
tion. qu’avant que de fe marier, ils obfervent durant
trois ans fila pe forme qu’ils veulent époufer paroit
allèz laine pour ien porter des cnfans : 8: lors n’a-
prés eltre mariez elle devient rol’fe, ils ne couc ent
plus avec elle durant fa gro elfe , pour témoigner
que ce n’en: pas la vola té, mais le delir dedonner

- des hommes à la repub ’que qui les engage dans le

Î!!!-

mariage: 8c lors que les femmes fe lavent elles le
couvrent avec un linge comme les hommes. On -

eut voir par ce que je viens de rapporter quelles
ont les mœurs des Elfeniens.
g Op’ant aux deux premieres (côtes. dont nous avons
par é , les Pharifiens font ceux ne l’on ellime avoir
une plus parfaite connoill’ance e nos Loix 8L de nos
ceremonies. Le principal article de leur creance ell:
de tout attribuer à Dieu 8: au deltin , en forte nean-
moins que dans la plupart des choies , il dépend de
nous de bien faire ou de’ mal faire . uoy que le de-
ltin me beaucoup nousy aider. I s tiennentaulli
que es ames font immortelles: que celles des julies

llènt aprés cette vie en d’autres corps , 8c que cel-
es des méchans faufilent des tourmens qui durent

toûjours. .Les Saducéens au contraire nient abfolument le
dellin , a: croyent que comme Dieu elt incapable de
faire du mal , il ne rend pas garde à celuy que les
hommes font. Ils il’ent qu’il elt ennoltre pouvoir
de faire le bien ou le mal felon que nollre volonté
nous porte à l’un ou a l’autre : 8e que quant aux
ames , elles ne font ny punies ny recompenfées dans
un autre monde. Mais autant que les Pharifiens [ont
fociables 8c vivent en amitié les uns avec les autres 5
autant les Saducéens [ont d’une humeur li farouche,

u’ ils ne vivent pas moins rudement entre eux qu’ils

raient avec des étrangers. C n a-
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LIVRE secoua. CH un XIl-I. :4:

CHAPITREix11I.
Mon de Salomé fæur du R0] Hercule le Grand. Mort

d’Augujk. T512": la] filetai: à "Empire.

A P n E’s que les païs qulArchelaus polîèdoit fous x 5.7;
le titre d’Ethnarchie eurent eflé reduîts en Pro-

vince , Philippcs 8c Herode furnommé Antipas con-
tinuerent comme auparavant àjoüir de leurs Te-

trarchies. .’ Œant à Salomé. elledonna par fontcfiament à 15-8.
’ l’Imperatice l L l v 1 a femme d’ luxgufle fa Topar- fi Il I:

chie avec amnia 8c les palmiers qu’elle avoit fait "0min

planter à hazaëlide. ’Augufte citant mort après avoir regné cinquan- qu’elle
te. fept ans ,fix mais , deux jours , T l n E n a fils de s’appel-
l’Imperarrîce Livieluy fuccedaà l’Empire. Philip- lia L"
pes le Tetrarque bnflitdam le territoire de Paneade "la ’
auprès des fourccs du Jourdain une ville qu’il nom- 9’
ma Cefarée , une autredansla Gaulanitequ’ilnom-
ma Tiberiade , 8: une autre dans la Pere’e qu’il nom-
ma. juliade.

CHAPITRE XIV,
Le: fitpportmtfiimpuiemmmt que Pilate Gonfler;

mur de talée euflfait entrerdamferufillem de: dm-
pmux ou allait la figure de l’ Empereur , qu’il le: en
fait retirer. Autre émotion des qu’il efmflic.

[une affilt eflé envoyé par Tibere pour Gou- 16°:
verneurquudéefit porter de nuit dansjerufa- HifiOËFË:

lem des drapeaux où effoientdesimageèdecét Em- g? il?
pareur. Les juifà en furentfi fun-pris St fiirritez, chàp,
que cela. excita trois jours aptes un tres- grand
trouble . parce qu’ils conflueroient cette aman

Guerre Toma l, M ’ ’ com-
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1.4.2. Gunn’neinzs Jours cou-ru LES Ron.
comme un violement de leurs Loix qui défendent
exprefiëment de mettre dans leurs villes aucunes fi-
gures d’hommes ou d’animauch peuple de la cam -
pagne fe rendit aufli de toutes parts à Jerufalem , et
tous enfemble allerent en tres-grand nombre trou-
ver Pilate à Cefarée pour le conjurer de faire porter
ailleurs ces drapeaux , 8c deles conferver dans leurs
privileges. [leur ayant répondu qu’il ne le pouvoit.
ils [e jetterent par terreà l’entour de fa maifon . 8:
demeurerent en ce’t eflat durant cinqjours a: cin
nuits. Le fixiéme jour Pilate montafur (on tribuna .
qu’il avoit fait dreiferà deifein dansle lieu des exer-
cices publics . a: fit venir cette ande multitude
comme pour les fatisfairezmais au ieu de répondre à
leur demande , il donnale fignal a les foldats qui les
enveloperent de tous œfleZiSE l’on peut juger quelle
frayeur une telle furprifç leur donna. Alors Pilate
leur declara qu’il les feroit tous tuër s’ils ne rece-
voient ces drapaux.& enmm anda à [es gens de guer-
re de tirer pour ce fujet leurs épées. A ces paroles
tous ces] uifs fe jetterent par terre comme s’ils l’euf-
font concerté auparavant,8: luy prefenterentla gor-
ge en criant qu’ils aimoient mieux qu’on les mail:
tous que de fouffrir qu’on violait leurs faintes Loix.
Leur confiance a: ce zelefi ardent pour leur religion
donna tant d’admiration à Pilate, qu’il commanda à
l’heure inerme d’emporter ces drapeaux hors de je-

rufalem. ’Ce trouble fut fuivy d’un autre. Nous avons un
trefor facré que nous nommons Corban. a: Pilate
qui choit alors à jerufalem voulut en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la ville par des taque.

L’Hmu ducs de l’eau dont les fources en font éloi nées de
des Juifs
dit au

quatre cens liardes. Le peuple s’en émeut te lament .
chif 27 1 . qu’il s’afi’embla de tous collez entres-grand nombre

deux pour luy en faire des plaintes. Commeiln’eut pas
3:1” üa’ peine à prévoir qu’ils en pourroient venir àune fe-

dition ,’



                                                                     

’lexe secoua: CHAP. KV. 24.;
dition, il donna ordreâfes foldats de quitter leurs
habits de gensde guerre pour fe vefi’irde mefmeque
le commun, fe mofler ainfi parmy le peuple , a:
le charger, non pas àcoüps d’épées , mais a coups

de ballon , nuai-toit qu’il commenceroit a crier.
Les chofes citant difpofées de la forte il donna le
fignal de defTus fon tribunal, 8c l’es foldats execu.
terent ce qu’il leur avoit commandé. Plufieurs Juifs
y perirent 5 les uns des coups qu’ils receurent , a: les
autres ayant cité éœuffez dans la prefle lors qu’ils
vouloient s’enfuir.Un fi rude chafiiment étonnai:
relie de cette grande multitude, &la fedition s’ap-
paifa.

CHAPITIRE XV.
Tibre fait mettre Ærifin Agrippa fil: d’ArifioâuIefiIr

d’Herode le Gr . à» il] demeura juthmà la
mon de si; Empereur.

G a 1 p u fils d’Ariitobule que le Roy Herode
Ion pere avoitfait mourir alla trouver Tibere Hifloiçg

pour acculer devant luy Herodele Tetrarque :8: ce: des Juifs
E mpereur n’ayant tenu compte defon accufation,il lez-x"?
demeura à Rome comme particulier pour &faire .P’ ’
connoiltre 8e aequerir l’amitié des perfonnes les
plus confidembles del’Em ire. Il filmait principale-
ment fa cour a C A ï u s fi s de Germanicuert dans
un fuperbe feftin u’illuy fit un jour , il pria Dieu de
vouloir bien-toit e rendre maii’tre du monde au lieu
deTibere. Un de (es propres domeilziques en donna Voyez
avis àTibere. Ille fit auflintoft mettre en prifon : 8: l’hîfioîïe
il y demeura fix mois dans une grande miferejuf- de? m3
ques à la mort de cét Empereur qui regnavingt- 785
deux ans trois mois, fix Jours. ’

M a ".1 CHA-



                                                                     

344. . GUERRE pas jours comme us Ron:

Calmar-rue XVl’.
L’impcrmr Caïn: Caligula donna à Agrippa la Ter ru.

chie qu’avoir Pl ilip n , à» l’émail! Roy. Hernie
le Tarasque beau-flore d’Agrippa va à Rome pour
eflre aqlfi deelare’ Roy z mais au lieu Je l’obtenir,
Coin: dorme [a Totrarohie à Agrippa. i

r 63. A la s furnom mé Caligula ayant fuccedé à Ti-’
Hiüoîïe bore mit Agrippa en liberté’, luy donna la Te-
;lfl lmr’ trarchie qu’avait Philippes alors decede’. a: l’éta-

’V”8’bl’R 1-!le *r ’1mp9. 15 oy: ero e e etrarque ne put ans envxe e
vorr arrivé àunefi grande fortune: a: Hammam;
fa femme qui l’animoit encore dans le defir de por-
ter aufli une couronne . luy en faifoit concevoir

,, l’efperance en luy difant; Qu’il ne devoit attribuer
., ce qu’il n’eItoit pas élevé à une plus grande digni-
,, té qu’à fou peu d’ambition a: a (a negligence. qui
,. l’avoient retenu chez luy au lieu d’aller trouver
,, l’Empereur, uis qu’Agrippa de particulier qu’il
v efloit citant evenu Roy , on n’aurait pûluy refu-

fer le mefme honneur , citant comme il l’efl’oit déjà

Tetrarque. Ce Prince perfuadé par ces raifons s’en
L’Hmoî; alla à Rome , où Agrippa le fuivit pour traverfcr
rades. fou deflein , a: l’Empereur non feulement ne luy
Jmfâj’àg accorda pas et qu’il luy demandoit. mais il luy te-

e Irochafon avance, se donna àAgrippa faTetrar.
qu’ilfut chie. Aînfi il s’enfuit en Efpagne , ou fa femme

31:9; raccompagna, a: il y mourut. .
yo

CHÂ-



                                                                     

LIVRE secours. CHAP. XVII. 1.4,;

CHAPITRE XVII.
L’Empereur Cala: Caligula ordonne à Perm» Gonfler:

mur de Syrie de oontraiudreles Îmfipar le: "me
recevoir fil flua? dans le Temple. Mai, perm,"

flash] par leur: prier" la] écrit en leur faveur: ce
qui lu] aurait coûté la vie, [i ce Prince ne fut mon
auflI-nfi aprés.

L’EMPEREUR Ca’ius abulà de telle forte de fa bon-
ne fortune a: monta jufqu’à un tel comble d’or.

gueil , qu’il le perfuada d’ellreun Dieu, 8: voulut
u’on luy en donnaflle nom. Il priva I’Empire par
a cruauté d’un grand nombre des plus illultres des

Romains, a: fit éprouver à la Judée des effets de
. (on horrible im’picté. Il envoya P arum N a à Je-
rufalcm avec une armée 8e un ordre exprés de met-
tre [es [lamés dansla Temple. de tuër tous lesJuifs
qui auroient la hardiefl’ede s’y oppofer , Sade redui-

re en fervitude le reliedu peuple. MaisDieu pou-
voit-il fOuErirl’execution d’un commandement fi
abominable?

Petrone partit enfuite d’Antioehe avec trois le-
gions a: un grand nombre de troupes auxiliaires de
Syrie pour entrer dans laJudée. Cette nouvelle fur-
prit tellemcutlesJuifs de Jerufalem . qu’ils avoient
peine d’y ajouter foy: a; ceux qui le crûrent le trou-
voient horsd’ellat de pouvoit refiiter 8c fe défend rc.
Mais la terreur fut bien-toit generale.lors quel’on

V fceut que Perron: citoit déjà arrivé avec (on armée
à Ptolemaile. Cette ville quiet! en Galilée cil affile
fur le rivage de la mer dans une grande plaine envi-
ronnée du collé de l’Orient des montagncsde cette
Province qui n’en fontéloignées que de foixante ita-
des, du colt-é du Midy du mont Carmel qui en en:
éloigné de fix-vingt [iodes . 8c du collé du Septen-
trial! d’une montagne extrêmement haute nommée ’

M3 la

164..
Hifioire
desJuiFs
liv. 18:
chap. 1 I:



                                                                     

14.6 Guru): pas Jours conne LES Rosi;
la montagne des Syriens qui en cit éloignée de cent

flades. VA deux flades de cetteville paire une petiteriviere
nommée Pelle’e , auprés de laquelle cit le fepulchre
de Memnon,cé: ouvrage admirable dont la grandeur
cit de cent coudées.6c la formeconcave.0n y voit un
fable qui n’eit pas moins clair que le verre: pluficurs
vailleaux en viennent querir. 8c n’en (ont pas plû-
toft chargez , que les vents comme de concert y en

outrent d’autre du haut des montagnes qui rem pli:
place vuide. Ce fable eltantjetté dansle fourneau

[e convertit aufli-tolt en verre z 8: ce qui me paroli!
encore plus admirable, c’elt que ce-verre porté en ce
mefme lieu reprend fa premiere nature.& redevient
un pur fable comme auparavant. .

Dans cette confiernation où citoient les Juifs ils
Tallerent avec leurs femmes 8c leurs enfaus trouver
Petrone à Ptolemaïde , pour le conjurer de ne point
violer leurs Loix. 6c d’avoir compaflion d’eux. Pe-
tronc touchédeleur grand nombres: de leurs prie-
res laina à Ptolemaïde les flatu’e’s de l’Empereur,s’a-

vança dans la Galilée . 8e fit venir ce peuple aVec les
principaux deleur nation à Tiberiade. La il leur re-

v prefenta quelleeltoitla puiflàncedesRomainsæom-
n bien les menaces de l’Empereur leur devoient eitre
n redoutables: à quel point il fe tiendroit offenfe’ de la
u priere qu’ils lu y faifoient,parce que de toutes les na.
u rions qui luy citoient foûmifes eux feuls refufoient
a». de mettrefes [lainés au ran des Dieux , qui efloit
u comme le revolver contre uy , a: l’outrager aufli
nvluy.mefme , puis qu’eilant leur Gouverneur il re-
n prefentoit fa per fqnne. lis luy répondirent queleurs
a». Loix leur défendoient fi expreffément de rien faire
a: de femblable,qu’ils ne pourroient fans le violer met-
» tredans le Temple . ny mefme dans un lieu profane,
si nonfeulementla fi ure d’un homme . mais celle de
u Dieu. Si vous ob etvezfireligieufement vos Loiilr.

rep 1-
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LIVRE SECOND. CHAP. XVII. 24.7
repliqua Petrone , je ne fuis’pas moins obligé d’exe- ü

curer les commandemens de l’Empereur qui me n
tiennent lieu de Loix . puis qu’il cil mon maiitre,8t W
que je ne pourroisluy defobeïr pourvous épargner u
fans qu’il m’en coûtait la vie. C’ei’t donc àluy 8c non a
pas à me que vous devez vousadrefï’er: je n’agis "I

que par on ordre . 8c neluy fuis pas moins fournis «c
que vous.A ces paroles toute cette grande multitude c
s’écg’a qu’il n’y avoit point deperilsauiquels ils ne n

fuli’ent preits de s’expofer avec joye pour l’obferva- a

tion de leurs Loix. Les que ce tumultefut appairé e
Petrone leur dit: Elles-vous donc refolus de ren- n
dre les armes contre l’Empercur? Non. luy repon- et
dirent-ils, nous offrons au contraire tous les jours à
des facrifices âDieu pour luy &pourle peuple R0- u

i main:mais fivousvoulcz mettre les (lamés dans no- ce
fire Temple, il faut auparavant nous égorger tous a- n
vec nos femmes 8: nos enfans.Un amour fiardentde
tout ce peuple pour fa religion , a: cettefermete’ iné.
branlable qui luy faifoit préferer la mort à l’obferva-
tion de fes Loix .donna tant d’admiration à Petrone
8: tant de compaflion tout enfemble. qu’il fepara.
l’aiîemble’e 1ans rien refondre.

Le lendemain 8: quelques jours après il parla aux
principaux en particulier. 8: à tous en general ,joi.

nit fes confeils à [es exhortatipns , 8: [es menaces à
es confeils, leur reprefenta encorel’extrême pull-

fance des Romains: combien la colore de l’Empe-
reur leur devoit offre redoutable. &enfin la necef.
lité où ils fe trouvoient deluy obeïr. Mais rien n’e-
itant ca able de les émouvoir , 8c voyant que le
temps e femer la terre le paiToit . parce qu’ils
citaient tellement occupez de cette affaire u’il y
avoit quarante jours qu’ils avoient renoncé atous
autres foins, il les alTembla de nouveau 8c leur dit: Je il
fuis refolu de m’expofer. pour l’amour de vous, aux "
mefmes perils dont vous elles menacez. Ainii ou u

M a Dieu



                                                                     

:48 Gomme pas Jurys eau-nus LES Ron.
;, Dieu mefera la grace d’adoucir l’efprit de l’Empeé

,, rcur. a: j’auray la joye de me fauver en vous fau-
,, vaut: ou li j’attire fur moy fa colore. je n’auray
,, point de regret de perdre la viepour m’eflre efforcé
n de garentir de la mort un fi-grand peuple.

Après leur avoir parlé de la forte il renvoya dans
leurs malfons toute cette grande multitudequi ne
pouvoit relaiTer dcfaire des vœux pour faprofperi-
té, a: il ramena enfuite des troupes de Ptolenuïde à
Antioche , d’où il dépefcha vers l’Empereur 8c luy

,, écrivit , que pour obeïr N’es ordres il eiloit entré
., avec de grandes forces dans laJudéezmais que s’il ne
-., vouloit fe laifierfle’chir aux prieres de cettenation,il
’ ,, devoit fe refoudreà ladétruire entieremcnt sa per-
,, dre tout ce pais . parce que ce peuple ei’toitfi attaché
,, à’ïobfervation de les Loix , qu’il n’y avoitrien qu’il

,, ne full preit de (bufl’rir plûtoil que d’en recevoir de
,, nouvelles.

Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince ,qu’ il
le menaça par fa réponfe de le faire mourir pour
avoir ofe’ difierer à executer fes commandemens :
mais ceux qui efloient chargez de cette fulminante
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi
contraire5qu’ayant demeuré trois mois fur la mer ils
n’arriverent que vingt-(cpt jours aprés qued’autres
apporterent à Petrpne la nouvelle dela monde ce
furieux Empereur.

CH A ne] TRI! XVIII.
L’Empereur Cairn ayant dé imaginé. le Sonar peut ro-

prendre l’autorité : mais les gens de guerre isolateur
Claudim Empereur , à! le Sonar (fi contraint de coder.
Claudiuo confirme le Roy Agrippa dans le Ra «me de
futile. y airât: encore d’autres Eflau . donne)
Hernie finfiere le Royaume de Chaloide.

l 6 r. E Prince qui s’efloit rendu fi odieuxà toutela

Hifln’ C 1 - a . ,Il" terre par [on horrible inhumanite 84 par fa à)-

.V
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-Nlan»,

LI un»: SECOND. CHAP. XVl’ll. 2-49
’- lic , ayant citéafiàffiné apre’savoirfeulementregné lîv. aux.

. trois ans 8; demy, lesgens de guerre ui eitoient du? la
dans Rome enleverent Claudius 8: le eclarerent 1’ 3’
Em pereur. LesCon fols Seniim Saturniruu 8: Pompo-
nim Saturnin ordonnerent fuivant la refolution du
Senat aux trois cohortes entretenues pour la garde
de la ville,de prendre foin de la conferver, 8: s’efiant
afTemblez dansle Capitole , l’horreur que les cruau-
tez de Caius leur avoient donnéeles fit refoudre de
dedarer la guerre à Claudius,afin de rétablirle gou-
vernement arifiocratique . 8: de choifi-r pour gou-
verrier la Republique ceux queleur meriteen reto-
doit les plus dignes 8: les lus capables.

Le Roy A rippa citant a ors à Rome. chacun des
deux partis efira de l’ivoirdefon collé. Ainfi le
Senat le fit prierd’aller prendre place dans leur com-
Ergnie; 8: Claudiusle pria en mefmetemps dcl’al- ,

r trouver dans le camp où les gens deguerrel’a- -
voient conduit. Ce Prince voyant que Claudius
citoit en effetde’jà Empereurferendit aufli-toil au--
prés de luy: 8: Claudius le pria d’aller informer le t’
Senat de les fentimens. quieltoient e ç’avoit cité u
contre [on gré que les gens de guerre ’avoient cule. st
vépourleporterà l’Empire:Q1-e neanmoins com- ""
me c’eitoit une chofefaite inlefloit obligé de répon- "
dre à ce témoi nage de leur aife6tion-, 8: qu’il n’y e
auroit pas me me de (cureté pourluyàle refufer, tr
puis qu’il fuflit pour eitre expofe’à toutes fortes de "
perils d’avoir eité choifi pour regner z mais qu’i ”
citoit refolu de gouverner comme un bon Prince y *
eiboblige’ .8: non pascommeun tyran .8: de fe con- ’t
tenter de porter le nom d’Empereur fans rien déci- W
der dans les affaires importantes que parl’avis duSe- "
nat z En quoy l’on ne pouvoit douter que fes paroles "

me tuffent-luivies des effets . puisque quand’il ne fe- ü
toit pas d’un’naturelaufli moderéquechâcun fçavoit tr
qu’eitoit le lien ,. lhxemplede la mort de Caïus fuf- «a

. A M 5 firoit



                                                                     

afo Gomme mas jouas cou-nu: LES Ron;
i. liroit pour luy faire prendre une conduite toute
n contraireà la fienne. a

Comme le Senat fe fioit aux gens de guerrcqui
s’efloient declarez pour luy 8c en la jufticc de fa cau-

» fe, il répondit au Roy Agrippa qu’il ne pouvoit le
u rengager dans une fervitude volontg’re. Claudius
n enfuitedc cette réponfe pria ce Prince de retourner
a. dire au Senat u’il ne pouvoit abandonner ceux qui
n l’avaient élevé l’Empire , 8: qu’il nedefiroit point

an aufli d’en venir à la guerre avec le Senat: Mais que
n s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors dela ville un
a: lieu où le combat fe donnafi , puis qu’il n’efloit pas

u jufie queleur divifion remplifi Rome de meurtre a:
au de carnage.

Lors qu’Agrippa faifoiace rapport au Senat, un de
ceux des gens de guerre qui s’efloient declarez pour
cette camp nie tira fun épée 8c dit à [es compa-

Âagnons : Que e raifon peut nous obliger àvcommet-
n tre des parricides en combattant contre nos parens
in 8: nos amisqui Il: fontdeclarez pour Claudius? Que
,, pouvons-nous defirer davantage , que d’avoir pour
,, Empereur un Prince à qui l’on ne peut rien repro-
,, cher P 8c ne devons nous pas plûtoli nous le rendre
,, favorable , que de prendre les armes contre luy?

Aprés avoir parlé de la forte il partit. 8: tous les au-
tres le fuivirent.

Le Senat fe voyant ainlî abandonné 8c qu’il ne
lu y CROÎICËËS poffible de refiliemefolut d’aller guai

trouver dius a: courut un fies-grand peril : car
ceux d’entre les gens de guerre qui panifioient les

lus «le: pour ce nouvel Empereur vinrentà eux
’épe’e à la main au prés des murs dela ville. 8c au-

nient tué les plus avancez avant queClaudius en eût
rien fccn , fi le Roy Agrippa ne l’euft promptement
averty du malheurquieltoit reft d’arriverJlluy die

i, que s’il ne retenoitla fureur eces gens de guerre . il
b alloit voir pcrir devantfes yeuxçeux queleurmerite

’ - h a:



                                                                     

LIVRE secoua. CnArL XIX." 2;:
8è leur qualité rendoient l’ornement de l’Empire, s: "
qu’il ne regneroit plus que fur unefolirurle.Claudius- ”
fuivit fou avis , .arrella l’impetuofité des foldatsire-
ceut favorablement leSenat dans le camp ,r 8c l’ortie
avec eux pour aller felon la coûtume offrir des facri-
fices à Dieu, de luy rendre graees de cette fou-veuille
puiflânce qu’il tenoit de luy.

CenouvelEmpereur donnaenfniteàAgrippa non r66;
feulement le Royaume tout entier qu’I-lerodeavoît
pofedé . mais auflî la Trachonite a: l’Auranite
qu’l-lerode y avoit ajoûtées,& le pais que l’on nom-

moitle Royaume de Lyfanias. rendit cette donation
publique par l’aâe qu’il en fitdrefl’er , 8: ordonna;

aux Senateurs de le faire graver fur des tables de cui-,

ne pour le mettre dans le Capitole. IIl accorda aufli le Royaume de Chalcide à Hem: 1674
de frere d’Agrippa , 8: qui citoit devenu fou gendre
par le mariage de Berenicefii fille. *

CHAPITRE XIX.
Mort du En] Agripfn fiimmmé le Grand. Sæpqflerië

rite’. La ’eunefle d’Agrippafimfilr efl carafe que I’Em.

permr Citadine reluit la fadée en Provence. Il] err-
mye pour Gouverneur Cujpim Faim , à enfieiteTE
5ere Alexandre.

E Roy Agrippa fié trouvantainfi dans un moi 1 63.
L ment beaucoup plus puiflànt 8: plus riche qu’il madre
ne l’auroit ofé efperer, il n’employa pas fon bien des Juifs
en des chofçsvaines; mais commença à faire enfer- 11V. I X-
merjerufalemnd’un murfi extraordinairementfort. al” 7-
que s’il cul! pû l’achever les Romains en auroient
en vain entrepris le fiege: mais il mourut à Cefare’e
avantque d’avoir pli finir un fi grand ouvrage. Il ne
regina que trois’ans en qualité de Roy, 8c il avoit au-
paravant durant trois autres annéesefié feulement

Terrarque. a- ’M- 6 Il



                                                                     

2.52. Guerre pas juras comme LES Ron;
169: Il’eutdo Crimes. fafemmetrois filles, B sur;

ures, MARIAMNE. 8: DnustLE., &unfils
nommé A en l p r A. Comme il citoit encore fort
jeune lors de la mort de fon pere, l’Empereur Clau-
dius reduilit le Royaume en Province , 8: y envoya
pourGouverneur Cusr I us FA nus. T r sans
A L ex A N n a a luy fueceda en cette charge , 8: l’un
8s l’autre gouvernerent les juifs en grande paixfans
rien. changer de leurs coûtumes. ’

37m Herode Roy de Chalcide mourutenfuite, 8: lama
. de Berenice fa femme filledu Roy Agrippa fou fret-c
deuxfilsnommezBEkEN l c I un 8c [Inca N,
st il avoit en de Mariamne fa premiere femme un fils
nommé An s s To n u LE , 8e un autre qui portoit
le mefme nom lequel véquit comme particulier , 8c
laifiaune fille nommée j, o r a r A. Voilà quels fu-
ment les defcendans d’Ariftobule fils du Roy Herode

- le Grand 8c de Mariamne. Et quant aux enfans d’A-
. l’exandre fanfrere aifné ils regnerent dans la grande

Armenie.

CHAPITRE XX.
L’Empmur Claudine donne à Agiippnfil: du 11014:");

p4 le Grand ’ Ie Royaume de Chaludequ’awirI-Ierodo
[on onde. L’infilmce a’un fluor de: troupes Romaines
oeuf: JamÏerufidem la mon d’un "11.ng" l nombre
deÏmfi. Autre inonenu d’un aunefoldat.

m .. Psi-2’: la mortd’l-lerode Roy de Chalcide l’Em-
Billoi- hApereurClaudius donna (on Royaume a Agrippa
R .135. n neveu fils du Roy Agrippa dont nous venons de
I parler: a: Cu M A N u s fucceda à Tibet-e Alexan.
Chap. 3. dre au gouvernement de la judée. Ce futdurant
3E 4- fon adminiltration que commencerent les non-

veaux troubles qui. attirerent fur les Juiis tant de

. malheurs. . Une

-.-4- A..-..-...o



                                                                     

Livna stemm. CHAP. XX. l a];
Une grande multitude de peuple s’eflant renduëà

Jcrufalem pour celebrer la fefle de Pafques , 8c une
compagnie de gens de guerre Romains faifant garde
en armes à la porte du Temple felon la coûtume
pour cm pefcher qu’il n’arrivait du defordre, un fol -
dat eut l’infolenccde montrer à nud à tout le monde
ce que la pudeur oblige le plus de cacher , à: d’ac-
compagner une a&ion fi deshonnePte de paroles qui
ne l’el’coient pas moins.Une fi horrible effronterie

’irrita extraordinairement tout ce peuple. Ils prene-
rent Cumanus avec de grands cris de faire punir ce
foldat à 8: en mefme temps quelques jeunes gens in-
confidercz’ &propres à émouvoirune fedition jette-
rent des pierres aux lbldats.Cumanus craignant que
tout le peuple s’émeufl: contre luy , fit venir un plus
grand nombre de gens de guerre et les envoya fe fai-
fir des portes du Temple.Alors lesJuifs effrayez. for-
tirent de cel’ieu faim pour s’enfuir dans la ville 58!
comme ces panages diroient trop. étroits pour une fi
grande multitude,il’s fe prefferentde telle forte qu’il
y en eut plus de dix mille d’étoulïez. Ainfi la joye de, L’Hiflf.
cette grande fefle fut convertie en triiteflè. On ceiïa deîgfêf’
les prieres z on abandonnai les facrificeszce n’ef’toient à

4.1. dit
que gemifïemens 8c que plaintes,& l’impudence fa- moco,
crilege d’un feul homme futla calife d’une fi publi-
que et fi étrange defolation.

A peine cette affliction citoit pafl’ée qu”elle fut
fuivie d’une autre. Un domefiique de l’Empereur
nommé alizarine, quiconduifoit quelques meubles
precicux fut volé aupre’s de Bethoron , 8: Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol envoya prendre prifonnicrs les habitans des
prochains villages. Un des foldats qui faifoient cet-
te execution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre où nos fuîmes Loix citoient écrites ,il le
déchira 8c le brûla. Tous les juifs de cette con-
trée n’en fureur pas moins irritez que s’ils suifent

M veu

x 72:.



                                                                     

in. .Gusruuz nus JUIFS comme LES Rosa:
veu mettre le feu dans leur pays: ils s’aEemblermt
en un moment, a: pouffez du zele de leur religion
coururent à Cefarée trouver Cumanus pour le prier
de ne lamer pas impuny un fi grand outrage fait à
Dieu. Comme ce Gouverneurjugea qu’il feroit im-
poflible d’appaifer ce peuple li on ne luy donnoit (a-
tisfaétion , il fit prendre 8: executer à mort ecfoldat
en leur prefence ; 8: ainfi ce tumulte s’app’aifa»

Cunrr’rns XXI.
Grand défirent! entre les de Galilée, à!" 8mn;

tains que Cumanus Gouverneur de Ïude’e favorifi;
Quadratus Gouverneur deSyrie l’envoye à Rome a.
weephfieur: aunespourfijuflifierde’uunt l’Empereur
Claudim , é- en fait mourir quelques-uns. L’Ernpe.
leur envole Cumanus en exil . pourvoie Palier du Gou-
vernementdela îude’e . à donne à Agrippa au lieu
du Royaumùle Chalcide la l’anarchie qu’avoir euë

Philippe: à! plifieur: autre: liftais. Mort deCImdiur.
Neron Iujfuceede àI’Ernpire. r i

17;. IL arrivaence mefme tempsun grandfdifi’erend:
Hifioire entre lesjuifs de la Galilée 8: les Samaritains par
à? Wh]: rencontre que je vay dire. Plufieurs juifs venant

’ En v à jerufalem pour folemnifer la ferle, l’un d’eux qui
chap.

in citoit Galile’en fut tué dans le village de Geman qui.
cil afiis dans la grande campagne de Samarie. sur
cela plufieurs de la Galilée s’alTemblerent pour le
venger des Samaritains par les armes ,7 a: les princi-A
paux furent trouver Cumanus pour le prier d’aller
fur les lieux avant que le mal augmentait encore , a:
de punirceux qu’il treuveroitcoupables de ce meur-
tre. Mais Cumanusles renvoyafaus leur donner auq
tune fatisfaâion.

Le bruit decemeurtrea ant cité porté àJerufalem-
le peuple s’en émeut de te e forte,que fans s’arrefâelr

a



                                                                     

Pur-ra. 91th.

LIVRE secours. Crus. XXI. 2;;
àla folernnite’ de la fel’te ny vouloir écouter les Ma- .

giftrats , il abandonna tout pour aller attaquer les
.Samaritains fous la conduite d’Eleuzar fils de Dineur
8s d’Alexundre qui citoient de grands voleurs. Ils fe
jetterent fur les frontieres de Lacrabatane , où fans
difiinétion d’âge ils firent un grand carnage , 8: mi-
rent le feu dans les villages. ’

Cu manus n’en eut pas plûrofl avisqu’il prit la ca-

valerie de Sebalte pour aller au fecou rs de cette Pro-
vince affiigée.8t tua 8c prit plufieurs de ceux qui fui-
voient Eleazar. Alors les Magiftrats de les princi-
paux de jeruialem allerent revefius d’un fac 8: la te-
lle couverte de cendretrouver les autres luifs qui (e
preparoient à faire la guerre aux Samaritains . pour
les conjurer d’abandonner cette entreprife. Ils leur w
reprefentorent u’il feroit étrange de le laitier tranf- se
porter de telle otte au defir defe venger. qu’en irri- u
tant les Romains ils caufifl’ent la perte dejerufalem, tr
8c que la mort d’un Galiléen ne leurd’evoit pas efire a
fi confiderable, que pour en tirer la raifon ils devinf- u
[ent infenfibles à la ruïne de leur patrie , de leurs W
feugnes , de leurs enfans , 8c de leur Temple. Cette ’r
remontrance eut tant de force, qu’elle leur perfuada i
defe retirer. Mais comme le repos rend les hommes
infolens , plufieurs en ce mefme temps ne vivoient
que de voleries:on nevoyoit par tant que rapines 8c
que brigandage s Scies plus audacieux opprimoient

les autres. - "Alors les Samaritainsfurent trouver àTyr Numi-
(lins m1 A on A r u s Gouverneur de Syrie pour le.

rierde faire juflice de ceux qui ravageoient ainfi;
ur pays.Les principaux desjuifs s’y rendirentaufli

&Jonnnns Grand Sacrificateur fils d’Ananusluy
remontra que c’cftoient les Samaritains qui avoient
donné le premier fuiet a ce trouble par le meurtre de
ce Galileen , 8c que Cumanus l’avoir entretenu en
refufant d’enfaire la punition. Quadratus apre’s’les

avorr



                                                                     

174.

.I7ifs-

z;6 GUERRE une juras cou-rus Les Ron.
avoir entendus remit à ordonner de cette affaire
quand il feroit enjudée,8t qu’il en auroitappris exa-
ctement la verité.Quelque temps apre’sil alla à Ce-
farée où il fit mourir tous ceux que Cumanus rete-
noitprifonniers , pafl’aa Lydda où il entendit une fe-
conde fois les Samaritains , fit trancher la tefie à dix-
hult des principaux desguifs-qu’il reconnut avoir le
plus contribué a ce trou le.envoya à Romefonathu
8: Aneniord eux des principaux Sacrificateu rs , Ana -
au: fils d’Ananies, 8C quelques autresrdes plus confi-
derables des juifs, comme suffi les plus qualifiez des-
Samaritains : ordonnait Cumanus 8c a un Mettre de
camp nommé Celerd’aller aufli fe juflifier devant
l’Empereur: 8c aprés avoir ainfidonné ordre à tout

ilpartit de Lydda pour le rendreàjerufalem , ou
ayant vû que le peuple celebroit en grand repos la
feue de Parques il s’en retournai Antioche. I

Lorsque tous ceux que Quad ratus avoit envoyez
àRome y furentarrivez,Agrippa qui s’ytrouva em-
braflii avec tres grande afi’eâtion la défenfe- desjuifs;
8c Cumanus tut aufli affilié par des perfonnes tresu
puifl’antes.Claudius aptes les. avoir tous entendus
condamna les Samaritains,iit mon rir trois des prin-
cipaux , envoya Cumanus en exil. .8: ordonna qu’ont
rameneroit Celer à jeruCalempour le mettre entre
les mains desjuifs,& unapre’s qu’ilauroit cité traif-
né- par toute a ville on. luy trancheroit la telle.

Ce Prince pourvût enfaîte du Gouvernement de
jude’e , de Samarie 8: de Galilée F aux frere de
Pallas a: pour obliger Agrippa il luy donna au lieu»
du. Royaume de C alcide qu’il poiledoit aupar»
avanptous les Eflats qui citoient compris dans laTe-
trarcliie qu’avoir Philippes,à fgavoir la Trashonite,.
la Bathane’e , 8: la Ganlanite: à quoy il ajoûtaenco- ’

se ce qu’on nommoit le Royaume de Lyfanis, 8c
la Tetrarchie . dont Varus avoit cité Gouverneur.

Cét Empereur aprés avoir regné treize ans huit

mon
a

v

l
l



                                                                     

1.1sz secoua. CHAP. XXII. :57
mois vingtjours, laçya par fa mort pour fou fuccef-
leur N arion fils A on PP r u a fafcmmequ’el-
le luy avoit perfuadé d’adopter,quoy qu’il eult de
M s s s A LIN 1-: fa premiere femme un fils nommé
Bru 1- ANNIC u s, 8: une fille nommée Ocuvrn
qu’il fit époufer à Neron.

Cuarirnu XXII.
Horrible: "murex. éfilie de I’Empereur Neron. Felix

Gouverneur de Ïude’e fait une rudeguerre aux
voler; r: qui la ravageoient.

L0 R s que Neron le vit élevé a un fihaut comble
de profperité , il abufa tellement de fa bonne for-

tune , que je ne pourroisfaire une peinture fidelle de
fer actions fans donner de l’horreur à tout le monde. v
Ainfi je mecontenteray dedire en general qu’il pafla
jufques à un fiépouvantable exce’s de cruauté 8c de
folie.qu’il trempa [es mains dans le fang de (on frere,
de fa femme, de la mere, 8e des autres perfonnes qui
luy citoient les plus proches . 8c qu’il fe glorifioit de
paroii’tre fur le theatre au rang des Comediens 8c des
boquns. Mais je ne [gantois me difpenfer de ra -
porter en particulier ce qu’il a fait qui regarde s
juifs . puis ne la fuite de mon hifioire m’y oblige.

Il donnag Arifiobule fils d’Herode Roy de Chal-
cide le Royaume de la petite Armenie, 8s ajouta à
celuy d’A rippaquatre villes avec leurs Territoires;
à favoir A ila &juliade dans la l’erée,8tTarichée
8s Tiberiade dans la Galilée . et établit comme nous
l’avons dit Felix Gouverneur du relie de la judée. Il
nefut pas pluton en charge qu’il fit la guerre à ces
voleurs qui ravageoient tout ce pays depuis vingt
ans. prit Eleazar leur chef 8c plufieurs autres avec
luy qu’il envoya prifonniers à Rome , 8: fit mourir
un nombre incroyable d’autres voleurs.

C u a.

I 76:

177;
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:58 Guerres mas- JUIFS connu: LES Ron:
ü

Cunrrrnn XXIII.
Grand nombre de meurtre: commisse»: Ïnufilem par

les aflàflim qu’on nommoit Simrer. Voleur: é- fieux
Propheter ehafliez par Felix Gouverneur de 71415:.
Grande contefiMian entre le: fait le: une: [246:2
un: de Cefim’e. Feflu: finale à Faim au Gouverne-
ment de la futée.

APRE’S que la. judée eut ainfi efié délivrée de ces

voleurs . il s’en leva d’autres dans jerufalem qui
exerçoient d’une nouvelle maniereune profeflion fi
infatue a: fi criminelle. On les nommoit sicairesaç
ce n’efioit pas de nuit , mais en plein jour . 8: parti-
culierement dans les feltes les plus folemnelles qu’ils
faifoient l’enth- les effets de leur fureur. Ils poignar-
doient au milieu de la preflè ceux qu’ils avoient refu-
lu de tuër , 8e mêloient enfuite leurs cris à ceux de
tout le peuple contre les coupables d’un fi grand éri-
mecce qui leur réüflit fi bien,qu’ils demeurerent fort
long-tan s fans qu’on les en foupçonnafl. Le pre-
mierâlu’i s afIàfl’merent de la forte fut fourbas
Grau Sacrificateur. &il ne fe panoit point de jour
qu’ils n’en truffent lufieurs dola mefme maniere.

Ainfi tout erufa em le trouva remply d’une telle
frayeur, que ’on ne s’y croyoitpas en moindre peril
qu’au milieu de la guerre la plus fanglante. Chiens:
attendoit la mortà ton te heure: on ne voyoit appro-
cher perfonne que l’on ne tremblnfi : on n’ofoit pas
mefmelëfier à fes amis: 8: quoy que l’on fuit conti-
nuellement fur fes gardes, toutes ces défiances 8: ces
foupçons n’eltoicnt pas ca ables de garentir ceux à
qui ces feelerats avoient ait delTein d’ofier la vie ,
tant ils citoient artificieux a: adroits dans un mefiicr
fi déteflable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas
m0111;

l

4
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e w. .v V , FLrvxe secours. Cunp. XXIII. 2;,
moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent n’é-
toient pas comme les premiers des meurtriers qui ré-
pandiiient le fang humainçmais e’el’toient des impies
a: des perturbateurs du repos public qui trompant le
peuple fous unfaux pretexte de religion,1e menoient
dans des folitudes avec promefTe que Dieu leur y fe-
roit voir par des lignes manifefles qu’il les vouloit
affranchir de fervitude. Felix confiderant ces affem-
blées comme un commencement de revolte,envoya
contre eux de la cavalerie 8: de l’infanterie qui en
tuërent un grand nombre.

Un autre plus grand mal afiiigea encore la judée.
Un faux Prophete Egyptien qui citoit un tresvgraud
impofteur, enchanta tellement le peuple qu’il affena-
bla prés de trente mille, hommes; les mena fur la
montagnedes Oliviers, 8c accompagné de que] ues
gens qui luy citoient aflidez marcha vers Jeruia cm
dans le deflein d’en chaflèr les Romains, de s’en ren-
dre le maiflre , 8c d’y établir le fiege delà prétenduë

domination. Mais Felix alla à fa rencontre avec les
troupes Romaines 8c un affez grand nombre d’au-
tresrluifs. Le combat fe donna: plufieurs de ceux
qui uivoient cét Egyptien furent taillez en pieces,

8: il fe fauva avec le relie. -Aprés tant de foûlevemens reprimez , il fembioit
que la judée deuft joüir de quelques repos. Mais
comme ilarrive dans un corps, dont toute l’habitu-
de efl: corrompue , qu’une partie n’ei’c pas plûtoit

guerie que le mal fejette fu r une autresquelques ma-
giciens 8c quelques voleursjoints enfemble exhorte-
rent le peuple a fecoüer le joug des Romains,& me-
naçoient de tuër ceux qui continueroient à vouloir
fouifiir une fi honteufe fervitude. Ils fe répandirent
dans tout le pays, pillerent les maifons des riches ,
les tuërent , mirent le Ru dans les villages ; Sale mal
allant toûjoursen augmentant , ils remplirent toute
la jude’e de defolation 8e de trouble. »

Lors

l 8°-
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Lors que les choies citoient en cét citai: il arriva

une tua-grande contellation dans Cefarée entre les ».
Juifs ce les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs
toûtenoient que cette ville leur appartenoit ,.parce
qu’Herode qui citoit leur Roy l’avoit baffle. Et les
Syriens difoient au contraire,qn’encore qu’il full.
vray que ce Prince en fuit comme le fond ateur . elle
ne laiifoîtpas de devoir palier pour une ville Grec.
que, puisque fifon intention euii cité qu’elle appar-
linit aux Juifs . il n’y auroit pas fait bafiir des Tem-
ples 8s élever des fiatuës. r

. Ce differend s’échauffe.- de telle forte qu’ils rirent
les armes.8t il ne le piaffoit point de jour que es plus
animez a: les plus audacieux des deux partis n’en
viniTent aux mains ,parce que la prudence des an-
ciens des Juifs n’eitoit pas capable de les a-rreiterrôt
que les Syriens avoienthonte de leur ceder.LesJ-uifs
citoient plus riches 8: lus vaillans que les autres.
Mais les Syriens le con oient au recours des gens de
guerre. parce qu’une partiedes troupes Romaines
ayant cité levée dans la Syrie ils avoient parm y eux
grand nombre de parens toujours prefts à les aluner.
Les oficiers qui es commandoient s’employerent

a de tout leur pouvoir pour appairer ce tumulte.& fi-
rent mefme attre de verges 8c mettre en rifon les

lus faâieuxtMais ce chaitiment au lieu ’e’tonncr
es autres les irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il finiroit
dans le grand marché . commanda. aux Juifs qui
avoient l’avantage de fe retirer: 8c fur ce qu’ils ne
vouloienf pas obeïr,il fit venir des gens de guerre
qui en tuërent pluiieurs 8: pillerent leur bien. Ce
Gouverneur voyant quecettecomefiation miauloit ’

I pas decontinuer toujours avec la mefme chaleur.enn
noya à Neron quelques-uns des principaux desdcux
partis pour foûtenir leurs droits devant lu y.

F r. s r u s qui fucceda à Felix fit une.rude guerre
a ceux



                                                                     

Lrvne secoua. Cunr. XXIV. 26r
à ceux qui troubloient la Province , a: prit à: fit
mourir un grand nombrede ces voleurs.

Cunrrraa XXIV.
41613144: fistule à Feflur au Gouvernement de la fadée;

(9 traite tyr ’ uementles Flora: Iujfieeeede
en une charge ait me": beaucoup pi: que luy.
Les Grecs de Cefimegagnem leur saufs devant New»

. cantre le: qui demeuroient dans cette ville.
L a r N u s qui fucceda à Feitus ne fe conduifit

as de la mefme forte. Il n’y eut pointde maux
qn’i ne fifi. Il ne fe contentoit pas de feiaiflèr cor-
rompre par des refens dans les affaires civiles.dc
prendre le bien e tout le monde, 6c d’accabler la
Judée ar de nouveaux tributs 3 il mettoit en liberté
pour e l’argent ceux que les Magiûrats des villes
avoient’arreltez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprîfonner à caufe de leurs voleries,ôc
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoient pas

moyen de luy donner. ,L’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi-
’roient que le changement croîtroit en ce mefma
temps dansJerufalem. Les plus riches gagnoientAl-
binus ar des prefens pour avoir fa protection: se
ceux u menu peuple qui ne defiroient que le trou-
ble citoient ravis de fa conduite. On voyoit les plus
fignalez de ces médians environnez châCun d’une
troupe de gens fembiables à eux . 8: ce tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoit dire eflre le principal
chef des voleurs fe fervir de fes gardes pour pren-
dre le bien des faibles qui ne pouvoient refiûer à (es
v’iolences.Ainfi ilarrivoit que ceuxque l’on pilloit
de la forten’ofoient le plaindre.& ne les plus riches i
de peur d’ellre traitez depefme oient contraints
de faire la cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblait fous la domination

. de

I 84.;
Hilioire
des Juifs
liv. X!-
chap. 8.
9.
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de tant de divers tyrans; 8: tous ces maux citoient
commeles femences de la fervitude où cette mile-
rabIe ville fe trouva depuis reduite. .

Albinuseftant donc tel que je viens dele reprefen-
ter , laconduite de stsrus FLoausqui luy fucceda
le fit palier en comparaifon de luy pour unfort hom-
me de bien. Car fi ce premier fe cachoit pour faire
du mais celuy-cy faifoit vanité d’exercer ouverte-
ment fesinjuitices contretoute mitrenationJlfem-
bloit qu’au lieu d’efire venu pour fluverner une
Province,il citoit envoyé comme un urreau pour
executer descriminels. Ses rapines n’avoient point
de bornes non plus que [es autreaviolences : Il citoit
cruel envers les affligez , 8e ne rougill’oit point des
aétions les plus honteufes 8c les plus infimeszNul au-
tre n’ai mais trahy plus hardiment la verité.n trou-
vé des moyens plus fubtils pour faire du mal: ’étoit
peu pour luy de s’enrichir aux dépens des particu-
iers,il pilloit des villes entieres,ruïnoit toute laPro-

vince ,8: peu s’en faim: qu’il ne fifi publier à (on de
trompequ’il permettoit a chacun de voler,pourven
qu’il luy fait part de fou butin. Ainfi fou infatiable
avarice reduifit prefque en des folitudes toutes les
Provinces de fou gouvernement,tantil y eut de per-
formes qui furent contraintes d’abandonner le pays
de leur naili’ancs pour s’enfuir chez les étrangers.

Cnsrrus GALLUS citoiten ce mefme temps Goa.
verneunde Syrie.& nul desJuifs n’ofoit l’aller trou.
ver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais citant
venu àJerufalem lors de la fei’te de Pafques tout le
peuple , dont le nombre n’efloit pas moindre que de
trois millions de perfonnes. le conjura d’avoir com-
paiiion des malheurs de leur nation 5 8c de chaffer
Florus que l’onpouvoit dire clin une pelte ublique

uil’av.oit entierementdeblée.Florus,qui etoit pre-
ent,au lieude s’étonner de voir une fi grande mul-

titude crier de la forte contre luy,ne fit au contraire
que

’48;

.--»-&--.
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Liv-ne secours. CH ne. XXV. 263
Î: que s’en macquersôc C efiius pour tâcher d’appaifer

a ce peuple fe contenta de luy promettre que Florus

r

U

agiroit à l’avenir avec plus de moderation.Il s’en re-
tourna enfuite à AntiochezFlorus l’accompagna juf-
ques à Cefare’e , 8c fejuitifia dans fou efprit par fes

. impoftu res.Mais com me il voyoit que durant la paix
les Juifs pourroient l’accuier devant l’Empereur,au
lieu que la guerre couvroit fes erimes,parce que la re-
cherche des moindres maux en: étouEée par de plus
grandsdl accabloit de plus en plus lesJuifs par [es vio-
ences 8c fes injuftices. afin de les porter à la revolte.

En ce mefme temps les Grecs de Cefarée gagne.
rent leur caufe devant Neron contre lesdluifs,& rap-
orterent un decret en leur faveur,qui onna fuiet à
guerre qui commença au mois de May en la don-

zieme année du regne de cét Empereur. 8e en la dix-
feptiéme de celu y d’Agrippa.

Cnnrrrae XXV.
G and: eonteflation entre les Grecs é- les le Cafa-

rée. Ils en viennent aux armes. élit: Ïmfifm un-
trains: de uitter la villeŒlorusGouverneur deîude’e
au lieu de eur rendre juflice [comme outrageujernent.
LesÏuifi de faufilent s’en émeuvent , au quelques-
uns difint des aroles ofenfintes contre Florus. Il v4 à
faufilons fait déchirer à coups de fouet é- cruci-
fier drumfon tribunal des Ïuifi qui efloient honorez.
de la qualité de Chevaliers Romains.

QU El. tu; r. grands ue fuirent les maux que la
tyrannie de Florus aifoit à noitre nation elle les

fouffroit fans fe revolter.Mais ce qui arriva à Cefa-
rée fut comme une étincelle qui alluma le feu de la

guerre.
Les Juifs de cette ville ayant prié diverfes fois un

Grec qui avoit une place proche de leur Synagogue
de la leur vendre . avec oEre de la payer beaucoîrp

t p us
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plus qu’elle ne valoit, il ne fe contenta pas de le refui
fer, il refolut pour les fafcher encore davantage d’y
faire baltir des boutiques. 8c de ne laitier ainfi qu’un
pail’age tus-étroit pouralleraleurSynagoguelLael-
ques jeunes Juifs emportez de chaleur voulurent
empefcher les ouvriers de continuer ce travail: mais
Florus leur défendit de les y troublenAlors les prin-
cipaux d’entre eux , du nombre defquels eitoitîeas
qui avoitatfermé les revenus de l’Empereur,donue-.
rent huit talens à Florus pour faire relier cet ouvra-
ge. Il le leur promit: 8: au lieu de tenir fa parole il
n’eut pas plûtolt receu cét argent qu’il partit de Ce-
farée pour s’en aller à Sebaite . comme s’il cul];
vendu aux Juifsà ce prix le moyen 8e le loifir qu’il
leur donnoitd’en venir aux armes.

Le lendemain qui citoit un jour deSabath lesJuifs
cil-sut dans les Synagogue un feditieux de ces Grecs
de Cefarée mit à defiein àl’entréeavantqu’ils en for-

tifient un val’e deterre. a immoloit des oifeaux en
facrifice. Il n’en: pas croyable jufques à uel point
cette aétion irrita les Juifs , parce qu’ils a confide-
roient commeun outrage fait à leurs Loix a: à leur
Syn ogue qu’ils croyaient en avoir cité foüillées.
Les p us moderez 8c les plus [ages efloientd’avis de
s’ad refl’er aux Magi (bats pour en demander ju (lice.
Mais les plus jeunes 8c les plus boüillans ne pouvant
retenir leur colere vouloient en venir aux mains :8:
ceux desGrecs quiavoienteiie’ lesauteurs del’aétioa
8e qui ne leur cedoient point en audaceme defiroient
rien davantager Ainfi le combat s’allume bien-ton.
Ïueundus Capitaine d’une com agnie de cavalerie

ui avoit elle lamé pour empe cher qu’il n’arrivait
du defordre.fit emporter ce vafeSts’efforqa d’appai-
fer le troublesmais il ne pût refilierau grand no’mbre
de cesGrecs:8e alors les uifs prirent les livres de leur
Loy 8: le retirerent à arbata qui n’eil éloigné de
Cefaréeque de foixante itades. Douze des princi-

pan:
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paux furent avec Jean trouver Florus à Sebafte
pour le plaindre de ce qui s’eiloit palié , 8: implorer
fonai’filtance en luy touchant quelque mot des huit
miens: mais au lieu de leur rendre juitice il les fit
mettre en prifon . 8: prit pour pretexte qu’ils a-
voient emporté leurs Loix. ’

Lchuifs deJerufalem nepûrent voir qu’avec une
étrange indignation une action fi tyranniquez8: Flo-
rus , comme s’il l’euft faiteà deii’cin pour porterles

chofes à la guerre, envoya tirer dix-fepttalens du fa-
cré trefor,afin de les employer. à cequ’il difoit.pour
le fervice de l’Empereur. Le peuple s’émeut anili-

toft,courut auTemple avec degrands cris en implo-
rant le nom de Cefar pour élire délivrez de la tyran-
nie de Florus. il n’y eut point d’imprecations que
les plus animez ne furent , ny point de paroles offen-
fantes dont ils n’ufafl’ent contre ce dételiable Gou-

verneur; 8: quelques-uns avec une boëte au main
demandoient par mocquerie l’aumône en fou nom
comme ils auroient fait pourle plus pauvre 8: le plus
mifcrablc de tous les hommes.

Un mécontentement fi général, au lieu de don-
ner a Florus quelque horreur de fan avarice. ne fit
qu’augmenter ion defir de s’enrichir encore da-
vantage ; 8: bien loin d’aller à Ceiarée pour faire
ceilër la caufe du trouble 8: étouffer les femences
d’une guerre preiie à éclater. comme il y citoit
particulierement obligé outre le devoir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
troupes de cavalerie 8: d’infanterie vers Jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il fe vouloit venger, 8: rem plit par l’es menaces
toute cette grande ville d’apprehenfion 8: de crainte.

Le peuple our l’adoucir alla au-devant de foc
troupes , 8c e préparoit a luy rendre les autres
honneurs qu’il ppuvoit defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan-

Guerre Tome I. N te

190.
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te chevaux leur commander de fe retirer , a: leur
dire que pour ne fe laitier pas tromper par de faux
refpeétscnfuite de tant d’outrages qu’ils luy avoient
faits . il leur declaroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire en fa prefence
les mcfmes injures qu’ils avoient profcrées en fou
abfencc , 5: palier mefme des paroles aux effets en
prenant les armes pour recouvrer leur liberté. Les
Cavaliers qui accompagnoient Capiton fejctterént
en mefmc temps fur eux: 8: cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû faluër Florus

ny rendre aucun honneur à les troupes. Chacun fe
retira ainli chez foy avec non moins d’humiliation
que de crainte . 8: ils panèrent toute la nuit fans fer-
mer l’œil.

Florus [e logea dans le Palais Royal, 8: lelcnde-
snain’les principaux des Sacrificatcurs 8: toute la
Nobleifc de la ville l’ei’tant venu trouver il monta
fur (on tribunal, 8: ordonna de remettre à l’heure-
mefmc entre fcs mains ceux qui l’avoient outragé
deparolcs. Ilsluy répondirentque tout lcpeuple en

5, general ne refpiroit qucxla paix 5 8: que s’il y en
,, avoit quelques-uns qui euflènt parlé inconfidcre’-
,, ment,i sle prioient deleurpardonner,puis qu’il étoit
5, difficile que dans unefi grandemultitude il ne a: ren-
,, contrait qudqucs jeunes gens extravagans , a; qu’il
,, citoit impoiiiblc de les reconnoiitremarcequc dans
,, le déplaifir que l’on avoit de ce qui s’elioit pu liée e ux

n qui avoient failly n’avoient garde de le confeffer:
,, Œainfi s’il vouloit confervcr la paixàla Province

ou 8: la ville aux Romains. il devoit plûtoit en faveur
., des innocens pardonner à un petit nombre de cou-
" pables , qu’à caufe de quelques coupables faire fouf-
’,, frir tant d’innocens.

Florus plusirrité que jamaispar ces paroles , cria
à fcs foldats d’aller pillerlehaut marché 8: de tuër
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paillon de

s’enri.
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s’enrichir fe trouvant autoriféc par cc commande-
ment de leur chef , ils ne fe contenterent pas du pilla-
go qu’il leur avoit permis , ils l’étendircnt jufques
dans toutes les maifons ,8: couperent la gorge aux
habitans qu’ils y rencontrerent. Les ruës détournées
que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les

arentircnt pas dela mort: le meurtre fut general, a:
rl’n’y eut point de forte de voleries 8: de brigandages
que l’on n’exerçait. Ces gens de guerre menercnt à
Florus plufieurs perfonnes decondition qu’il fit dé-
chirer a coups de foiiet8: crucifier cnfuite. On ne
pardonna pas mcfmcaux femmes,ny aux cnfaus qui
citoient encore à la mammellc , a: le nombre de
ceux ui pcrirent de la forte fc trouva citre de trois
millellrx cens trente perfonncs.

Une action fi horrible parutd’autant plus infup-
portable aux Juifs que c’eltoit une nouvellcefpcce
de cruauté que les Romains n’avaient encorcjamais
exercée . Florus citant le premier qui avoit en la
hardieiïe de faire déchirer à coups de foüet 8: cruci-
fier devant [on tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , q ui bien qu’ils fu (fait Juifs ne laiffoient
pas d’avoir cité honorez par les Romains d’une di-
gnité fi confiderablc.

Currrrnz’XXVI.
La Reine Berem’ee fœur du Roy Agrippa voulant adoucir

l’eyprit de Florus pour faire eeflêr fis cruauté, -
tour: elle mymefirtune de la vie.

L E Roy Agrippa citoit alors allé voirà Alexandrie
ALEXANDRE, à qui Neron avoitdonnélc Gou-

vernement de l’Egyptc: mais la Reine Berenice fa
futur citoit a Jcrulalcm pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligeoit, (clou la coutume de ceux qui en font
pu pour recouvrer leur fauté ou pour d’autres be -

N a ’ foins,
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[oins . de couper fes cheveux , de s’abfienir de boire
du vin , a: de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des facrifices.

Cette Princech fut penetrée d’une tres-fenfible
douleur de voir exercer defi grandes cruautez , 8:
envoya diverfes fois vers Florus des Officiers dei:
cavalerie 8: de [es (gardes pour le prier de comman.
der que l’on cefi’a de répandre tant de fang. Mais
luy, fans dire touché de ce grand nombre de morts ,
ny del’interceflion d’uneperfonne de ce rang.& pen-
fant feulement à s’enrichir par des moyens fi infa-
mes,netint compte de fes prieres,-8: elle-même cou-
rut fortuned’épmuver la rage de ces gens de guerre.
Car non feulement ils continuerent à mafiacrer de-
vant [es yeux ceux qui tomberententre leurs mains;
maisils l’euffent tuée elle-mefme fi elle ne fe fût fau-
vé: dans le Palais. Elle pair: toute la nuit fans ofer
s’endormir ny penfer à autre chofe qu’à faire faire

bonne garde our fegarentir de leur fureur t 8: fou
courage 8: f: compaflion de tant de maux l’a yant
portée èaller nuds pieds le lendemain feiziéme jour
de May trouver Florus lors qu’ileltoitaflisfur (on
tribunal , pour lu y renouveller [es prieres 2 il ne luy
rendit aucun honneur; 8: elle courut encore fortu-
ne de la vie.

Lejour d’api-es une grande multitude de peuple
s’afl’embla dans le haut marché , où en jettant de

grands cris ils [e plaignirent de la mort de ceux ni
avoient cité fi cruellement tuez . 8: plufieurs par * .
rent contre Florus. Les Sacrificateurs a: les princi-
paux de la ville jugeant airez. combien cela ou rroit
encore augmenter le mal , allerent avec es habits
déchirez les conjurer de fe contenter des malheurs
déjà arrivez fans en attirer de nouveaux en irritant
encore plus Florus. Le refpeét du peuple pour des
perfonnes fi confiderables 8: l’efperance que Florus
ne les affligeroit pas davantage appaira ainli ce tu-

multe, I C H a-
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Cnarrh- un .XXVIÏ.
Florus * côlige par une horrible méchânme’ les habitua: il:

faufilons d’aller par honneur tau-devant des troupes
Romaine: qu’ilfmfoit venir de Cefisre’esâ- commande à

ce: même: troupes de le: charger au lieu de leur rendre
leurjàlut. Mais enfin le peuple je met en défait]? , (5’
Fiona nepouwnt exonder le amphi qu’il avoit depu-
ler Iejârn’ Infor fa retire à Cefirrr’e.

L Cas que ce méchant Gouverneur vit que le trou-I
ble citoit ceflë il ne peu fa qu’à le renouveller; 8c

pour en venir à bout il fit alfembler les Sacrificateura
,8: les principaux deJerufalem p a: leur dit. quele
feu] moyen de faire connoiflre que lepeuple vou-
loit deformais vivre en repos,eltoit d’aller air-devant
des deux cohortes qu’il faifoit venirde Cefare’e. Ils
le luy promirent; 8: il commanda enfuite aux Of-
ficiers de ces troupes de ne point rendre le filut aux
Ijuifslors qu’ils viendroient au devant d’eux , 8: de
es charger fiquelques uns s’en orientoient ou en
murmuroient.

Les Sacrificateurs ayant alïèmblé le peuple dans
le Tcmple,l’exhorterent d’allerau-devant des trou -
pes Romaines a: de les (allier. pour éviter par ce
moyen de tomber dans de grands inconveniens: a:
quoy que lesplusmurius ne pûlfent s’y refondre, 8c
lue le peuple entrait airez dans leur fentiment parda

ouleur quiluy refioit du meurtre de tant de gens a
tous les Sacrificateurs sa les Levites ne laifferent pas
de prendre les vafes facrezavec le relie de cequel’on
employe de plusprecieux pour celebrer le fervice de
Dieu: 8l les Chantre: marchant devant eux avec des
initrumens de mufiqueils conjurerent à genoux le
peuple par le foin qu’il devoit avoir de la corticau-

N 3 tian
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tion 8: de l’honneur du Temple dune point irriter
les Romains ; depeur deleur donner fujet de piller
les chofes faintes: 8c l’on voyoitles principaux de
ces Sacrificateurs avec la cendre furia telle. leurs
habits déchirez, 8: leur efiomac découvert prier
particulierement les plusquulifiez de leur cannoit:
fance a tout le peupleen general . de ne vouloir pas
pour quelque petite offenfe attirerfurleulrpatriela
fu reur deCeux qui ne cherchoientqu’un prétexte de
la facca er pour fatisfaire leur infatiable avarice.

,. Car que gré . leur difoient-ils, penfez-vous que
a) ces gens de guerre vous fçauront des civilitez que
n vous leur avez autrefois faites.fi vous cefTez mainte-
» nant deleur en faire,pour ofer vous promettre qu’ils
u vous traiteront mieux a l’avenir que par le paflë?
SI Au lieu que fivousleur rendez de l’honneur àleur

à u arrivée , vous citerez tout prétexte à Florus d’en ve-

a» a

sa nirà la violence , 8: garantirez voilre païsdes maux
u qu’il yauroitautrement fujet de craindre.lls ajoute-
sa rent que lernombre des fedifitieux citant fi petit en.
a! com paraifon distante cette raqdçmultit’udejls de-
s; le;l &ntramâge de e conformer aux; Le
*’ peuple fut touché dece difcours, a: ceux qui avoient

parlé avec tant de fagefli: adoucirent aufli l’efprit de
quelques-uns des mutins tant par leurs menaces que
par le refpeét qu’ils ne pouvoient s’empefcher d’3-
voir pour leur qualité.
Ils marcherent donc tous en tres-bon ordre 8: fin;

tumulte au devant des troupes Romaines . et lors
qu’ils en lurent proches ils les falüerent.Mais ces gens
de guerre ne leur rendant pointle falut . les plusfc.
ditieux commencerent à crier contre Florus , en di-
fant que c’eitoit par (on ordre qu’on les traitoit fi in-
dignement Morales gens de guerre pour executer
ce qui leur avoit cité commandé fraperent fur eux à.
grands coups de bâton . les firent fuît. les pourfui-
virent , 8: foulerent aux pieds de leurs chevaux tous

ceux
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Ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs perirent mife-
rablement, 8: d’autres furent étouffez , tantils le
prefl’oient dans leur Fuite. Le plus grand mal arriva
aux portes de la ville , parce que châcuu tafchant a
prévenir fon compagnon pour r: fauver , plus ils fe
hâtoient.moins ils avançoient; 8: il ne le trouva per-
forme qui voulufi enterrerles morts. Les Romains
qui les pourfuivbicnt toujours tuoient ceux qu’ils
pouvoient attraper , 8: empefchoient autant qu’ils
pouvoient cette multitude de rentrer par la porte de
Bezetha, parce qu’ils vouloient y paITer les premiers
pour fe faifir du Temple 8: dela fortereiTc Antonia.
, En ce mefme temps Florus fortit du PalaisRoyal

avec ce qu’il avoit de gens auprès delu . 8: dans le
mefme delTein de fe rendre maii’tre dele. fortereffe.’
Mais il fut trompé en ion efperance: car le peuple
tourna vifage, fi: mit en défenfe , les arreita, 8C.
aprés dire monté fur les toits les accabloit à coups
de pierre 8: de dards.Tellementque les Romains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendre la preiïe du peuple
qui rempliffoit ces rués fi étroites, furent contraints
de le retirer vers le relie de leurs troupes qui citoient;
dans le Palais Royal.

Alors les juifs craignant queFlorus ne fifi: un nouJ
vel effort pour fe rendre mainte du Temple par le
moyen de lafortereKe Antonia. abattirent en gram
de diligence la galerie qui joignoit cette fortereiie
avec le Temple. Et comme la paffion qu’avoir Flo-,
rus de s’emparer de la fortereflè Antonia citoit afin
de pouvoir par ce moyen piller le fileté trefor. la.
ruine de cette galerie qui luy en citoit l’ef erance
fut un rude obi’tacle à (on ardente avarice. I airem-
bla les principaux Sacrificateurs 8: le Senat , leur
dit qu’il citoit refolu de fe retirer , 8: qu’il leur lai!-
feroit en garnifon telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy répondirent qu’ils croyoient qu’ilne devoit
rien innover , 6: qu’ainfi une cohorte (adiroit; mais

N 4 qu’il
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qu’il n’elloitpas à proposque Ce fuit une de cellesqui
avoient fi mal-traité le peuple. parce qu’il citoit trop
irrité contre elles. Il le leur accorda. lailfa une des
autres cohortes , 8: le retira avec le relie à Cefare’e.

Cuartruu XXVIII.
Florus mande à Cefliue Gouverneur fi Syrie que les 7m]:

s’ejloiem maltez. : é- euxde leur sont! carafe»: Flo-
rus auprés de lu].Ceflim moyefisr les lieux our s’in-
firmer d e la weritéLe Roy Agrippa oient à faufiler»
à nous» le peuple porté à prendre les armesfion ne
luy fieijait jujiiee de Florus. Grande burlingue qu’il
fil: pour l’en détourner , ee’Iuj reprefentaar quelle
ejioit lopuwîmu de: Romains. -

L o a u si ne fut pas plâtrait arrivéa Cefare’e qu’il

F chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
’gu erre. Il manda à Cellius Gouverneurde Syrieque
les juifs s’eltoient revoltez , 8: par un menionge
fi impudent les accula d’avoir fait le mal que luy-
mcfme leur avoit fait. Les principaux dejerufalem
ne man uerent pas de leur collé , ny la Reine Berc-
nice au i, de donner avis à Ceflius de ce qui s’eitoit
palle . 8: des cruautez ne Florus avoit exercées.
Après queCeliius eut leu es lettres des uns 8: des au.
tres,ilaffembla lesOŒciers de fes troupes pour déli-
bercr dece qu’il avoitafaire: 8: quelques-uns fu-
rent d’avis qu’il allaitenjudéeavec fou armée afin
de châtier lesjuifs s’il citoit vray u’ils feiuchnt re-
voltez, ou deles confirmerdans eurfidelite’ s’il r:
trouvoit qu’on les eût acculez faufi’cment. Maisil
crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant que]-
qu’un qui pût s’informer exaCtement de la verité
pour luy en faire un rapport fidellc , 8: donna cette
commifiion a Napolitain Meflre de Camp. ce:
Officier rencontra aupre’s dejamnia le Roy Agrip-

pa



                                                                     

LIVRE secoua. Crue; XXVI’II. 27j
pa qui revenoit d’Alexandr-ie ,. 8: luy ditle fujct de
fou voyage.

Les Sacrificateurs desjuifs, les senateurs , 8:
les autres perfonnes-les plus qualifiées vinrent en ce
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince ,. 8: luy faire
leurs plaintes des inhumanitez plus que barbares de
Florus. Il fut touché dans fun cœurd’unc grande ’
compaflioit 9 mais il ne laifi’a pasade les fort blâmer.
comme s’ileullcru; qu’ils avoient tort,- parce qu’il
vouloit adoucir leur efprit au lieu del’aig-rir encore
davantages’il-eull témoignéd’cntrer dans leurs fen-

timens; 8: les principaux d’entre eux qui ayant le
plus à perdre defiroientla paix pour pouvoir confer-
ver leur bien, receurcnt- ce reproche comme une
marque de (on alicétion. Le peuple dejerufalem
alla aufli au devant du Roy Agrippa8:de Neapoli-
tain jufq ues à foirante [indes dela villes 8: les fem-
mes de ceux qui avoient cité fi-cruellem’entmafi’a-
erez remplilIant l’air de gemilièmens 8: de crisle
peuple les accompagnoit de fesfoiipirsô: de [es lar-
mes. Tous enfemble conjurerent ce Prince de les
vouloir am lier , reprefenterent à Neapolitainles in-
humanitez de Florus , 8: le prierent devenir voir
dans la ville de quelle forte il lesavoit traitez!s Il y
alla; 8: ile luy montrerentle grand marché entiere-
ment abandonné.8: lesmaifonstoutes faceagées. Ils
fupplicrent enfuite le Roy Agrippa de faire en forte
ue Nea olitaini accompagné feulement d’un des

sens fil! e tour dela ville jufquesàlapifcinedc Si-
loé pour voir de fer propresyeux que ne fe pouvant
rien ajoûtcr a l’obe’ilïance qu’ils avoient renduëaux

autres Gouverneurs Romains .. Florus efioiele feulï
qu’ils ne pouvoient ferefoudrede fouffrirâ tartufe de.

’ fes horribles cruautez. Après que Neapolitaineut à.
la priere d’ Agrippa faitletour de la ville il demeuraX
tres»fatisfait dela foûmiflion de tout le peuplc,mon«
adulai: Temple, l’y fitaifembler, le loüa par un:

N f grand:
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grand difcours de fa fidelité pour les Romains . l’ex:
hortaàdemcurer dans un efprit de paix , 8: après
avoir adoré Dieu 8:les faintelieux fans entrer plus
avant que noltre religionneluy permettoit s il te.
tourna trou ver Ceilius. .Aprés [on départ les Sacrificateurs 8: le peuple
preiferent fort le Roy Agrippa d’agréer que l’on
envoyai! des AmbaiTadeurs à Neron pour luy porter
leurs plaintes contre Florus, puis qu’enfuite d’un
fi grand carnage ils ne pouvoientdemeurer dansle
silence fans donner fujet de croire qu’ils s’efloient
revoltez, 8: que c’el’toit eux qui avoient com mencé
à prendre les armes; au lieu que c’eitoit luy qui les
y avoit contraints z 8: ils demandoient cela avec ’
tant d’inflanCe. qu’ils paroifi’oient ne pouvoir de-
meureren repos fi on ne le leur accordoit. Ce Prin-
ce confiderant que d’un collé il elloit fafcheux d’en

venir jufques à envoyer des Ambailadeurs poumo-
cufer Florus: 8: que de l’autre il ne luy citoit pas
avantageux de mécontenter un peuple fi irrité 8:
fi porté àla guerre , il le fit alfembler dans une gras: -
de galerie . 8: après avoir fait mettre la Reine Bere.
nice fa fœur fur-une chaire fort élevée 2: ui citoit
comme une efpece de trône , dans le Palais es Prin-
ces Afinone’ens qui regardoit fur cette galerie d u co-
ïté le plus haut de la ville ou un pont joint cette’gale-

J rieau Temple, il leur parla en cette fine.
. n Si je vousvoyois tous refolusàfaire la guerre aux

sa Romains , aulieu que je [gay que la principale a; la,
u plus confiderable partiedefire de conferverlapaix ,
a! je ne ferois point venu vers vous 8: ne me mettrois
n point en peine de vous confeiller , puis quelors ne
se tous generalement fc portent àembralfcr le p us.
a. mauvais party , il cil inutile de propoferdeschofes.
u avantageufes. Mais comme je voy que la jeuneife
n de quelques-uns les empefche de connoiilre les
n maux de la guerres que d’autres fe laurent fiater par

’ une
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une vaineefperance desliberté; 8c qu’il y en a dont u
l’avariecchercheà profiter dans le trouble , j’ay crû ü
vous devoir affembler pour vous dire ce que j’eltime a
vous relire le plus utile , &empefd’rer que les mau- ü
vais confeils d’un petit nombrcne nulèntla perte n

de tautde gens debient . q si.Mais que performe ne m’interrompeôtne mur- n
mure lors queje diray des chofes qui ne luy feront ü

s agreables. Il fera libre à ceux qui font fi-portez tfi
a la revolte que rien n’en: capable de guerir leur u
efprit , de demeurer dans leurs Ientimens aptes que fi
j’auray finy mon dikours: 8: je parlerois inutile- ü
ment àceux quidefirent de m’entendre , fi châcun n

ne gardoit le filence. v «ije fçay que plufieurs reprefente’nt d’une maniere u
pathetique les outrages que l’on a. receus des Gou- «
verneurs de ces Provinces . 8c quel eft le bonheur et
dela liberté. Maisavantque’d’exnminerladifïeren- te
ce qui fe rencontre entre vos forces 8: les forces de ü
ceux à qui vous voudriez faire larguerre,il fautconfi- "
derer fepare’ment deux chofes que vous confondez. ü
Car fi vous defirez feulement que l’on vous faire fi
raifon de ceux dequi vous avenant fouffert , pour- se,

uoy lofiez-vous fi hautement la liberté ?Y Et fi la "
ervitude vous paroift une choie infupportable, à "

quoy vous peut fervir de vous plaindre de vos Gou- lt
vernenrs , puis que quand ilsferoientles plus mode- "
rez du monde,vous reputeriezà honte de leur obeïr. it

Confiderez . je. vous prie, attentivement com- "
bien foible cil: lefujetqui vous porteroit à vous en- le
gager dans une fi: grande guerre; a: de quelle ma- "
niere on fe doit conduire àl’e’gard de ceux à qui on «
fe trouve foûmis. Il faut les adoucir par toutes for- t-

’ tes de devoirs, 8c non pas les aigrir par des plaintes. t.
Les petites fautes qu’on leur reproche les irritent 8: ",
les portent à en commettre debcnucoup plus grain. ü
des, glu lieu qu’ils ne faifoient auparavantdu mal a

’ ’ N 6 ’ qu’en l
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,. qu’en fecret 8c avec quelque honte . ils ne craignent
,, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
,, au contraire n’eftfi capable, quels patience , de les
,, arreficr: a: une foufïrance paifible ne fgauroit ne
,, point donner de confufion aux plus emportez à

,, aux plus injultes. .,. Mais uand ces Gouverneurs abuferoient telle-
., ment de eur pouvoir qu’ils ne vous donneroient
,, que trop de fujet de vous enplaindre. voflre refleu-
,, riment devroit-il s’élendreà tous les Romains 812i
,, l’Empereur mefme . pour vous faire prendre les ar-
,, mes contre eux ? Eftnce par: leur ordre que l’on
s, vous opprime? Peuvent-ils voir de l’Occident ce
,, qui fe paire dans l’Orient; &n’ei’r-ilpas tres-diflî»

n cile qu’ils fioient enétement informez de ce qui
n nous regarde?
n (fifi a-t’i-l don-c de plus déraifonnable que de
n vouloir pour defoibles raifons s’engager dans une
,, grandeguerre contre de li puiflâns ennemis. fins
,, qu’ils fçachent feulement quel eit le fujet qui-vous y
,o oblige? N’avez-vous paslieu d’efperer que ce que
n vous fouifiezfinira bien-tell, puisque cesinjuitel
u Gouverneurs ne (ont pas per cruels, 8: qu’ils peu-
" ventanirpourfiœceflèurs esperfonnesplus equio
n tables 8: plus modere’es? Mais lors quela guerre cil:
n commencée , uel moyen de la foûtenir , a: en.
a core plus de la nir fans éprouver tous les maux
,, dont elle et! fuivie P4
,. Quelle imprudence peut eitre plus grande que
n d’entreprendre de s’aifranchirde fervitude lors que
n l’on manque des chofes neceifaires pour recouvrer
n la liberté! N’eilr-ee pas au contraire le moyen de
n retomber dans une nouvelle fervitude encoreplus
n dure que la premiere? . - A,, Rien n’en plus jufle que de combattre pour
w éviter d’eüre affujctry à une domination étrangere.

a Mais aptes que l’on a receu le joug , prendre les

- armes
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armes pour s’en délivrer ne peut plus parler pour un w
amour de la liberté. 8: n’eit en effet qu’une revolte. n

gland Pompée entra dans ce pais c’eltoit alors A
3:51:17 avoit rien qu’on ne deuil faire pour repouf- a

r les Romains. Mais fi nos anceftres a: nos Rois u
quoy qu’incomparablement plus riches 8: pluspuif- a
ans que nous n’ont pû refilter à une petite partie de «5

leurs forceszfur quoy vousfondez-vous pour efperer a
que vos peres 8: vous leur citant afl’ujettis depuis fi as

ng tem-ps,vous pourrez. maintenant foûtenir l’ef- n
fort de tout ce grand 8: fi redoutable Empire? ü

Ces genereux Atheniens qui pour défendre la li- si
bette de laG rece n’apprehenderent point de voir re. n
duirelcursvillesen cendre,qui avec unepetite flotte n
mirent en fuite le fuperbe Xerxès dont les vaiifeaux u
couvroient la mer. 8c les armées de terrefembloient si
devoirinonder toute l’Europe, qui dans cette cele- "
bre bataille donnée auprès de l’Ifle de Salamine ’t
triompheront de toutes les forces de l’Afie jointes ’4
enfemble , obeïflènt maintenant aux Romains.8t "
voyent leur Republique quiei’coit comme la Reine ”
de la Grece foûmife aux commandemens qu’ils re- "

goivent de l’Italie. ’tLes Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes ’s
batailles des Thermopiles 5c de Plate’es , 8c vû "
leur Agefiias porterfi avant dans l’Afie leurs armes "
Yiâtorieufes , reconnoiifent animes Romains pOur t’

maifires. « "Les Macedoniensmefme qui ayant continuelle- *’
ment devant les yeux la valeur de leur Philippes t’
& les trophées de leurGrand Alexandre ne fe pro- si
mettoientrien moins que l’Empire du monde , ont ”
éprouvé commeles autresles changemens de la for- "
tune. a: fléchi Kent les genoux devant ces invincibles "
oonquerans du coite defquels elle cit pailëe. *’

Tant d’autres nations qui nettoyoient pasqu’il "-
fuflpollîble qu’onleur raviil: leur liberté, ont suffi

N 7 receu
..r a
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receulejoug de ces dominateurs de toute latex-te;
se vous pretendcz eitre les feuls qui n’obeïrez point
a ceux à qui tous les autres obeïiïent.

Mais où [ont les armées ,où font les forces anf-
"quelles vous vous confiez? Où font les flottes ca-

pables de vous onvrirle patin e dans toutes les mers
aiïujetties aux Romains; o font les trefors qui

"puirflient fuflircaux de’penïcs d’une fi hardie entre-

ri e î . -fi? Croyez-vous n’avoir à combattre que des Égyp-
"tiens ou des Arabes , a: ofez-vous comparer voftre
"foibleflë à la puifl’ance Romaine? Avezovous oublié
nque vous avez tant de fors efie’ vaincus par v0: voi-

iins 5 8c qu’au contraire par tout où les Romains ont
"porté la guerre ils font toujours demeurez vitic-
n rieux ? La conquelle de toutes les terres connues
»n’a pas efiécapable de les fatisfaire’: leurambttion 8:

,Ileur courage les portent toûjours à pailèr plus outre.
Ils ne fe’fontpascontentczd’avoiraflhjetti tout l’Eu-

a frate du cette de l’Oricnt, tout le Danube du côté du
n Septentrion,toute l’ Afrique jufques aux deferts de la-

’ u Libye du coite du Midy , de penetrer du cette de
,, l’Occident jufques àGades z ils ont cité chercher un
u autre monde au.delà de l’Ocean , a: [fait voir à la
,, grande Bretagnequi fe croyoit inacceflible que rien
an’eil: capable de borner le vol des Aigles Romaines.

Croyez-vous nitre plus puiflants ue les Çaulois,
n plus vaillans que les Allemans, 8c p us habiles que

lesGrecs?ou pour mieux dire , croyez-vous dire
n feuls plus forts que tous les autres enfemble? 8c fur
n quoy vous fondez-vous pour ofer vous élever cons
h tre un Empirefii redoutable i
à (lu; fivous me répondez que la fervitude en une’
,, chofebien rude : ne confiderez-vous point qu’elle
a doit eflre encore plus rude aux Grecs qui fe croyant
n furpaiïer en nobleife tous les autres peuples , 8c
a ayant étendu filoit: leur domination. obeïflènt fans

re-

9l
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refiflance aux Magma-ars que Rome leur donne? se

Les Macedoniens en font de mefme , quory u’ils ss
i piaffent à plus’jufize titre que vous défendre leur liber- ss
té. Cinq cens villes dans l’Afie n’obeïflènt-elles pas ss

auffi a un Conful fans que nulles garnifons lesy con- ss .
trnignent NE; diray-je des Heniochéens , des Col- s:
chéens,desThore’ens 8: des Bofphoriens,de ceux qui s0
habitent le rivage du Pont 8: les Palus Meotides , s:
qui n’ayant jamais auparavant eu de maiitres , non s-
pas mefme deleur propre nation,n’oferoient penfer se
à fe foûlever, quoy qu’ils n’ayentpour toutes garni- ss
Ions que trois mille foldats Romains?Et ces mefmes ss
Romains nef: font-ils pas rendus maiftresavec qua- ss
rante vaiifeaux feulement de toute une mer dont u
nuls autres auparavant n’oüsient tenter le pailirge? ss

Quelles niions la Bithinie v la Cappadoce. la se
Pamphilie,la Lydie, 8: la Cilicie ne pourroient-elles ss
point alléguer en faveur de leur liberté? 8: nean- st
moins elles payent tribut aux Romains fans qu’ils 0s
ayent befoin d’armées pour les y contraindre. u

Deux mille foldats ne leur fuflifent-ils pas aufli ss
dans la Thrace pour la maintenir dans l’obeïil’ance , ss-
quoy que fa longueur [oit de fept journées de chef st-
min . 8: a largeurde cinq; que ce païs fait beau- si
coup plus rude 8: plus fort quele voftre . 8: que les «-
glaces femblent citre capables toutes feules d’en dé- ss-

fendre l’entrée? seNe tiennent-ils pas de mefme fous leur obeiffan- a
ce toute l’Illirie qui s’étend alu-delà du Danubejuf- st

ques à la Dalmatie avec deux légions feulement, a
qui leuriervent suffi àreprimer les efforts des Da. a:
ces .7 Et les Dalmates qui ont tant de fois pris les ar- a.
mes pour recouvrer leur liberté, 8: qui l’ontencore sa

- depuis tenté avec de plus grandes forces qu’au ara- a
vaut. n’obeïffent-ils pas paifiblementaujour ’huy ss

à une feule legion Romaine? :3
(Es fi quelques niions pouvoient sûre angle-«-

PHI
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Ç, puiifantes pour porter une nation à fe revolter con;
,, tre les Romains: qui en auroit tant que les Gaules.
,, puis qu’ilfembleque la nature ait prisplaifirà les for-
,, tifier de tous coitezaà l’Orient parles Alpes, au seps
,, tentrion par le Rhin .au Midy par les Pyrene’es, 8: a
,, l’Occidentpar l’Ocean P Mais quoy que remparées»
,, dela forte, quoy qu’habitées par trois cens cinq di-
,, vers peuples,quoy qu’elles ayent en elles-mefm es u-
,, ne fource inépuifable detoutesfortcs dcbiens qu’el-
,, les répandent dans tout le refle de la tendelles foufo
., frent d’eflre tributaires aux Romains , 8: Croyent
,, que leur felicité dépend de celle de ce grand Empire.

. n Surquoy l’on ne peut pas dire que ce foit manquede
,, cœur ou que leurs anceitres en ayant manqué ,pnis
,, qu’ils ont combattu durant quatrewingt ans pour
,, détendreleurliberté.Mais ils n’ont pû voir fans eton-
,, nement 8: fans admiration qu’uncau’fli grande va-
,, leur que celle des Romains fe foir trouvée accompa-
,, guée d’une fi grande profperité que leur feulebonne

,, fortune les ait (cuvent rendus victorieux dans
,, tant de guerres. Elles obeïiTent donc à doue cens
,, foldats feulement de cette nation aujourd’huy la
,, maiitrefl’e du monde , qui eit un nombre qui n’égale

n pas pref ue celuy de leurs villes.
., Q1? ervy de mefme aux Efpagnols lors qu’ils
,, ont voulu défendre leurliberte’ d’avoir chez eux des
,. mines d’or? (ër’a fervy aux Portugais 8: aux Bif.
,, cayens d’eftre l éloignez de Rome , 8c fur le bord
,, de l’Ocean,dont on nepeut voir fans eEroyles temx
., pefies menacer la terre? Ces incomparables Con.
,, querans n’ont-ils pas franchy les fommets des Pyre.
., nées comme s’ils enlient marché a travers. les nués,

a. 8: porté leurs armes au-delà de la Merplus loin que
,, les colomnes d’Hercule. 8: une feule deleurs legions
.,. ne tient-ellepas mainteth ions le joug tantvdel’ro-
,. vinces fi belliqueuiës il
.3 Quiet! celuy. devons qui n’aitpointentendu par-

1er



                                                                     

LIVRE secoua. Crue. XXVIIL a8:
ler du grand nombre des Allemans ? 8: pouvez-vous
n’avoir pas remarqué diverfes fois quelle efi la gran-
deur de leur taille 8: leur force toute extraordinai-
re , puis qu’il n’y a point de lieu dans le monde ou
les Romainsn’ayent des efclaves de cette nation?
Mais quo que leur pays Toit d’une fi valie étendue?
quoy que a grandeur de leur courage furpaiie enco-
re celle de leur: corps ;quoy qu’ils ayent une fermef
té d’ame qui leur fait meprifer la mort a 8: quoy que
lors qu’ils font irritez ils furpaflent en fureur les be-
ites les plus farouches, ils ont aujourd’huy le Rhin
pour frontiere z huitlegions Romaines les aifujettif- i
fent z ceux qui font pris font faits efclaves , 8: tout
le reûe ne peut trouver de falut que dans la fuite.

(la; fi c’en en la force de vos murailles que vous
mettez voilre confiance: confiderez quelle force î
c’en: à la grande Bretagne de fe trouver entierement
environnée de la mer, 8: de pollèder un fi grand R
pays qu’il peut pailler pour un petit monde. Les Ro-
mains ncanmoins l’ont domptée malgrélesvents 8: i
les flots qui s’oppofoicnt à leur panage; 8: quatrele-
gions leur fufiifent pour maintenir dans leur obeïf-
fance cette grande Inc.

Que diray-je des Parthes cette nation fi puif-
(ante 8: fi vaillante , 8: qui commandoit aupar-
avant àtant d’autresPne donne-belle pas des ofla-
ges aux Romains, 8c n’envoye-t-elle pas àRome
fous pretexte de paix . mais en effet comme une
preuveale leur fervitude , la fleur de la Nobleile de
l’Orient?

Ainfi entre tant de peuples que le Soleil éclaire
de (es rayons en iaifant le tour du monde n’y en
ayant prefque point qui ne fléchifl’ent fous le pou-
voir des Romains , vous voulez dire les (culs qui
ofent leur faire la guerre. Ne confiderez-vous point
ce qui oflarrivé aux Carthaginois . qui bienqu’ayant
tiré leur origine de cesillultres Pheniciens,8: fe lo-
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il

(Il

85

l8

Il
t
I
C

au 4



                                                                     

.’. 8l
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’,’, riflant d’avoir pour chef le grand 8: redoutable
Hannibal , n’ont pu éviter de tomber fous les ar- ’

,, a a o va, mes vrétorleufcs de Scrpxon?
,, Ne confiderez-vous point que les siréniens qui
,, font defcendus de Lacedemou: les Marmarides qui
,, s’étendent jufques à ces deferts fi arides que rien
,, n’y cit plus rare que l’eau: les Cirtes dont on ne
,, peut entendre parler fans étonnement: les Narra-
,, monéens: les Maures, 8: cette multitude innom-
,, brable de Numides n’ont pû refiitcr à la puifl’ance

,, Romaine?
,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auiii affu-
,, jetty cette troifie’me partie de la terre dont il feroit
,, difficile de rapporter le nombre des nations , 8: qui
,, s’étendant depuisla mer Atlantique 8: les colomnes
,, d’Hercule jufques àla mer rouge comprend tout:
,, l’Ethiopie? Outre la quantité deblé que ces pays
,, fourniflënt tous les ans pour nourrir durant huit
;, mois le peuple Romain ,ils payent encore des tri.
,, buts,8: fatisfont fans murmurer a plufieurs autres
,, grandes dépenfes, quoy qu’ils n’ayent pour toutes

,. garnifons qu’unele ion. . -
,, Mais pourquoy c ercher des exemples fi éloignez
,, peur vous perfuader l’extrême puiiiance des Ro-
,, mains, puis que l’Egypte,dont vous cites fi proches;
,, peut vous la faire connoiitre? (goy que ce grand
,, Royaume s’étendejufquesà l’Ethiopie 8: l’Arabie
,, heureufe. qu’il touche les Indes, 8: qu’il foi: peu.
,, le’d’un nombre infiny d’habitans outre ceux d’A..

,, exandrie , il ne [e tient point’deshonore’ de payer
,, aux Romains un tribut que l’onpeut aifément juger
,, élire tus-grand , puis qu’il fe paye par telle par cer-
,, te innombrablomultitude de perfonnes.
,, miel fujet ne donneroit point à Alexandrie pour
,, fe porterâla revolte [a merveilleufe grandeur qui
n cit de trente liardes de long 8: de dix fiades delarge.
.. l’es grandes richefi’es 8: la multitude de (es habitaEnlî:



                                                                     

LIVRE secoua. Crur. XXVIII. 2.8;
Elle cit fortifiée de tous caltez ou par des ’folitudes ”
inacceffibles , ou par une mer fans ports , ou par de ”
profondes rivieres, ou par des mardis tremblans. ”
Mais comme il n’y apoint d’obiiacles que la valeur ”
8:la fortune des Romains ne furmontent , elle ne "
laiffe pas de leur payer en chaque mois plus que vous ”
ne faites en toute une année, 8: de fournir outre cela "
du blé pour nourrir durant quatre mois le peuple ”
Romain; 8: une gamifon de deux legions fuffit pour "
la retenir dans ledevoir avec tout ce qu’il y a de No- "
blcfl’e Macedonicnne 8: toute l’Egypte ,dont l’éten- "

due cit fi grande. ”Ainfi puis que tout le monde habité cit foûmis "
aux Romains, il faut donc quevous alliez chercher ”
du fecours dans les folitudes , fi ce n’eft que portant ”
vos efperancesau- delà de l’Eufrate vous vous pro- "
mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne "
feront pas fi imprudcns que de s’engager fans fujet "
dans une fi grande guerre; 8: quand ils pre ient "
un fi mauvais confeil les Parthcs n’auroientÆe de ”
le fouffrir, parce qu’ils veulent conferver la paix "
avec les Romains. 8: qu’ilsla croiroient violée s’ils ”
confentoient que ceux q ni leur (ont ioûmis prifi’ent ’*

les armes contre eux. ’sIlne vous relie doncque d’avoir recours à Dieu. ”
Mais comment cuvez-vous vous flater de la crean- ’s
ce qu’il vous era favorable, puis que ce ne peut ”,
élire que luy feul qui ait élevé l’Empire Romain a ”

un tel comble debonheur 8: de puiilance P ".
Confiderez que quand mefme vos ennemis fe- ”

soient plus faibles que vous , vous ne paniez vous "
promettre un fucces favorable dans cette entreprife. "
Car fi vous obfervcz religieufement le Sabath . vous "
ne fgauriez éviter d’efire force1.ainii que vos an. "
ceitres l’ont cité par Pompée qui choifillbit ce "’
temps-là pouravancer (es travaux durantqu’ils n’o- "
foient fe défendre. Et fivous ne craignez point lde ss

V10 et



                                                                     

:84. Gomme ou juras CONTRE LES Ron.
,, violerla Loy en combattant alors comme aux au;
,, tresjours: pourquoy ditesvous donc que vous ne
,, prenezles armes que pour maintenir vos Loix s 8:
,, comment pouvez-vous efperer du fecours de Dieu
,, dans le mefme temps que vous l’offenferez volon-
,, tairement en defobeiifant à fes commandemens?0n
,, ne s’engage dans la guerre quepar la confiance que
,, l’onaen fou afiiitance , ou en celle des-hommes: 8:
,, lors que l’une 8: l’autre manquent peut-on ne pas

,. tomber dans l’efclavagc? 7
,, Que fi vous ne pouvez refifter à la pailion qui
,, vous tranfporte . déchirez donc de vos propres
,, mains vos femmes 8: vos cnfans, 8: reduifez en cen-
,, dre tout ce beau psy s,afin que l’on ne puiffeattribuer
.. qu’à vôtre fureur la ruine de vôtre patrie. 8: vous é-
., pargnerla honte dela voir détruire par vos ennemis.
,, Croyez-moy , mes amis , croyez moy z c’eil une
,, grande prudence de prévoir la tempeite lorsque le
,, navi encore au port, 8: une tres-grande impru-
,, denc à lever l’ancre8: de faire voile lors qu’elle
., commence déjà à éclater. Comme on plaint avec
,. raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils
,, n’avoient pû s’imaginer , on blafme avec juiiice
., ceux qui fe précipitent volontairement dans des pe-
,, rils manifeftes 8: inévitables.
,, Si ce n’eft peut-eItre que vous croyiez que la guer-

re fe punie faire à certaines conditions,8: quelesRoa
mains vous ayant vaincus ils nieront moderémem
de leur viétoire.Mais ne devez-vous pas au contraire

,,- efire perfusdez que pour vous faire fervir d’ex cm pie
,, aux autres peuples ils feront petit par le feu cette
,, ville fainte , 8: par le fer toutcvoitre nation? Car en
,, quel lieu fe pourroient fauver ceux qui liciteroient
,, en vie , puis que toutesles autres ont pour mamies
,. les Romains . ou apprehendent de les avoir?
n Une fi étrange defolation ne s’arreileroit pas feu-
.. lemeut à vous . elle pall’eroit encore plus avant. Le:

r juifs

î

O!



                                                                     

.1

UN

me

[la

en

si:

-:
m.

il

«A,

LIVRE secovo. Crue. XXVIII. 285
Juifs répandus par toute la terre [e trouveroient ac- a.
cablez fous mitre ruïne. La revolte où les mauvais a
confeils dequelques-uns veulent vous porter feroit u
couler des ruiflèaux de fing dans toutes les villes où u
ceux de voftre nation font établis 8c fe croyent en fi
feureté , fans que l’on en pûfl blâmer les Romains, ü
puis que vous les y auriez contraints : 8: s’ils les laif- n
(oient en repos, jugez quelle feroit l’injufiice qui u
vous auroit fait prendre les armes contre ceux qui si
uferoient de leur viétoirc avec tant de moderation ü

8c de bonté. ’ uSi vous avez perdu tous les fentimens d’humanité u
pour vos femmes a: pour vos enfans ,a ez au moins n
com amen de cette capitale de la judee: Ne (oyez si
pas 1 cruels 8c fi impies que d’armer vos mains our n
renverfcr fez murailles. pour détruire voftre acré n
Temple , pour rnïner le Sanâuaire, 8c pour abolir «
vos faintes Loix. Car pauvez-vous efperer que les ü
Romains le voyant fi mal recompeùfcz de les avoir n
autrefois épargnez les épargnent encore lors qu’ils n

vous auront de nouveau vaincus? u
je prends à témoin ces chofcs faintes ,lcs faims si

Anges de Dieu . 8c nome commune patrie que je u
n’ay manqué à rien de ce que j’ay cru pouvoir con- n
tribuer à vofire falut. (Æe fi vous fuivez mon con- Ks
feil , nous jouirons tous de la paix. Maisfi vouscon- «
tinuezàvous laiflërem orter à la fureur qui vous ut
agite , je ne fuis pas re olu de m’engager avec vous n
dans les périls qu’il vous en fi facile d’éviter. «

Le Roy Agrippa finit ainfi (on difcours. «k la
Reine Berenice’l’ayant accompagné de [es larmes .

nant de raifons 8c tant de témoignages d’aflèâion
toucherent le coeur de ce peuple: il modern fa fu.
reur, a: s’écria; Ce n’en pas contre les Romains a
que nous voulons prendre les armes: c’en; contre u
Florus , d t la tyrannie cit infupportable. Mais vos a
actions ne montrent-elles pas Je!!! réPondît ABTÎP- 4

in.



                                                                     

286 GUERRE on: JUIFS CONTRE LES Ron;
,l, pas que c’eû aux Romains que vous en voulez , puis
,, que vous ne payez pointle tribut a l’Empereur,8:
,, que vous avez abattu la galerie qui joignoit le Tem-
,, ple à la forterefle Antonia? Si vous voulez donc fai-
,, re voir que vous n’avez point déficit) de vous revol-
,, ter,hâtez-vous de fitisfaire à l’un a: de rétablir l’au-
,, tre.Car c’efi à l’Empereur 8c non pas a Florus que
n cét argent cit deu, 8c que cette forterelfe appartient.

CHA!ITIE XXIX.
La hnranguedu Ra] Agrippa perfide le peuple. Mai; a

Prince l’exhortm enfuit: d’obeïrà Florus jufqun à
se que I’Empenur la] mfl donné un finæfl’eur, il
J’en irrite de telle fiftl , qu’il le thaïe le le ville avec

du parole: afinfintes.

397. E peuple fe lama perfuader à ce confeil,accom-
’ pagna le Roy 8: la Reine Bercnice dans le Tem-

plqôccommenga de travailler à rédifierla galerie.
En ce même temps desOfliciersallerent dans tout le
pays recueillir ce qui relioit àpayer des tributs , a:
eurent bien-toi! amarré les quarante talens deus de
refic.Ainfile Roy Agrippa crut avoir fait cefièr le
fujet qu’il y avoit d’apprehender une uerre,& vou-
lut enfuite perfuaderau peuple d’obeirà Florus juf-
ques à ce que l’Empereur luy euIl: donné un fuccef-
feurzMais ils’enirritadetellefbrte.qu’il le chafià de la
ville avec des paroles offenfantes, &quelqucs un;
des plus mutins eurent mefme l’infolence de luy jet-
ter des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il citoit
impolfible d’arrefier la fureur de ces faâieux Te reti-.
sa en (on Royaume , en faifant de ramies plaintes
de la maniere fi outrageufe avec aquelle ils per-
doient le refpec’t quiluy citoit deu, 8: envoya des
perfonnes des plus confidenbles trouver Florus à
Cefarée , afin qu’il en choifift quelques-us pour le-

ger le tribut dans tout le pays, C
H A!
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Cirage) rai:- XXX:
Lesfeditieuxfierprennent Maflîuia. soupent Iagorge a la

garmfin Romaine: (à: Eleazar fil: du Sacrfitatsur
Anania: empelrbe de recevoir le: mainte: ferre: par
de: élrunger: , en que] l’Empereurjè trouvoit compris.

P E u de temps apre’s ceux qui citoient les plus
portez à la guerre furprirent la fortereffe de

Maflàda , couperent la gorge à toute la garnifon Ro-
maine .* a: y en mirent une de leur nation.

D’un autre côté Berna! fils du Sacrificateur Ana-
nîas , qui citoit encorejeune, mais fies-audacieux 8:
commandoit des gens de guerre,perfuadaa ceuquui
prenoient foin des facrifices de ne point recevoir de
prefens 8c de viétimes s’ils n’eitoient oEerts par des
juifs : cequi citoit jetter les femences d’une queue
contre les Romains. Car enfuit: de cette refo ution
on refufa les victimes offertesau nom del’Empereur.
Les Sacrificateurs 8: les Grands s’oppoferentde tout
leur pou voirà cette abolition de la coufiume d’offrir
des viâimes pour les Souverains; mais inutilement.
parce que ces feditieux foûtenus par Eleazar fe fiant
en leur grand nombre ne refpiroient que la revolte.

CHAPITRE XXXI. .
Le: principaux deÏerufilem apréu’çflre (filmez. d’appai-

jèr la jedition moyens demander de: troupe: à Floral, v
é- au Roy Agrippa. Florus quine Jefiroit ue le ilefir-
dre ne leur en envojapaint . mai: Agrippa 7er" envoya
trois mille lommer. Il: en viennent aux main: avec les

fafiieux , quiejlant en beaucoupplusgranu’ nombre le:
tontraignent dele retirer dans le haut Palair,brûlene le
grefe de: aille: puâlic: une: les Palai: du En] Agrippa
(’9- de la Reine Berenice . é- aflïegent le haut Palais.

A Lens les principaux de jerufalem tant Sacrifi-
cateurs que Pharificns &autres voyant de quels

n . maux

1981..
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maux la ville citoit menacée, refolurent de taicberà
ramener ces faâieux dans leur devoir. Ils firent en-
fuite alfemb ler le peuple devant la porte de bronze
dela partie interieure du Temple qui regardcl’O-

;, rit-nuât commencerent par fe plaindre de la hardief-
sa le avec laquelle on fe portoit a une revolte qui ne
,, pourroitpas n’étrepoint fuivied’une guerre tres-fan-
,, glante:8t reprefenterent enfuite que la caufe en étoit
,, tres-injulte,puisque leurs ancellres n’avoientjamais
,, refu fe’ de recevoir des prefens des nations étrangeres,

u Comme il elloit facile de le voi: , parcequeleTem-
n ple citoit pour la plus grande partie orné de ceux
., qu’ils y avoient offensât que non feulement on n’a-
,,voit point rejetté leurs viâimes, ce que l’on ne
n pourroit faire fans impiétégmais que l’on voyoit en-
,i cote dans ce mefme Temple les offrandes qu’ils y a-
» voient faites dans tous les temps:Qu”ainfi il citoit é-
,, trange ue l’on voulait établir de nouvelles Loix
,, pour attirer les armes des Romains, 8c outre le peril
n auquel on expofcroit par làJerufalem la rendre cou-
» pable d’un aufli grand crime . en matierede religion.
si que feroit celuy de ne permettre qu’aux feuls juifs
n d’offrir des viétimes à Dieu 8t- de l’adorer dans
a, (on Temple: Œe nand melme cette nouvelle Loy
,, que l’on vouloit etablir ne regarderoit qu’un (cul
,, particulier. on ne pourroit l’excufcr d’eltre inhu-
.. mairie; mais ne de]: rendre generale ce feroit of-
.. fenfertousles omainsparun mépristres-injurieux.
a, 8c faire parer l’Empereur mefme pour un propha-
n ne z en quoy il y avoit (met de craindre que ceux qui
a. rejettoient fihardiment les viétimes des autres ne
., fuirent privez a l’avenir de la liberté d’en offrir pour
., eux-mefmes , s’ils ne [e repentoient de leur faute a-
,, vaut que ceux qu’ils olïen oient fi imprudemment
.. en euffent connoilTance.

Aprés avoir parlé de la forte, les Sacrificateurs
les plus inftruits de la conduite de nos peres té-

moi:



                                                                     

Vlenz Secours. CHAPrXXXI. :81
moignerent que nos anceltres n’avaient jamais re-
fufé les vidimes offertes par les nations étrangeres.
Mais ceux qui ne defiroicnt que le changement ne
voulurent point éCouter ces raifons , a: pour don-
ner fujet à la guerre les miniitres de l’Autel ne (e

prefenterent point. ’ »
Ainli les Grands voyant que lafedition citoit déjà

arrivéejufques à un tel point que leur autorité n’e-
fioit as capable dela reprimer , a: queles mauxque
l’on dîvoitapprehender de la part desRomains tom.
bcroient principalement fureux, ils refolurent, afin
de ne rien oublier pour tâchera les détourner , d’en-
voyer à Florus desDéputez dont Simon fils d’Ananias
citoit le chef, 8c d’autres au Roy Agrippa dont les
principaux eûoientSaul, Antipai , 8c Cqflobare pa-
rent de ce Prince , pour prier l’un 8: l’autre de venir
à jerufalem avec des troupes. afin d’appaifer la fe-I
dition avant qu’elle le fortifiait davantage.

Uneli mauvaife nouvellefut li agreableâ Florus;
que pour laitièrde plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit point de réponfeà ces Députez.
MaisAgrippa voulant fauverS’i le pouvoit non feu-
lement ceux qui demeuroient dans le devoir , mais
aufli les faâieux . conferver la judée aux Romains.
a: conferver aux juifs leur Temple 8: leur patrie;
8c jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
citroque préjudiciable , ilenvoya à ceux qui avoient
député vers lui trois mille hommes tant Amanite:
que Bathaniens &Trachonites commandez par Da.
rira , 8: leur donna pour General Philippe: fils de

joachim. iLes Grands, les Sacrifieatenrs. & ceux du peu le
qui ne demandoient ne la paix les receurent et es
logerent dans la ville ute :. car quant à la ville balle
a: au Temple les haleur les occupoient. La guerre
commençaà (e faire entre eux a coups de pierres 8c
de fléches, kils en venoientquelquefois jufques a

Guerre Tome I. Q ’ com.
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combattre main àmain. Les initiant citoient plus
hardis : mais les foldats du Roy avoient plus d’expc.
rience dans la go erre.Tous les eEorts de ces derniers
ne tendoient qu’a chaifer du Temple ceux qui le

rophanoient d’une maniere fi criminelle , 8: le der-
gin d’Eleazarôtde ceux de fou party citoit de a: ren-
dre mailtres de la ville haute, Sept jours fe paflèrent
de la forte avec grand meurtre depart 8c d’autre fans
pouvoir rien avancer.

Cependant la tette que l’on nomme Xilophorie
arriva. durant laquelle on porta au Temple une trés-
grande quantité de bois.afin d’y entretenir un feu
qui ne doit jamais s’éteindre: les faâieux empêche-
rem leurs adverlàires de s’acquitter de ce devoir de
picté auquel leurreligion les obligeoit , 8c citant en-
core fortifiez par un grand nombre de ces meur-
triers que l’on nommeSicaires a caufe des poignards
qu’ils portent cachez fous leurs habits , qui le jette-
sent fur le menutpeuple , ceux qui citoient du collé
du Roy furent contraints de cedera leur audace St à
leur grand nombre , 8c d’abandonner la ville haute.
Ces murins s’en empafcrent, a: mirent lefeu dans la
maifon du Grand Sacrificateur Ananias , se dans le
Palais du Roy Agrippa 8e dela Reine Berenice. Ils
ailiegcrent enfuite le greffe des aérer publics pour
brûler tous les contredis et les obligations qui y
filoient , afin d’atrirerir leur party les debiteurs qui
ne craindroient point d’attaquer leurs creanciers
lors qu’ils n’auraient plus detitres en vertu defquels
ils les pû (leur pourfuivre . a: armer parce moyen les
pauvres contre les riches.Ccux quiavoient ces titres
en garde s’en citant fuis ces faâieux y mirent le feu.
’ôt après avoir delu forte reduit en cendres tous ces
a&es que l’on pouvoit dire dire le bien du public ,
ils. continuerait à puntillero leurs ennemis.
. Dans un fi horrible defordre Armures Grand
Sacrificatenr. naseau: fou âtre. 8c quelques au-

. , r tre;
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tres des Sacrificateurs 8c des principaux dejerufa-
lem s’allerent cacher dans des égouts,& ceux qui
avoientelté deputez vers le Roy Agrippa fe retire.
rent auprésdes gens de guerre dece Prince dans le
haut Palais dont ils termerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur viâoire 8c de tant
d’embrafemens ne panèrent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui eltoit le quinziéme jour
d’Aoull: ils attaquerent laforterelTe Antonia,l’cm’-

porterent d’aKaut au bout de deux jours, taillerent
en pieees la garnifon, alliegerent les troupes du Roy
Agrippa dans ce Palais où elles s’eiloient retirées, a:
s’eltant partagez en quatre attaques s’efforçoient
d’en renverfer les murailles. Les ailicgez n’ofoient
faire des (orties fur un li grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de defÏus les tours &de delius les
dongeons plufieurs de ceux ui tâchoient deles for-
cer. La chaleur avec laquelleon attaquoit a: oniè
défendoit efioitfi grande ",que l’on ne combattoit
pas moins la nuit que le jour, parce que les 4.73:
geans croyoient que les aliiegcz feroient contraints
de le rendre faute devivres 55: ne ceux.cy (e per-
fuadoicntqueleurs ennemis fe aireroient de faire

de fi grands efforts. -
CHAPITRE XXXII.

Manahemfe rend chrfrlesfirlitieux, continu? le fiege’rlu
haut Palais, é- lu afin-gaulant contraint: de je retirer
dans le: Tour: Royales. Ce Manahem, qui frifi7it le
En] . eflexerute’ en public : à ceux quiawientfirme’

un party contre lu] continuent le fiege, prennent ces
Tours par capitulation . manquent de foy aux Ro-
mains , (à. le: me»: tout à la refera): de leur chef-

Errnnaur Mandat»; fils dejudas Galiléen . ce
grand fophille qui du temps de Cyrenius avoit

reproché aux juifs qu’au lieu d’obeïr à Dieu (cul ils

0 a. citoient
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citoient fi lâches que de reconnoiitreles Romains
pour maiflres. ayant attiré à luy quelques perfon-
nes de condition prit de force Mall’ada où eiioit l’ar-

iènal du Roy Herode; a: apr-6s avoir armé nomlare
de gens qui n’avoient rien perdre , a: des voleurs
qui fe joignirent àluy , dont il fe fervoit commede
gardes , il retourna à Jerufalem en faifant le Roy , fe
rendit chef dela revolte, a: ordonna de continuer
le fiege du haut Palais.

Ce qu’il manquoit de machines 8c ne pouvoit on-
vertement venir à la flippe à caufe des traits que les
ailiegez lançoient d’enhaut,le fit avoir recours à une
mine: on commença de loinà y travailler z 8: lors

, qu’elle eut cité conduite jufques fous l’une des tours
on en fappa les fondemens , 8: on la foûtint apre’s
avec des pieces de bois aufquelles on mit le feu avant
quedeferetirer.Q13nd ce bois fut brûlé la tour tom-
ba. Mais les aifiegez ayant préveu ce qui pouvoitar-
river , un mur qu’ils avoient bafiy avec une extrême
diligence. fnrprit 8: arreita les afiiegeans. Les af-
fiegez ne lainèrent pas d’envoyer vers Manahem 8:
les autres chefs des feditieux pour demander de fe
pouvoir retirer en feureté : 8c ils l’accorderent feule-
ment aux troupes du Roy Agrippa a: auxjuifs. i

Ainfi les Romains demeurerent feula dans une
grande confiernation , parce que d’un coïté ils ne
pouvoient efperer de refilter un figrand’nombre
d’ennemis: 8e qu’ils croyoient de l’autre qu’il leur

’fcroit honteux de traiter avec des revqltez 5 outre
que quand même ils s’ refondroient ils ne pou-
voient fe fier aleur parc e. Dans cette extrémité ils
prirent le party d’abandonner lelicu où ils citoient.

’ nommé Strnto edon.parce u’ils auroient pû airé-

ment y eitre orceZ’. 8: de e retirer dansles Tours
Royales, dontl’une portoit le nom de Hippicos.
l’autre de Phazaël , 8c la troifie’me de Mariamne.

Les factieux occupercnt airai-toit tous les
an-
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abandonnez par les Romains , tuërent ceux qu’ilsy
rencontrerent, pillerent tout cequ’ils y trouverent,
8: mirent le feu au Stratopedon: ce qui arriva le
fixiéme jour de Septembre. v

Le jour fuivant le Grand Sacrificateur,quis’elioit 30;,
- caché dans les égouts du Palais.fut pris a: tué par ces
feditieux avec Ezechias [on frere , 8c ils afficgerent
lesTours afin que nul des Romains ne puff s’écha-

per. .La mort de ce Grand Sacrificateurôt tant delicux :06.
fibien fortifiez emportez. de force rendirent Mana-
hem fi orgueilleux 8: fi infolent. que ne croyant
performe plus capable quelui de gouvernenil devint
un Tyran lnfupportablc. Alors Eleazar 8c quel-
ques autres s’eliant aiièmblez dirent : Œaprés u
s’efire revoltez contre les Romains pour recouvrer a.
leurliberté, il leur feroit honteux de recevoir pour n
maiitre un hommede leur propre nation , qui bien a
qu’il ne fuit point auiii violent qu’elloit Manàhcm u
leur citoit fi inferieur; &que s’ils avoient à obeïr u
à quelqu’un il feroit le dernier qu’ils devroient choi- a
fir pour leur commander. Ils refolurent enfuite de a
fecoüer le joug de cette nouvelle domination, b:
allerent auiii roll au’Temple où anhem vel’cuà
la Royale &accompagne’ de plufieurs gens armer.
citoit entré avec grande pompe pour adOrer Dieu.
lls le jetterent fur luy , 8: le peuple prit des pierres

ourle lapider dans la creance que in morts-endroit
e calme àla ville. Ceuxqui accompagnoient Ma-

nahem firent d’abOrd quelque refiflauce: mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
prirent la faire. On tua ceux que l’on pût pren-
dre, 8c on chercha ceux qui fe cachoient : quel-
ques-uns fe fauverent à Maifida . entre lefquels fut
Eleaur parent de Manahem , qui parle moyen de
Cette placeexerçadcpuis fa tyrannie. Quant àMa-
nahem, ayant cité trouvé dans un lieu nommé

O 3 Ophlas.
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Ophlns , où il s’eltoit caché , on l’en retira , a: on
l’executa en public , aprésluy avoir fait foufl’rir
des tourmens infinis. On traita de la même forte
les principaux Miniftres de fa tyrannie, a: particu-

lierement 46Mo». ’Le peuple continuoit toûjours a favorifer le party .
qui avoit fait perir Manahem dans l’efperance,corn-
meje l’ay dit, de voirie trouble s’appaifer.Mais ceux
qui avoient formé ce arty n’avaient au contraire
autre defrein que (l’a urnes deplus en plus le feu de

(la guerre,afin de pouvoir avec le plus de liberté exer-
cer leurs violences : 8: quel ues prieres que le peu-
ple leur fifi: de nepreifer pas avantage les Romains,
ils continuerent àles affieger avec encore plus de
chaleur , 8: reduifirent Merilirua envoyer vers Elea-
zar pour capituler, a condition d’avoir feulement
la vie fauve. Il leluy accorda , a: envoya Gorirm fils
de Nieodeme ,Ammias fils de Saducé, &Ïudufils
de jonathas pour le luy promettre avec ferment.
Metilius fortit enfaîte avec fes troupes. Tandis
qu’elles eurent des armes ces feditieux n’entrepri-
rent rien contre elles: 8c lors que fuivant la capi-
tulation ellesleseurent quittées a: qu’elles (e reti-
roient fans fedéfier de rien , ils les mafiâcrerent:
elles nerefillerent pointmy n’uferent point de prie-
res: ellesfe contenteront de crierquel’onavoit violé
la capitulation par un infame parjure s 8c Metilius
fut le feulqui’ne fut pas tué. parce qu’il n’ufa pas

feulement de prieres pour fauver fa vie ;mais paiiil
jufques a promettre de fe faire circoncire.

mioy que cette perte ne fut pas confiderable
pour les Romains qui avoient un fi grand nom-
bre d’autres troupes, il eiloit facile de jugerqu’el-
le cauferoit la ruine a: la captivité des puits. Ainfi
ceux quiconfideroient que c’elioit un ujet inévi-
table d’entrer dans la guerre . a: que jerufaiem

citant foüille’e d’un fi grand crime. Dieu ne la un.

feroit
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feroit pas impunie ,quan’d même les Romains n’en
feroient pas la vengeance , déploroient publique-
ment leurmalheur : toute la ville eiloit pleine de de-
folationatde triftefl’e; 8c les plus figes a: lesplus
judicieux n’eiioient pas moins aæigez que s’ils
enflent cité coupables des fautes de ces mutins. Ce
carnage fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour de Sabath, dans lequel naître religion nous ’
oblige de nous ablienir des œuvres même quifont
filmes.

Cnnrr’rx: XXXIH.
Le: habitant de Cefnrr’eroupentla gorge à vingt mille

fuifi qui demeuraient dans leur nille. Les autres
furfrpour J’en vrngerfinr de "6,503750!!! ravager à.
le: Syriens de leur enfle n’en fiant pas moitir. 151M dé-

p’oraâle où la Syrie je "sans miam.

I Ljarriva comme par un effet de la providence de
Dieu , qu’en ce même jour et à la même heure

ceux de Cefarée couperent la gorge aux Juifs, fans
que de vingt mille qui demeuroient dans cette ville
il s’en échappait un l’eul , parce que Florus fit arre-
fier ceux qui s’enfuyoicnt a: les envoyaaux galeres.
Un fi grand carnage mit en telle fureur toute la na-
tion des juifs , qu’ils ravagerait tous les villages 8e
les villes irontieres des Syriens , Hçavoir Philadel-
phe, Gebonite, Gerafa, Pella 8L Scythopolis; prirent
de force Gadara , Ippon , 8c Gaulanite; ruinerent les
unes, brûlerent les autres , 8e s’avancerent Vers Ce.
dafaqui appartient aux Tyriens , Ptolemaïde ,Gaw
ba 8: Cei’are’c . fans que Sebaiic 8: Afcalon fufl’ent

capables de les arrelter: ils y mirent le feu , amuï.
nerent Antedon &Gsza. Ils faceagerent aufli plu.
fleurs villages de ces frontieres , 8e tuerent tous les
hommes qu’ils pûrent prendre.

Les Syriens de leur cofle’ ne faifoient pas moins

O4. de

2.0,.



                                                                     

. 4 -âa..." wnMsI-I-g’wf

5.96 Guru: pas Juxrs conne LES RoM;
damages furies terres des juifs ny n’en tuoient
pas moins. 8e ilrmaflacroient tous ceuxqui fe trou-
voient dans leurs villes, tant par l’ancienne haine
qu’ils leur portoient , que pour rendre leur peril
moindre en diminuant le nombre de leurs ennemis.
La Syrie Te trouva par ce moyen dans un eflat de”-
plorable, n’y ayant point de villes qui nefirflènt ex-
.poféesaux defordres a aux violences de deux diver-
fes armées, dont chacune mettoit fou falut a ré-
pandre quantité de fang. Les jours fc paffoient à
ces exercices d’inhumanité que les loix de la guerre l
autorifent: 8L les craintes 8e les frayeurs rendoient
les nuitsencore plus terribles que lesjours. Car bien
qu’ilfemblaii queles Syriens n’entrent qu’a chafièr
les juifs , ils ne pouvoient n’avoir point pour f u (pe-
ëtcs des nations qui avoient embraiié leur religion,
a n’ofoient neanmoins fun un fimplc foupçon les

traiter comme ennemies. -. D’un autre coite’l’avarice rendoit cruels de part
a: d’autre ceux même qui auparavant paraîtroient
les plus moderez.parce qu’ils confideroient com-
me un butina: des dépoüilles. que la viétoire ren-
doit legitimes . les biens de ceux qu’ils tuoient: a:
ceux-là pailbient pour les plus braves qui s’enri-
chifibient davantage par des voyes li odieufes 8c fi
barbares. Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes
pleines decorps’iflorts de vieillards. d’enfant , a:
de femmes tout nuds 8: fans fepulture. Ce n’c-
fioit par tout que des miferes inconcevables a a:
l’on en apprehendoit encore de plus grandes.

Cru.



                                                                     

- vs. ne Il a: n r:

n53:

Ü if ES

E-kà-Ü

w99rtx

Lune secoure. CHAP. XXXIV. s97

CHAPITRE XXXIV.
Horriôle trahilônpar laquelle aux Je Scythepoli: mafia;

en": treize mille qui demeuroient dans leur
ville.Valeur toute extraordinaire de Simon fi r de San!
fun de rerfulfi , (fifi mon plus que tragique.

U503 Es ià les juifs n’avaient faitla guerrequ’â
des étrangers :mais lors qu’ils s’approcherent de

scythopolis,ceuxdeleur propre nation devinrent
leurs ennemis,parceque préferant leurconfervation
àla proximité qui elioit entre eux ils fe joignirent
aux Scythopolitains pour les combattre. L’ardeur
avec laquelleils s’y portoient futfufpeéteà ces étran-

ers : ils craignirentqu’ils ne fe rendiilent la nuit
’ maiftresdeleur ville , &qu’ils ne fe réunifient en-
fuite contre eux avecles autres juifs pour reparer

ar cette aétion le malqu’ilsleur avoient fait. Ainfi
ils leur déclarerent que s’ils vouloient demeu rer fer-
mes dans leur union avec eux a: témoigner leur fi-
delité. ils euffenr à fe retirer avec leurs familles dans
aubois proche de la ville.dls fe foûmirent à cette
propofition. a: l’ayant executéedemeurerent deux
jours en repos. Mais la nuit du troifiéme jour les
Scythopolitains attaquerent leurs corps de garde: 8!
commeils ne fe défioient de rien 8c efioientprefque
tous endormis , ils les tuërent , 8c enfuite tout ce
grand nombre de juifs qui citoit de treize mille,&.
pillerent tout leur bien.

Entre ceux ui perirenten cette journéepar une fi
horrible trahi on,je eroy devoir rappoiterquelle fut
la fin de Simon fils de Saul , dont la race efioit aflëz
noble. Ivoit une force fi extraordinaire 8: une telle
grandeur de courage, u’ayant employé l’un 8L l’au.

tre en faveur des Scyt opolitains contre ceux de fa
nation, nul autre ne leur crioit fi redoutable. il q:

0 r

sa r;

ara;
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Te pa iroit point de jourqu’il n’en tuait plufieurs au-
prés de Scythopoliszil mettoit quelquefois en fuite
une grand e troupe; 8e il fembloit que fa feule valeur
fait toute la force de fou party. Mais enfin il fut puny
comme le meritoit fon crime d’avoir répandu tant
de fangqui devoit luyelirefi cher. Lors que les Scy-
thopolitains tuoient les juifs detons cette: a coups
de flèches deus ce bois, voyant que tous les efforts
qu’il pourroit faire contre tant d’ennemis fieroient

,, inutiles , au lieu de les attaquer il leur cria: j e fuis
,, puny juilement de vous avoir témoigné mon affca
,, étion par le meurtre d’un fi grand nombre de mes
,, compatriotes, a: il el’t jufie que la perfidie d’un Pub
,. ple étranger me faffe fouffrirle chafiiment ne me-
" rite moninfidelité envers ma patrie. e ne uis pas
,, digne de recevoir la mort par des mains ennemies:
,, il faut que je meln donne à moy même.Le feu] me-
a en d’expier mon Crime 8: de finir mesjours avec
n onneur cit d’empêcher que les traiilres ne puiifent
., fe glorifier de m’avoir cité la vie. Ayant parlé de la

forte il regardaavec des yeux de compatirois a: de
fureur» toute fa famille qui citoit À l’entour de luy r
prit fou pere par les cheveux à: letua d’un coup d’é-.

pée;traitade même fa mere qui le [oufirit avec joye y
a: n’épargna non plus n y fa femme n y fes enfans s
dont chacun luy prefenta la gorge 8e vint au de.
vaut du cou pourle recevoir de fa main, plûto i! que
de celle de leurs ennemis. Apre’s un carna e fi déplo-
rable des perfonnes quiluy citoient les p us chercs.
il monta fur ce monceau de corps morts , a: levant
le bras afin que châcun le puff voir. il fe donna un
û grand coup d’épée qu’il ne les furve’cut que d’un

moment. (ëefil’on ne confidere en luy e cette
force prefque incroyable 8L ce courage lie oïque , il
cil fans doute digne de compailion. Mais (on union
avec desétrangcrs contre fou psopre pays empêche
qu’on ne doive le plaindre. C

in.
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. Cruauttz. exercées rentre les fait en diverfe: autres
W! villes, à. partiruhrnrnmt par Varan.

un Nsurrn de ce carn efait arccux de Se tho- a! a
Epolis les habitans daegs autreIs’ villes s’éleerent 3

et aufli contre les juifs qui demeuroient parmy eux.-
je: Ceux d’Afcalon en tuèrent deux millecinq cens, 8c
LŒÎ ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux de Tyr en:
a: maificrerent aulîi plufieurs , 8c en mirent en prifon’ ’
un; un nombre encore plus grand. Ceux d’lppon a: de

Gadara chaflèrent de leur ville les plus hardis, se
obfervoicnt foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fujet de craindre. Quant aux autress

:1: villes de la Syrie . elles agirent envers les juifs felon
ue leur haine ou leur crainte les pouffaient. Celles
’Antioche. de Sidon &d’Apamée furent les feules n

qui les épargnerent: Elles n’en tuèrent n n’en mi-
rent aucun en prifon , [oit qu’ils n’appre endurent:
rien d’eux à caufe deleur petit nombre . ouplutoft,

p1. à mon avis, parla compaiiion qu’ils en eurent. ne:
Io: voyant point d’apparence qu’ils euli’entdeifein de’ a
fui ’ remuër. Ceux de Gerafa ne firent point non plus à;
u c de mal aux juifs qui voulurent demeurer avec euxr
tu 8: conduifirent jufques à.lal frondere ceux qui de;

:f. firerent de fe retirer. ra: Le Royaume d’ Agrippa ne fut pas aufli- exempt 1,14..
.1: d’une femblable perfecution. Ce Prince eitant allé ’
2;: trouver Celiius Gallus à Cefarée avoit laifië pour
il; gouverner (on Eitat en (on abfence un de fes amis-
g: nommé Vous: qui citoit parent du Roy Sobeme.
a; La Province de Bathanée envoya-vers luy les princi-
ir paux &plus confiderables du pays par leur qualité
:3: a: par leur merite , pour luy demander quelques.

troupes afin de reprimer ceux qui entreprendroient

" 0 6. de
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de broüiller. Mais au lieu de fe diipoier iles bien re-
cevoir. il envoya la nuit des gens de uerre à leur
rencontre qui les tu’e’rent tous 8c apres avoir. con-
tre l’intention du Roy Agrippa , fi cruellement ré-
pandu le fang de ceuxdcfa nation, il ny eut point de
maux &de violences que la même avarice , ni l’a-
voit porté à commettre-un fi grand crime,ne uy fifi
exercer dans tout le Royaume. Lors ue le Roy
Agrippaen eut connoiifance , il luy cita on gouver-
nement: mais cequ’il citoit parent du Roy Soheme
l’empêcha dele faire mourir. V

"-7
CHAPITRE. XXXVI.

Les anciens habitant d’Alexan’rIrir tuè’nt cinquante mille

Ïuifi qui] effraient habituez, depuis long temps à! à
qui Cefir avoit donné comme a aux droit de être!"
geaifie.

Erennnnr les revoltez prirent le Challeau de
CCypros qui cit fur la frontiere de jericho, 8c
le minorent après avoir tué tout ce qu’il y avoit de
gens de guerre. Un autre grand nombre dejuifs prit
auffi fuir les Romains par compofition le Chafieau
de Macheron, a: y mirent garnifon.

Ce qui fe pana en ce même temps dans Alexan-
drie m’oblige à reprendre les choies de plus loin.
Les anciens habitans avoient toûjours cité oppofc z
aux juifs depuis qu’AlexandreleGrand , en recon-
noifiance des fervices qu’ilsluy avoient rendus en la
guerred’Egypte, leur avoit donné dans cette grande
ville le même droit de bourgeoifie qu’avoicnt les

’ Grecs. Ses fucceifeurs avoient con fervé lesjui fs dans
leurs privileges , leur avoient ailignc’ un quartier fe-
pnre’,afin qu’ils ne fuirent point menez avec les Gers-

tils , à leur avoientpermis de porter le nom de Ma.
cedonicns. Les Romains ayant enfuite conquisl’E-
gypte. Cefar &. les Empereurs fer fucceflèurs les

avoient
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avoient aufîi toûjours maintenus dans les mêmes-
privileges z mais ils citoient dans une continuelle
contefiation avec lesGrecs; a: la punitiOn que les
Magi Rratsfaifoient des uns 8c des autres . au lieu de
la faire cette: , l’augmentoit encore.

Ainfi le trouble en ce quiregardoit les juifsquoy
qu’aufli grand par tout ailleurs que nous venons de.
le voir , efloit encore plus and dans Alexandrie.
Les Grecs s’y citant aifem lez pour deputer vers
Neron touchant leurs affairemplufieurajuifs a: mé-
lcrent aveceux. Aufii-toft les Grecs [e mirentà crier
qu’ils y citoient venus comme ennemis à defl’ein de
les traverfer , a: le jetterent fur eux. Les luifs s’en-
fuirent . 8: ils en prirent feulement trois qu’ils traif-
noient comme pourles aller brûler tout vifs. Tous
les autres juifs s’émeurent enfuite, vinrent pour les
arracher d’entre leurs mains, commencerent par
leur jetter des pierres, &avec des flambeaux à la
main coururent vers l’amphitheatre pour le forcer
avec menaces de les y brûler tous , a: ils l’auraient
fait fi Tibere Alexandre Gouverneurdela ville n’eût
arrellze’ leur fureur. Il ne commença pas parla voye
dela violence pourles ramenerà leur devoir; mais
les fit exhorter par des principaux de leur nation à
n’irriter pas contre eux les Romains. Ces feditieux
non feulement fe mocquerent de leurs avis 8c de
leurs prieres, mais declamercnt contre luy.

Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande fedi-
tiou pourroient eflre perilleufes fil’on n’en arrel’toit

le cours , il refolut de les faire charger par deux le-
gions Romaines 8: cinq mille foldats Libyens. qui
pour le malheur de ces, mutins fetrouverent la par
hazard , &leur commanda de ne le contenter pas
de les tuër , maisde piller toutleur bien 8e mettre le
feu dans leurs maifons.Ces troupes marcherent auffi
ton: vers le quartier de la ville nommé Delta occupé
par lesjuifss a: ce ne futopas fans perdre beaucosàp

. ’ . e
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de gens u’ils executerent l’ordre qu’ils avoient re:
çu. Car es juifs, ayant mis à leur telte ceux d’entre
eux qui eftoient les mieux armez. refilterent fort
long-temps. Mais enfin ils furent misen fuite,& pe-
rirent en diverfes manieres s les un! parle fer , 8e les
autres par le feu que les Romains mirent dans leurs
maifons aprés les avoir pillées. Ces victorieux ne
donnerent point de bornes à leur cruauté: ils n’eu-
rent ny ref cet pour les vieillards , ny compaflion

ur les en ans: ils tuoient tout dans la ville a: dans
campagne , fans faire difiinétion d’âge. La mort

de cinquante mille perfonnes inonda d’un deluge de
fang cette malheurenfe contrée, a: il n’en fût échap-
pé un feu! à leur fureur , li Alexandre . touché de pi-
tié d’une fi horrible boucherie , ne leur eût défendu

de continuer davantage: mais comme ils efloient ac -
coûtu mez à l’obeïfl’ance ils s’arreflerent au premier:

fignequ’il leur en fit.Les naturels habitans d’Alexan-
drie n’en uferent pas de même: leur extrême haine-
pour les juifs les acharnoit de telle forte au carnage ,.
quel’on ne pût qu’avec beaucoup de peine les rete-
nir. a: arracherent d’entre leurs mains ces corps-
morts aufquels ils infultoicnt encore.

CHAPITRE XXXVII.
Cefiim Gallus Gouverneur de S ris en» avec une g’ML

de tannée Romaine dans la fadée , ois il ruine plu.
fleur: plates é- fait de tus-grands ravager. Mai:
repu: appmhé de feulaient les Ïu’gfi l’attaquant
6.1: contraignent Je]: mirer.
I Es r x u s Gallus Gouverneur de Syrievoyant
a que lesaluifs citoient li extrémement haïs par

tonnant ne evoir pas de fon collé les lamer davan-
tage en repos. Ainfi il prit la douzième legion qu’il
avoit toute entieredans Antioche . deux mille hon!»
mes choilis furles autreslegions,fix cohortes d’autre
infinterie.quatreregimens de cavalerie . a: les trou-

peu

-...--*
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pes auxiliaires des Rois , fçavoir deux mille chevaux
8c trois mille hommes de pied du Roi Antiochus ar-
mez d’arcs 8c de flèches , mille chevaux 8: trois-
mille hommes de pied du Roy Agrippa , 8: quatre-
mille hommes du Roy Sohcme , dont le tiers citoit
de cavalerie. llfe rendit avec ces forces à Ptolemai.
de,où pluficurs villes lui amenerent encore des trou-

s qui n’égaloient pas les fiennes dans la fcience de
a guerre , mais qui fuppléoient à ce défaut par la

haine qu’ils portoient aux juifs , a: parla avec
laquelle ils marchoient contre eux.

Le Roy Agrippa n’aflifta pas feulement Ceilius
de (es troupes &defii performe: il l’aifilta aufli de
fes confeils,& ce General d’une armée Romaine s’a-
vança avecunepartie vers Zabulon, qui cit l’une des
plus fortes villes de laGalilée que l’on nomme pour
ce tte raifon admirer), c’ef’t a dire la ville des hommes,
8: qui fepare la Judée d’avecPtolemaïde. Il la trou-
va vuide d’habitans . parcequ’ils s’en citoient fuis
dans les montagnes . mais pleine de toutes fortes de
biens qu’il donna en pillage à fes foldats. Il admira-
la beauté de cette ville , dont les maifons ne cedoient
point à celles de Tyr, de Sydon, a: de Berithe: mais
il ne lailli pas d’y mettre le feuzôt après avoir enfuite
faceagé le païs d’alentourôtbrûlé les villa es qui en

dépendoient , il s’en retourna a Ptolemaï e. Cette
retraite redonna du cœuraux uifs : ils tuërent prés
de deux mille Syriens . dont a plus grande partie
citoit de Berithe . que l’ardeur du pillage avoit fait
demeurer derriere.

Celtius au partir de Ptolemaïde alla à Cefare’e a:

envoya devant une partie dehfes troupes contrela
ville deHoppe’. avec ordre de la garder s’ils la pon-
vaient urprendre 5 ou d’attendre qu’il les eût joints
avec le reliede l’armée li les habitans avertis de leur
venuë fe préparoient à fe défendre. Cette place
ayant enfuit: cité attaquée en même temps paaMcr

P3!
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8: par terre futprife fans peine , 8: fins que les haa
bitans euflènt non feulement le moyen de fe fauvcr,
mais même de fe préparer a fe défendre. On les
tua tous fans exception. Les victorieux ne fe con-
tenterent pas de brûler la ville: ils la pillerent . 8: le
nombre des morts fe trouvaeftre de huit mille qua-

tre cens. -Çefliuszenvoyaaufli dans la toparchie de Narba-
tarie voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua nigaud nombre’des habitans,fit un riche butin,
a: mit feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cefinnim’
Gallm avec la douziéme legion qu’il commandoit .
8: autant d’autres troupesqu’il jugeaeilre-necefl’aire

pour fe rendre mailtrede cetteProvince. La ville
de Scphoris , qui en en: la plus forte place a luy ou-
vrit les porteb , &les autres villes en firent de mé-
me a fou exemple. Mais ceux qui ne refpiroient que
la revolte &le brigandagefe retirerent furla mon-
tagne d’Azamon qui traverfe la Galilée 8: cit une
à l’oppofite de Sephoris. Gallusalla les attaquer ,
a: tandis u’ils eurent l’avantage de combattre d’un
lieu plus levé que celuy où efloientles Romains,
ils n’eurent pas peine à les repouilèr 8: en tuërent
plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent qu’ils

g avoient gagné , par un grand circuit , le demis de la
montagne, ils ne refiflerent pas davantage . 8: ceux
qui citoient mal armez ne pouvant foûtenir leur
eEort , ny ceux qui-s’enfuyoient éviter d’être taillez,

en pieces par la cavalerie , il y en eut plus de mille de
tuez , 8: tres-pcu fe fauverent dans des lieux afpres
8: difliciles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit plus
rien à faire dansla Galilée remena festrou pes àCe-
fare’es 8: Ceitius avec toute l’armée s’en alla à Anti-

patride, où ayant a pris qu’un grand nombre de
Juifs s’efloit retiré ans la tour d’Aphec il envoya
pour les y attaquer: mais ilsin’oferent attendre,- est

r ’ les
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les Romains aprés avoir pillé la placeimirent le feu
aux villages d’alentour.

Cefiius au partir d’Antipatride alla à Lydda. il
n’y trouvaque cin uante habitans,parce que le relie
citoit allé a jerufa cm pour y celebrer la felie des
Tabernacles: on les tua tous; on brûla la ville, 8c
Ceitius s’avança enfuite par Bethoron juf ues à Ga-
baon , où il fe campa , 8: qui n’elle’loigne’ ejerufa-

lem que de cinquante ilades.
Les juifs voyant que la guerre s’approehoit fi

fort de leur capitale . abandonnerent les ceremonies
de cette grande faite . 8: fans obferver même le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli-
ieufement coururent aux armes.Comme ils fe con-
oient en leur and nombre ils allerent fans aucun

ordre attaquer es Romains: 8: cette fureur qui leur
avoit fait oublier tant de devoirs de picté les anima
de telle forte, qu’ils rompirent leurs premiers rangs,
s’ouvrirent un panage dans leurs bataillons. 8: pouf-
ferentleurviétoire avec tant d’ardeur , queii lata-
valerie ne fuit venuë au fecours de cette infanterie fi
ébranlée . toute l’armée Romaine couroit fortune
d’eüre entierement défaite. lis ne perdirent en ce
combat que vingt-deux hommes : 8: les Romains y
en perdirent cinq cens quinze , quatre cens d’infan-
terie,8: le relie de cavalerie. Manches 8: Sencbe’e pa-
rens de Monobaze Roy d’Adiabene, NigerPemïn,
8: sa... Babylonien , qui avoit quitté le Roy Agrip-
paaprésl’avoir fervylong-temps. fe fignalerent en
cette occafion du collé des juifs.

Les uifs ayant donc enfin site repouiï’ez. 8:les.
Romains fe retirant à Bethoron,Gionu filsde Simon
donna fur leur arriere-garde , en tua plufieu rs , 8:

’ prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dansjerufalem. Cefiius demeura trois
ours fans ofcr avancer dans fa retraite, parce ne
esjuifs a qui s’efloient failis des éminences qui fe

ren-

aI8.
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rencontroient fur [on chemin . l’obfervoient toû-
jours, 8: faifoient airez connoritre que s’il fe fuit mis
enmarche ils l’auraient attaque.

Cnarrrna XXXVIlII.
Le 1:04:17pr maye Jeux desfiens on: lesfbcîieux I

pour tâcher de les ramener à leur devoir. Il: en man:
l’un a éâlefim l’autre jans les voulqirte’eoutrr. Le

peuple improuve extrêmement cette diton.

E Roy Agrippa voyant le peril que cette in-
croyable multitude de juifs qui occupoient

toutes les montagnes 8: les collines faifoit courir
aux Romains , refolut de tenter s’il pourroit les
regagner par la douceur , dans l’efperanceque s’il
venoit à bout de fou deflëin il feroit ceilër la guer-
re: ou que s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au moins une partie. Il leur envoya pour
ce fujet Renée 8c Phallus deux de fes Capitaines qui
citoient extrêmement connus d’eux,. avec charge
de leur promettre au nom de Ceitius une entier:
abolition du pafi’e’ s’ils vouloient quitter les armes

8: rentrer dans leur devoir. Sur quoy les plus
fiaieux craignant que l’efperance de vivre en repos
fans avoir plus rien à cramdre ne portail .le peu-
ple à fuivre le confeil de ce Prince , refolurent de
tuer ces Deputez. Ainfi fans leur donner le loifir
de parler, ils tuërent Phebus: 8: Borce’e le fauva.
tout bleflé. Le peuple improuva de telle forte
unefiméchante aétion, qu’il contraignit ces mu-
Ëns coups de pierre 8: de ballon dcs’enfuïrdans

-v e.
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CHAPITRI XXXIX.
Cejlim afiege le Temple de Ïerufilem , à! l’aurait prie

s’il n’eufl imprudemment levé lefiegr.

Es-rlus voulant profiter deleur divifion mat;
C cha contre les faétieux , les mit en fuite , 8: les
pourfuivit jufques à jerufalern. Il fe campaàfcpt
Rades de’la ville en un lieu nommé Scopus. y de.
meura trois jours fans rien entreprendre dansl’ef-
perance que durant ce temps ils pourroient reve-
nir à eux. 8: fe contenta d’envo cr fes foldats en-
lever du blé dans les villages voi ms.

Le quatrième jour,qui citoit le treiziéme d’Oâto-
.bre, il marcha en tres-bon ordrecontre la ville avec
toute fou armée. 8: les juifs furent fi furpris 8:fi
étonnez dela difcipline des Romains , qu’ils aban-
donnerentles dehors 8: fe retirerent dansle’l’emple.
Celtius a rés avoir traverfé Belëtba . Scenopolis , 8:
le marc e’ que l’on nomme le marché des mate-
riaux,8: y avoir mis le feu , prit fou quartier dans la
haute ville auprés du Palais Royal; 8: s’il eût alors
donné l’afi’aut, il fe feroit rendu maître de jerufalem

8: auroit mis fin alla guerre. Mais Tyrannm 8: Pn’ au
Marefchaux de Camp , 8: plufieurs Ofliciers de ca-
valerie le divertirent de ce deiTein , 8: furent caufe ,,

ar la loqguedurée qu’en: depuis cette uerre , que
es juifs ouïrent des maux incompara lament plus

grands que ceux qu’ils auroient alors foulferts.
Cependant Ananas fils de fjonathas 8: pluiicurs-

autres des principaux des jui s firent offrira Ccllius
de luy ouvrir les portes. Mais fait par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fc pouvoir fier’aeux , il mé-
prifa cette offre s 8: les faéltieux ayant eu le loifir
de découvrir le dcffein d’Ananus 8: des autres qui
citoient dans le même fentiment les pourfuivircnt
fi vivement a coups de pierre , qu’ils les contraigni-

sent

ne;
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*rentde fe jetter du haut des muraillespour fe fauvcr.

Ils a: partagerent enfuite dans les tours pour les dé-
fendre, 8: foûtinrent durant cinq jours avec tant de
vi’gueurles efforts des Romains , qu’ils les rendirent
inutiles. Le fixic’me jour Celllus avec grand nom-
bre de troupes choifies 8: de foldats qui tiroient des
flèches ,attaqua le Templedu collé du Se tcntrion ,
8: les juifs leur lancerent tant de traits u haut des
portiques qu’ilsles contraignirent diverfes fois de
reculer.Maisenfin ceux qui faifoient le premier front
desRomains fe couvrant de leurs boucliers 8:’les ap-
puyantcontreles murs: ceux ui les fuivoient
gnant leurs boucliers a ces bouc 1ers: 8: d’autres fai-
fant de rangen rangla même chofe, ils formerent
cette efpece de voute à laquelle ils donnent le nom
de tortue: 8: ainfi fe trouvant à couvert des dards
8: des flèches des juifs. ils travaillerent fans peril à
fapper les murs 8: àtâcher de mettre le feu aux por-
tes du Temple. Les feditieux en furentfi effrayez
que fe croyant perdus lufieurs s’enfuïrent hors de
la ville : mais le peup e au contraire en eut de la
joye 8: ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Colline
qu’il confideroit comme fou bien-faiteur , parce
qu’il luy donnoit le moyen de fe délivrerde laty.
rannie de ces mutins. Ainfifi ce General eût con-
tinué le fie’ge, il auroit bien-tôt emportéla place:
Mais Dieu irrité contre ces méchans ne permit pas
que la guerre finili: litoit.

CHLrlrnn XL.’
Les parfilaient Cejlius dans fi retraite .114] tuât

quantité de gens . é- Ie relatif»): à avoir 6e vin
d’un flrange’me pour je faner.

E s a- ! u s fut fi mal informédu defefpoir des fa-
âieux 8: de l’affection du peuple our luy, qu’il

leva le liege lors qu’il avoit le plus de ujet d’efpcrcr

de



                                                                     

Pu :1 n Ëi

Le -?.°-F:n a. .- ..

L r var Secours; CHAP. XLI go,
de réiiliirdans fon entreprife. Les afiiegez confide-
rant une retraite li furprenante comme une fuite re- k
prirent cou rage, donnerent fur fort arriere- garde,8c
tuërent uelques Cavaliers 8: quelques Fantal’iins.
Cefiius e logea ce même jour dans le camp qu’il
avoit fortifié auprés de Scopur ,q 8: continua à mar.
cher lelendemain.Cette precipitation augmenta en-
core la hardieifedesj uifs.Ils continuerent a attaquer
fes dernieres troupes 8: en tuërent plufieurs , parce
que le chemin par où lesRomains marchoientellant
fermé de pieux . ils leur lançoient des dards à travers
8: les blelfoient par derriere fans u’ils tournaifent
vifage à caufe qu’ils s’imaginoient ’eflrepourfuivis
par une multitude infinie de gens , 8:1 u’outre qu’ils
citoient peiàm ment armez , ils n’o oient rompre
leurs rangs ayant àlaire a des ennemis li difpos 8: fi
légers qu’on les voyoit prefque par tout en mime-
temps : 8:qainfi ils foudroient beaucoup des juifs 8:
ne leur faifoient point de mal.

Cette retraite continua de la forte jufques à ce
qne les Romains aprésavoirperdu, outreplufieurs
foldats , Prifcm qui commandoitla fixiéme légion,
Longr’ruu Tribun . 8: Emilia: faraude: Meitre de
Cam p d’un regiment de cavalerie , 8: cité contraints
d’abandonner beaucoup de bagage ,arriverent à Ga-
baon où ils avoient campé au, aravant z Ceitius y
paflà deux jours fans fçavoirg quoy fe refondre z
mais voyant le troifiéme jour que le nombre des en-
nemis croifi’oit toûjours 8:que tousles lieux circon-
voifms en citoient remplis ’, il crut que fou retarde-
ment luy avoit cité prej udiciable , 8: que s’il differoit
davantage à partir . il auroit encore plusd’ennemis
fur les bras.

Ainfi pour faciliter fa fuite il commandad’aban-
donner tout le bagage capablede le retarder , 8:de
tuër les Afnes, les Mulets, 8:les autres beitesde
famine . à la referve de celles qui citoient neeefi’ai-

tu
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res pour porter les javelots 8: les machines ,8: crai-
gnoit même qu’ils ne tombaflènt entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en eét état
vers Bethoron fins que les juifs les attaquafl’ent
tandis qu’elles citoient dans les lieux fpaeieux a: dé.
couvertszmais suffi-tôt qu’ils les voyoient
dans des paflages étroits 8: dans des defcentes ils les
chargeoienten telle pour les empêcher d’avancer .
8: en ueuë pour les pouffer encore davantage dans
les val ons , où commeils couvroientde leur multi-

i tude toutes les éminences des lieux d’alentour ,ils
les accabloientà coups de fléches. L’Infanterie Ro-
maine fe trouvant dansune telle extrémité .la cava.
leric el’toit encore en plus rand danger : car cette
grandeqnantité de flèches ’empêchoit degarder fes
rangs dans fa marche , 8: ces lieux roides 8: efcar-
pez ne luy permettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre collé comme les juifs occupoient tousles
rochers 8: foutes les vallées , ceux qui penfoient s’ y
fauver ne pouvoient leur échapper.

Les Romains fe voyant ainfi reduits à ne pouvoir
ny combattre ny s’enfuir , leur defefpoir fut fi grand
qu’ils fe lainèrentemporter jufques aux hurlement
8: aux pleurs. Les juifs au contrairejettoient des
cris de joye en continuant toujours de tuër, 8: tout
l’air retentiKoit du bruit de ces diferens témoigna-
ges de réjoüiflance 8: dedouleur. Q: li la nuit qui .
donna moyen aux Romains de fe fauver a Bethoron
né fuit f urv enuë . l’armée de’Ceftiu s auroitelté en.

tierement défaite.
Les juifsles environnerent enfuite de tous collez.

8: gardoient toutes les avenuës pour les empêcher
d’en partir: 8: ainfi Celtius voyant qu’il ne lepou-
voit faire ouvertement. ne penfa plus qu’à couvrir fa
retraite.Il ehoifit parmy fes troupes quatrecens fol-
dats des plus refolus qu’il fit monter lu r les toits des
mifomavec ordrede crier bien haut: Qui va la?

a com-
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comme fontles fentinelles , afin defaire croire aux
ennemis que l’armée n’efloit oint décampe’edl par.

tir après avec tout le refle a: tfans bruit trente ila-
des de chemin.Lors que les Juifs virent le matin que
les Romains s’eitoient retirez,ils [e jetterent fur ces
quatre cens hommes , les tuërent à coups de flèches,

V a: fe mirent à pourfuivre Celtius. Mais siil avoit fait
une fi grande diligencedurant la nuit . il en fit enco-
re une plus grande durant lejour; a: l’efionnement
de fes Soldats étoit fi extraordinairoqu’ils abandon-
nerent toutes les machines propres à Prendre des
places. Les Juifs s’en foi-virent depuis utilement
contre eux z 8c après les avoir pourfuivisjufquesà
Antipatridé voyant qu’ils ne les pouvoientjoîndre ,
ils fe retireront avec ces machines . dépoüillerent les
morts , raflèmblerent tout leur butin. a: retour-
ncrcnt à Jerufalem avec des cris de vi&oire . fins
avoir erdu que n’es-peu de gens; au lieu que du
collé es Romains le nombre des morts tant de
leurs propres troupes que desauxiliaires fut de qu:-
tre mille hommes de pied 8: trois cens quatre vingt
de cheval z ce qui arrivz le huitiéme jour de Novem-
bre en la douziéme année du regne de Neron.

CHAPITRE XLI.
Crflim 7mn faire tomber fin Plana la tuf: du "14112044

nuxfum’: delà retraite-Ceux deDanuu tuât! en tm-
bifim dix mille fait? qui demeuraient dans leur ville.

P a a’s un fi malheureux fucce’s arrivéà Cefiiu:

plufieurs des principaux des juifs fortirent de
jcrufalem , comme ils feroient fortis d’unvaiflëau
qu’ilsjugeoient eflre prêt à faire naufrage. Cofloéæ
n 8: Saut quierboicnt fieras ,8: Philippe: fils de joa-
chin qui avoit me Central de l’armée du Roy
Agripfa ,fe retirerent vers Ccffius : A 8c je dix-aï ail.

I en"

211.
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leurs de uelle forte Antian qui avoit cité afiiegé
avec eux ansle Palais Royal n’ayant pas voulu s’en-
fuir fut tué par ces feditieux. Celtius envoya Saul 8:
ksautres à Neron dans l’Achaïe pour l’informer de
[a retraite 8c rejetterla caufe dela guerre fur Florus,
afin d’appaifer fa colere contre lui en la faifant torn-
ber fur un autre.

Ceux de Damas ayant receu la nouvelle de la dé-
faite de l’armée Romaine , refolurent de couper la
gorge auxjuifs qui demeuroient parmy eux. Mais

- comme la plufpart de leurs femmes avoient em-
braifé noltre religion , ils eurent grand foin de leur
cacher leur defl’ein. Ils prirent le tempspourl’exe-
curer qu’ils efioienttous airemblez dans le lieu des
exercices publics , a: celieu citant fort étroitôtles
Juifs menant point armer. . ils en tuërent dix mille
fins peine.

CHAPITRE XLII.
Le: nomment Je: ekefi pour la conduire de Il guer-

re qu’il: entreprennent contre le: Romain: , du nom-
bre dejquelrfiet fafiva Auteur de cette Infini" , àqui
il: donnent le Gouvernement de la bute à de la
55.03 Galilée. Grande Jifupline qu’il établir , à:
exrellen: ordre: qu’il donne.

P x 5’ s ne ceux qui avoientpourfuivy Celtiue
A furent e retour à jerufalem , ils employerent
a force 8: la douceur pour tricher d’attirer à leur

party ceux qui favorifoient les Romains: 8c s’eflant
aflemblez dansleTemple fleurent des chefs pour la
conduite decette guerre. Ïofeph fils de Gorion 8e le
Sacrilieateur Ananus furent ordonnez pour prendre
foin de la ville 8e d’en faire relever les murailla.
Mais quant à Hum fils de Simon , quoy qu’il fe fût
enrichy des dépoüilles des Romains , qu’il cuit pris

. Par.
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l’argent qui appartenoit à Celtius, 8c qu’il en cuit
beaucoup tirédu trefor public;neanmoins parce que ,
l’on voyoit qu’il afpiroit à la Tyrannie 8c (e fervoit l

comme de gardes de ceux qui luy efioient les plus
confidens ,on ne luy donnasucune charge. Mais il
gagna peu-a-peu de telle forte le peuple ar fou
adreffe 8: par la manieredont il fefervit de on bien.
qu’il luy perfuada de luy obe’ir en tout.

On choifit aulii pour commander les gens de
guerre dans l’ldumee Ïefiu fils de Saphas l’un des
Grands Sacrificateurs. 8C Elezzar fils du nouveau
Grand Sacrificateur:&l’on manda à Niger , alors
Gouverneur decette Province , qui tiroit (on origi-
ne de delàlejourdain , ce qui luy avoit fait donner
le furnom de Peraïte. de leur obeïr.

On envoya 701’431: fils de Simon à jericho ,i
Mannfi alu-delà du fleuve, 8c fun Efl’enien à Tham-
na, à laquelle on joignit Lydda, Jappe 8c Ammaüs
pour les gouverner en forme de Toparchie. 7mn
fils d’Ananias fut auifi ordonné pour Gouverneur *
de la Gophnitide 8c de l’Acrabatane : 8: jour"
fils de Mathias pour exercer une femblable charge
dans la haute a: la baffe Galilée, ô: l’on joignit à
fou Gouvernement Gamala qui cit la plus torte
place de tout le pais.

Chacun de ces autresGouverneurss’acquittade
fa charge felon que fan afi’eâion ou fa conduitel’en
rendoitplus ou moins capable. Et quant à jofeph.
fou premier foin fut de gagner l’affeâion des peu-
ples comme pouvant entirer de grands avantages .

Ce jo-
feph cit
’Aureur

de cette
Binaire;

"Je

8c reparer par là les fautes qu’il pourroitfaire. Pour,
l’acqueriraufli les plus puifl’ans en partageant avec
eux fun autorité , il choifit foixante 8c dix des plus
(ages 8: des plus habiles qu’il établit comme admi-
nil’tratreus de la Province , êt’donna ainfi la joyeà
ces peuples d’une gouvernez pardes perfunnes de
leurpaïs 8: iuftruits de leurs coutumesz Il établit

Guerre Tome l. P outre
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outre cela dans chique ville (cpt juges pour juger
les petites caufes felon la forme qu’il leur en pref-
crivit. Et quant aux grandes , i s’en referva la
ponnoiiiiince.

Apre’s avoir dela forteordouné de toutes chofes
iu dedans,il porta [es foins ace qui regardoit la feu-
.reté du dehors:ôc parce qu’il ne doutoit point que les
Romains n’entraffent en armes dans cette Provin-
.ce , il fit enfermer de murailles les places de la baffe
Galilée qu’iljugea devoir principalement fortifier;
fçavoir jotapat, Berfabée , Salamain . Perecho .
Japha, Sigogh . Tarichée , Tiberiade , 8e fortifier le
mont ltaburim &les cavernes qui font prés du Lac

de Genefareth. .Œgnt à la haute Galiléeil fit suffi fortifier Petm .
autrement nommée Acabaron. Septb,]amnith a:
Men: 8e dans la Gaulanite Seleucie , Sogan ô: Ga-
mala. Les habitans de Sephoris furent les feulsà qui
ilpermit d’enfermer leur ville de murailles; parce
qu’ils citoient riches. portez à la uerre. a: diflicilesà

ouverner. Il ordonna aulfi si»; fils de Levias de
’re enfermerde murailles Gi cala. Quant à toutes

les autres placesil y alloiten performe, afin d’ordon-
ner des travaux .8: de les faire avancer.

Ilfit enrollerjufques à cent mille hommes de la
Galilée que leur jeunelTe rendoit les plus propres
pour la guerre . 8: les arma des vieilles armes
qu’il ramafla de tous collez. Comme il fqavoît que
ce qui rendoit principalement les Romainsinvinci-
bics efioit leur oheïilànce 8c leur difcipline , a:

u’il voyoit que le temps ne luy permettoit pas de
ire autantexercer l’es gens qu’il l’auroit defire’ ,11

crut devoir travailler au moins à les rendre obei’f-
fans. Ainfi parceque rienn’y peut tant contribuer
se la multitude des commandans. il leur donna

d’imitation des Romains quantité de chefs. Car
* outre les principaux Ofiiciers comme Capitaines,

Menus
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Meilres de camp a: autres , il établit un grand nom-
bre debas officiers . leur enfeigna toutesles diver-
fes manicres de fignal,de quelle forte il faut fon-
nerl’alarme. la charge, 8c la retraite: comment
les troupes qui font encore entieres doivent foûtcnir
celles qui [ont ebranlées , a: celles qui n’ont point
Combattu rafraifchir les fatiguées pour partager
avec elles le peril 5 8e il les inflruifoit de tout ce qui
pouvoit fortifier leur courage , 8: accoutumer leurs
corps au travail &àla fatigue. Il leur reprefentoit
fur toutes chofcs quelle citoit l’extrême difcipline
des Romains , St qu’ils avoient à combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointeà une
invincible fermeté d’ameavoit conquis prefque tout
le monde. Il ajoutoit que s’ils vouloient luy faire
connoiitre quelle feroit l’obe’iifance qu’ils luy ren-

droient dans la uerre , ils devoient des lors re-
noncer aux voleries , aux pilleries, aux briganda-
ges ,ne faire pointde tortà ceux de leur nation,ny
fe perfuader de pouvoir trouVer du profit dans le
dommage deceux qui leur citoient les plus connus
&les plus proches. puis qu’il cit impoi’fiblede bien.
reüflir dans la guerre quand on agit contre fa con-
fcience . 8c que les méchans font haïs non feule-
ment des hommes , mais de Dieu même. Il leur
donnoit plufieurs autres femblables inüruâions; a:
avoit déjà autant de gens qu’il en defiroit : car leur
nombre citoit de foixante mille hommes de pied.
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cens étrangers qu’il avoit pris àfa folde, auxquels i
fe fioit principalement , 8c fix cens gardes pour te-
nir prés de fa performe qui citoient tous foldats choi-
fis- Ces troupes exceptéles étrangers qitoient en-
tretenuës parles villes ,qui les nçiurriil’orent volon.
tiers , 8c fans en eûteincommodées, parce que chi-
cune de cellesdont j’ay parlé envoyoit la moitié de
fes habitais à la guerre . 8: l’autre moitiéleur four- .

i P a nitroit



                                                                     

p.6:

3:6 GUERRE. Drs Jusz comme Les RoM;
nitroit des vivres , pourvoyant ainfi par une affiliant.
ce mutuelle à la leureté 8c à la fubliftance les uns
des autres.

Cnarirun XLIlI.,
.Defl’einsfirmea rentre Ïefeplr par 7mn de Gijèala qui

effort un tus-méchant homme. Divers grand: poil;
quefofiph scarabéupar quelle adrefle il s’enflamme
éredufit fun àfe renfermerdrsns Grfiala, d’oie il
fait en lime que des primipares: de Ïerulalrm en-
rayent des gens de guerre é- questre performer de ran-
dition pour dÉpMfirler fafipr’: defingquwrnement. 70-
[Î-ph prend ses Députez. rijonniers à les enraye i370-
rufalem , oie le peuple es peut tuër. Srrnrage’me le
Ïofiph pour reprenJre Ijôeriade qui s’ejloit "valsée

contre la].
Ennari’rlqueJofeph fe conduifoit de la forte dans
la Galilée Jean fils de Levias qui elloit de Gifca -

la vint à paroiltre. Il citoit très-méchant , tres arti-
ficieux . trés-difiimule’ , à: trés»grand menteur. La.

tromperie pafibit dans [on efprit pour une vertu . 8:
il en ufoit même envers ceux avec qui il faifoit une
profeflion particuliere d’amitié. Son ambition n’a-
voitpoint de bornes z 81 plus il commettoit de cri-
mes,& plus ilfe fortifioitdans l’es ei’perances.La mi-
fore où il s’efloit veu l’avoit empêché durant un
temps de faire connoiitrejufques ou alloit fa mé-
chanceté: a: au commencement il voloit feul: mais
d’autres fe joignirent aprés à luy dans cet infame
exercice. Leur nombre croîtroit toujours, kil ne
recevoit que ceux qui n’avoient pas moins de coura-
ge que de force de corps a: d’experience dans li
guerre. Après qu’il en eut airem léjufques àçoo.

dont la plufpart citoient des Tyriens fugitifs , il
commençai piller la Galilée , 8c tua plulieurs de
ceux quel’apprehcnfion de la guerreavoit portez a

s’y

’ l
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s’y retirer. Comme ilafpiroit à deplus grandes clin-
fes, il defira de commander des troupes reglées , 8c
il n’y eut que le manque d’argent qui l’en empêcha.

Lors qu’il vit que Jofephleconfideroît comme
un homme de ferviee , il luy perfuada de luy coin-
mettre le foin de fortifier GifcalaJl gagna beaucoup
fur ce u’il tira pour ce fujet des plus riches; &il
eut en uite l’artifice de faire ordonnerpar Jofeph
à tous les Juifs qui demeuroient dans la Syrie de ne

int envoyer d’huileaux lieux circonvoifins,qu’el.
e n’eufi paifé par les mains de ceux de leur nation.

Il entachera aprés une très-grande quantité , dont
quatre mefures ne luy coûtoient qu’une piece de
monnoye Tyrienne qui en valoit quatre Attiques, 8c
il tiroit le même prix de la moitié d’une de ces qua.
tre mefures. Ainfi comme la Galilée cil fort abon-
dante.en huile , qu’elle en avoit recueilly en cette ’
année une nés-grande quantité , 8e qu’il citoit le
feul qui en envoyoit aux lieux qui en manquoient,
il fit un gain merveilleux , 8: s’en fervit contre celuy
à qui il en avoit l’obligation. Enfuite. dans l’efpe-
rance que fi Jofcph citoit dépolTede’ defon Gouver.

nement il pourroit luy fuccedcr. il ordonna aces
voleurs qu’il commandoit de piller tout le pais.
afin que la Province fe trouvant troublée il pûlt
tuër Jofeph en trahifon s’il vouloit y donner ordre,
ou l’accufer 8: le rendre odieux a ceux du pais s’il
negligeoit de s’acquitter du devoir de fa charge.
Pour mieux reiiflir dans ce deffein il avoit dés aupa-
ravant fait courirle bruit de tous collez , que Jo-
feph avoit refolu de livrer cette Province aux R0-
mains: a: il n’y avoit point d’autres artifices dont
il ne fe fervift aufli pour le perdre.

Ainfi quelquesjeunes gens du bourg d’Abarith qui
faiibient garde dans le grand Champ attaquerent
Ptoleme’s Intendant du Roy Agrippa 8: dela Reine
Berenice . et pillerent tout le bagage qu’il condui-

P 3 q foit,
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fait, parmy-lequel il yavoitquantitéde riches ve-
temens , de vaifi’elle d’argent , a: fix cens pieces
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ils le

orterent à Jofeph qui citoit alors à Tarichée. Il
En reprit fort d’avoir ufé de cette violence envers
les gens du Roy. leur commanda de remettre entre
les mains d’Ene’e l’un des rincipaux habitans dola

villetout cequi avoit elle pris; 8c cette a&ion de
juftice penfa uy coûter la vie. Careeux qui avoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie. parce qu’ils jugeoient bien
que le deflein derJofeph citoit de le rendre au Roy
a: à la Reine fa œur , qu’ils allerent la nuit dire
dans tousles villages que Jofeph citoit un traiitre.
a répandirent au i de telle forte ce bruit dans les
villes , que dés le lendemain matin cent mille hom-
mes s’aflèmblerent en armes, 8: [e rendirent dans
I’Hippodrome prés de Tarichée ou ilscrioient avec
fureur, les uns qu’il le faloit la ider. &les autres
qu’il faloitle brûler, si feria 8c (fia fils ne Saphas
alors Magiiirats dans Tyberiade n’oublioient rien
pour les animer encore davantage. Les amis a: les
gardes de ofeph furent fi effrayez. de voir cette
grandem titude fi irritée contre luy, qu’ils s’en-
mïrent tous excepté quatre. Il dormoit alors: a:
l’on envoi: prefl: à mettrele feu dans n mairon quand
il s’éveilla. Ces quatre qui ne l’avaient point ahan.
donné l’exhorterent à s’enfuir. Mais luy fins s’éton.

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 8c de fe
trouver ieul . fe refenta hardimentàeuxavecdea
habits déchirez , ela cendrefur fa telle, fus mains
derrierc fou dos . 8c fou épée penduë à fou coû.
Les perfonnes qui luy citoient affectionnâmes par-
ticulierement ceux de Tarichéc, furent émeus de
compaflion: mais les païians 8: le menu peupledes
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de
trop d’impofirions. l’outragerent de paroles, en di-

faut
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faut: u’il faloit u’il rapportait l’argent du u- n
blic . &u’ilconfélfl’altla trahifon qu’il avoit faite: a
car le voyant en cét efiat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit rien de ce dont il citoit acculé . et que
ce qu’il faifoit n’eltoit que pour les toucher de pitié.
afin qu’on luy pardonnait. Alors comme [on def-
fcin citoit de les divifer,il leur promitde confefi’er
la verité. 8e leur parla enfuite en ces termes; Je sa

I n’ay pas eu la moindrepenfée de rendre cét argent u
au Roy Agrippa , ny d’en profiter. Car Dieu me tr
garde d’efire amy d’un Prince qui vous cit ennemy, il
ouIde vouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui a
vous feroit préjudiciable. Mais voyant. ajoûta-t’il en a
s’adreffant aux habitans de Tarichée. que voltreville a
abefoin d’eitre fortifiéesque vous manquez d’argent a
pour y faire travailler . a: que ceux de Tyberiade 8c "
des autres villes defirent de s’approprier cette prife . "
j’avois refolu de l’emplo yer a faire enfermer vollre H
ville de muraillesmie fi vous ne ledefi rez panic fuis n
prêt de rendre tout ce qui aelté pris pour en difpofer "
comme vous voudren’: Et fiau contraire vous avez t’
quelque fentiment de l’intention que j’ay euë de a
vous faire-plaifir, vous elles obligea emedéfendre. "’

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée. "
qu’ils luy donnerent de grandes louanges. Ceux de "
Tyberiade au contraire a: les autres en furent enco.
re plus animez’contrelu y 8: le menaçoient plus que
jamais. Dans cette diverfité de fentimens aulieu de
continuer à luy parler ils entrerent en conteltation
les uns contre les autres :6: alors J’ofeph fe confiant
au grand nombre de ceux qui luy citoient favora-
bles, car les ’I’prichécns n’efl’oient pas moins de ua- i

tante mille r commença à parler avec plus de ar-
diefie à toute cette multitude. Il ne craignit point
de blâmerleur injulte prétention, a: de dire hau- .
tement qu’il taloit employer cét argenta fortifier ";
Tarichée; qu’il prendroit foin de fortifier aufli les ta;

’ P 4.. autres
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se autres villes, 8: quel’on ne manqueroit pas d’argent
se pourveu qu’ils s’unilient enfemble contre ceux de
a qui il en faloit tirer, a: non pas contre celuy qui
u pouvoit leur en faire avoir. v i

Cette multitude trompée de la forte fe retira:mais
deux mille hommes de ceux ui citoient animez
contreluy allerent enarmes l’a reger dans fa mai-
fon avec de grandes menaces: 8e dans ce nouveau

eril il fe fervit d’une autre adrefi’e. Il monta au plus
, haut étage du logis. d’où aprés avoir appairé ce bruit

n en leur faifant ligne de la main il leur dit : Qu’il ne
n pouvoit pas entendre armi tant de voix confuiès
ne ce qu’ils defiroient de uy. Mais que s’ils vouloient
n luy envoyer quelques perfonnes avec qui il pût con-
" ferer.il’eltoit preltde faire tout ce qu’ils voudroient.

Sur cette propoiition les principaux 8: les Magi-
[trats furent le trouver. Il ferma les portes fur eux .
les mena dans les lieux les plusreculez du logis. où il
les fit tellement foüetter qu’ils eltoientfi écorchez
qu’onvoyoit leurs coites . k aptés il les renvoya.

i Cette multitude qui attendoit au-dehors le fuccés
de la confetence 8: croyoit qu’ils difputoient des
conditions.fut fi effrayée de les voir revenir ainfi
tout en fang. que chacun ne penfit plusqu’à s’enfuir.

La douleur qu’en eut Jean augmenta encore fa
haine 8: fa jaloufie contrefiJofeph , 8: luy fit avoir re-
cours à de nouveaux arti ces. Il feignit d’ellrema-
lade, 8: luy écrivit pour le prier de luy permettre
d’aller rendre des eaux chaudes a Tyberiade.Com- ’
me JoiFeph ne le défioit point encorede luy il luy en-
voya une lettre adrellattte auxGouverneurs de la’vil-
le , par laquelle il les prioit de luy faire donner un
logis a les choies dont il auroit befoin.’ Deux jours
aprés qu’il y futarrivé il trompa lesuns &eorrom-
pit les autres par del’argent ourleur faire abandon-

’ ner JofePh. Sil!" que ofep avoit lailié pourla gar-
de dola ville l’ayant écouvertluy en donna avis.

il:
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a: bien qu’il fût nuit lorsqu’il receut fa lettre il ne’
lama pas de partir à l’heure même , 8: arriva de
grand matin à Tyberiadm Tout le peuple , excepté
ceux qui avoient me gagnez par de l’argent, fut au-
dcvant de luy: mais commejean f: doutoit du fujet
qui l’ïmenoit , il envoya un de fes amis luy faire de:
excufesde ce qu’il ne luy alloit point rendre [es de-
voirs , à caille (le quelque inenmmodité qui l’obli-
geoit à garder le lit. Ce trailtre ayant appris enfaîte
qucjofeph avoit fait alfembler les habituas dans le
lieu des exercices publics pourleur parler fur le’l’ujet
de l’avis qu’on lui avoit donné , envoya des gens arc
mez pour le tuër.(&and le peuple leur vît tirer leur:-
épe’es il s’écria a 8e loferait s’efiant tourné lorsqu’ils

les lui portoient déjà à la gorge , defcendit d’un petit
tertre élevé de fix coudées fur lequel il citoit monté
pourparler; gagna le Lac avec deux de (es gardes
feulement . a: le fauve; dans un petit batteau.

Les gens de guerre qu’il entretenoit prirent auna.
tell: les armes pour châtier ces allâflins. Mais coma
me il craignoit que fil’on envvenoit à une guerre ci-
vile, le crime dequelques pafticuliers ne caufall; la
ruïne de roumi: Ville , il leur manda de penfer feu-
lement à leur [cureté fans tuër ny accufer- l’erran-
ne: k ils luy obéirent.

Ceux des lieux d’alentour ayant fleurette trahî-
fon 8: qui en elloit l’auteur , s’aflëmblerenr pour
marcher contre Jean , a: il: a», finva à Gifealar Les
habitans de tontes les villes de laAGalilée fe rendirent
cnfuite en armesôc en fies-grand nombre nupre’s de

ofeph en criant: Qu’ils venoient pbur le fervir con- a
tre jean ce traître 8c leur commun ennemy , 8c pour .4

’ brûler la ville qui luy avoirdonné retraite. Il leur u
réponditqu’il nepouvoit troploü’er. leur afl’eâion: .c.

mais qu’il les prioit de ne s’ y; pas lamer emporter- , ce
parce u’il aimoit mieux confondre fesennemis par a
fa m0 ration quedelerdétruire-par-la force. il lie a

. U P f cour«B
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gaz Guru: me fur" cou-nu: LES Roux;
contenta de faire écrire les noms de ceux’qui avoient
confpire’ avec gean que chique ville declara volon-
tiers , a: fit pu lier à fon de trompe quel’on confir-
queroit le bien , a: que l’on brûleroit les malfons 8:
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroient
pas dans cinq jours ce traillre. Cette declaraffon en:
tant d’elïet, que trois mille hommes abandonnerait
jean , vinrent trouver lofeph , 8: jetterentleurs ar.
mes-à fes pieds.

jean fe v oyantalors hors d’efperance de pouvoir
travailler ouvertementà perdre]"ofeph,fe retira avec
deux mille Tyriens fugitifs qui luy alloient , 8e ne
penfa plus qu’à le ruiner par des artifices a: des
trahirons plus difficiles à découvrir. Il envoya Te.
cretement à Jerufalem l’accufer de lever une gran-
de arméepour fe rendre mailtre de erufalem fion
ne le prévenoit.. Le peuple qui avoit cité informé
d’une partie de ce qui s’eftoit paire ne tint compte
de ce’t avisz. maislesprincipaux de]: ville 8: quel.
ques-uns des Magillrats envoyerent feeretement de-
l’nrgent à Jean pour ammbler des trou es a: faire
la guerre a lofephï .Ils dreflèrent un aâepour luy
aller le commandement de celles qu’ilavoit: a: pour
faire executer ce decret envoyerent deux mille cinq
cens hommes de guerre 8e quatre perfonnes fort
confiderables ,fçavoir ufisr ,ou Cour fils de No.
miens ,Amnia: Saduceen, Simon a: fader fils dalo-
na’rhas tous fçavans dans nos Loix 8c fort éloquens.
afin de détourner les peuples de l’aEeétion qu’ils
portoient-À jofeph. à avec ordre s’il vouloit venir
de Ionbon gré rendre raifon de fes riflions de ne luy.

» faire point de violence . 8s s’il le refufoit de le trai.

:29.
ter comme ennemy.

Les amis de joiepli luy donneront avis que l’on
I envoyoitvers luy des gensde guerre :mais ils ne pû-

’64

rentluy mander àqueldeflèini parce qu’on letenoit
fort (caret. .Am-li Scylhdpolla , Gamala. Gifcalsbk

4 ’- « ,Ty en
il .
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Tyberiade fe declarerent contre luy avant qu’il y
pût donner ordres Il s’en rendit mainte biemtofi
après fans violence ,ôtprit aufli par [on adrefi’e ces
quatreDéputez a: les rincipaux de ceux qui avoient

ris les armes contre uy. Il les envoya tous àjerufa-
cm , à) le peuple s’émeutde telle forte contre eux,’

que s’ils ne s’en fuirent fuis il les auroit tuez 8: ceux
qui les avoientenvoyez. v ’

La crainteque jean avoit de’jofeph le tenoit en-
fermé dans Gifcala , 8e peu de jours aprés les habi-
tons de Tyberiade s’eilant encore revoltez contre
jofeph envoyerent olïrir au RoyAgrippa de remet-
tre leur villeentre fesmains. Il prit-jour pour rece;
voir l’effet de leurs offres : mais il manqua de venir.
Œelques cavaliers Romains urriVerent feulement :

1.3»

a: alors ils fe revolterent contre jofeph. Il en receut» I
la nouvelle a-Tarichée (la: comme il avoit envoyé
tous Tes gens de guerrepour amaflierrdu ble’ il [e trou-
va dans une grande peiner parce’que d’un collé il
n’ofoit marcher feulcontre ces deferteursqui l’a-
vaient abandonné, 8: il ne pouvoit de l’autre fe re-*
faudre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que les troupes du Roy il: rendif-
fent cependant maillrelfes de la ville, outrequele
lendemain elloit unjour deSabath qui ne luy per-
mettoit pas d’agir.

Enfin il forma un delTein qui luy mm: : a: pour
empêcher ne l’on ne pull donner aucun avis à
ceux de Ty erîade , il lit fermer toutes les portes-
de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui le trouva de"
barques fur le Lac dont le nombre efioit de deux
cens trente, mitquatre matelots dans chamans:
vogua de grand matin vers Tyberiade. Lors qu’il
fut a une telle diilance de laville qu’il nepouvoit qu’il
peine en ellreapperçu , il commanda à tous Ces mas;
telots de s’arrefler 8:de battrel’eau avec leurs ni;
sons êtleurs rames: à luy Ëcgmpagné feulement:
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de fept de [ce gardes qui n’eftoient point armez s’aï
vança ailèz prés pour pouvoir citre reconnu de ceux
de Tyberiade. Ses ennemis ui continuoientàparler
outrageufement de luy de elTus les murailles de la
ville furent fi furpris de le voir a 8c ce grand nombre
de batteaux éloègnezqu’ilscroyoient pleins de gens
de guerre les e raya de telle forte , qu’ils jetterent
leurs armes 8c le prierentà mains jointes de leur par-
donner 8E à leur ville. Il commença par leur faire de

” grandes menaces 8x de grands reproches, de ce
” qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains
” ils confirmoient leurs forces en des dilTenfions do-
” meitiques qui elloit le plus grand avantage qu’ils
” piment donner à leurs ennemis ,dit que c’efloit une
” choie horribleque le deiTein qu’ils avoient de faire
” mourir leur Gouverneur de qui ils devoient atten-
” dre le plus d’affluence , 8c de ne rougir point de
” honte de luy refufer les portes d’une villequ’il avoit
” enfermée de murailles; mais qu’il vouloit bien leur

l commanda à 1.:th l’un de fer gardesd’aller couper

” pardonner, pourvù qu’ils luy envoyaifent des Dé-
J,- putez afin de luy en faire fatisfaétion.

Ils luy envoyerentaufli-tôt dix des principaux de
la ville. Il les fit mettre dans une bar ne qu’il en-
,voya airer. loin : demanda enfuite qu’on ni envoyafi
cinquante des Senateurs les plusconfiderables. afin
de recevoir auili leur parole: &il continua fous le
mêmepretexted’en demander d’autres jufques à ce
qu’il eut entre (es mains tout le Senat e Tyberiade,
dont le nombre citoit de iix cens , &deux mille au-
tres habitans z a: à mefure qu’ilsvenoient il les en-
voyoit priionniers à Tariche’e fur. cesbarques qu’il
avoit amenées vuides.

Alorstout le euple fe mita crierque Clins avoit
me le princip t auteur dela fedition , 8: qu’ils le
prioient de fe contenter dele faire punir. Sur que]
comme jofeph ne vouloit la mort de performe. il

les
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les mains à Clitus : Mais .ce garde effrayé de fe voir
feul au milieu de tant d’ennemis n’ofa executer cét
ordre: a: Clitus voyant quejofeph s’en mettoit en
colerc 8e vouloit defcendre en terre pour le chaflier
luy mefme eommefon crimele meritoit, le pria de
lui laifl’er au moins une main. Il le luy accorda, pour-
veu que luy-même s’en coupait une: 8s suffi-toit ce
feditieux tira [on épée . a: fe coupa la main gauche.
En cette maniere 8e par cette adrefle jofeph avec
fept foldats feulement a: des barques vuides recou-
vra T beriade.

Que quesjours apre’s il permità les troupes defac-
cager Gifcala a: Sephoris qui s’eltoient revoltées.
Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il pût ramafi’er
du pillage; a: en ufa de même envers ceux de Tybe-
riade pour les chafiier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien. se regagner de l’autre
leur affection par la refiitution qu’il leur faifoit faire.

I

Cnxrl’rne .XLIV.
Les je preparmt à la guerre un": le: Romains.

filerie: émarge: fait: pur Simon fil: de Giono.

P n e’s que ces divifions domefliques, qui n’e-
A fioient iniques alors arrivées que dans la feule
Galilée, furent airées, on ne penfa plus qu’à r: pre-
parer à la guerre contre les Romains. Le Grand
Sacrificateur humus 8e ceux des principaux de je-
rufalem qui leur citoient ennemis fe battoient de
faire relever les murailles de la ville , d’affembler

rand nombre de machines,& de faire de tous collez
orger des armes. Toute la jeuneffe s’exerçoit pour

apprendre à s’en bien fervir , 8c la chaleur d’un fi
grand mouvement rempliifoit tout d’agitation a: de
tumulte.Mais les plus fages 8e les plus judicieux pre.

231. A

13.2;

fuyant les malheurs où l’on s’alloit engagenavoien: ’

P7 le



                                                                     

133.

3:6 Guru: ors jures courue LES RoM. &c.
le cœur percé de douleur 8: ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux au contraire qui allumoient le’
feude la-guerre prenoient plaifir e repaître de rai--
nes efperances: a: jerufalem citoit dans un tel cita:
que l’on voyoit cette malheu reufe ville travailler el--
le mêmeafa ruine , comme fi elle eût voulu ravir
aux Romains la gloire de la détruire. ’ Le deffein
d’Ananus citoit de furfeoir pour un temps tous ces.
preparatifs de guerre , afin de travailler. à guerir l’cf.
prit de ces feditieux que l’on nommoxt Zelateurs,&

leur faire prendre des refolutions plus prudentes a:
plus utiles au public: mais il fuccombadans fou en-
tre rife comme on le verradans la fuite.

ependant S r Mon fils de Gioras afièmbla dans
la Toparchie de l’Acrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme luy que le defor-
dre 8: le trouble. Il ne [e contentoit pas de piller les-
maifons des riches . fou infolenee alloit juiques à les
fraper 8e a les battre; &il afpiroit ouvertement à la
tyrannie. Ananias ô: les Magillrats envoyerent con-
tre luy des gens de uerre - a: il s’enfuit vers ces vo-
leurs ui s’eitoien retirez a Mafiàda . où ayant de--
meure juf ues àla mort d’Ananus en de les autres
ennemis,il t tantde maux à l’Idumée que les Magi-
firats furent obli ez de lever des troupes pou r met.
tu en garnifon ans les bourgs 8s dans les villages,
afin d’empêcher la continuation de [et voleries a;
de (ce meurtres.

En infernal Live.-

Hi:
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HISTOIRE
* .DE LA’

GUERRE DESjUIFS
CONTrRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

L’Empmur Nm») donne à Wfiafim le continuaient»)!
Je fer armée: de Syrie pmrfisire la guerre aux

t ’E M r. r. a e u R Neron ne pût apprendre :343»
’ ,5 fans étonnement 8e fans trouble le mau-

vais fucce’s dores armes dans la judéez-
Mais il le diflimula. 8: couvrant [a ur
d’une apparence d’audace , il fit ée ater-

[a colere contre Celtius ; comme li- c’eût cité à ("on

incapacité 8: non pas au valeur des juifs que les
avantages qu’ils avoient remportez fur l’es troupes:
devoient étreattribuezcar il croyoitqu’ileitoit de
la dignité de l’Em pire a: de cette fuprêine grandeur
qui l’élevoit fi fortau-deffus de tous les autres Prin-
ces , de témoigner par le méprisdes choies lesplus-
fâcheul’eseette fermetéquirend l’ame fuperioure à

tous les accidens de la fortune. Dans cecombat nil
fa parioit en luyvmêmercntre la fiertéôc la cram- e

te ;

Canular PREMIER. q
l

l

l
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3:8 Gueux! pas jours comme ses Ron.
te , il jetta les yeux de tous collez , pour voir à qui il
pourroit confier la conduite d’une guerre où il ne
s’agitfoit pas feulement de clamer la revolte des
guifs , mais de maintenir dans le devoir le relie de
’Orient , en empêchant que les autres nations n’eut

trepriifent auili de fecoüer le joug des Romains
comme elles y paroiifoient entierement difpofées.
Après avoir fort delibere’ il ne trouva que le feul
Vespasien capable de foutenir le poids d’une fi gran-
de entreprife. Sa vie depuis fa jeuneiTe juiqu’à fa
vieilleife s’eitoit paffée dans la guerre: l’Empire de.
voit à fa valeur la paix . dont il joiiiifoitdans l’occi-
dent qui s’était veu ébranlé par le foulevement des

Allemans; a: fcs travaux avoient fait recevoir à
l’Empereur Claudius fansqu’il luy en coûtait ny des
fueurs ny du fang,la gloire de triompher de PAngle-
terre u’on ne pouvoit dire jufques alors avoir elle
verita lementdomte’e. Ainfi Neron confiderant l’âv
ge , l’experience , 8c le courage de ce gland Capitai-
ne , &qu’il avoit des enfans qui citoient des olfa-
ges de fa fidelité , a! qui dans lavigueur de leurjeu-
neiTe pouvoient fervir comme de bras à la prudence

, de leur pere;outre que peut-sûre Diculepermettoit
ainfi pour le biende l’Em ire. il fe refolut de lui don-
ner le commandement e les armées de Syrie: 8c
dans le befoin qu’il avoit de luy, il n’y eut point de
témoignage d’affection a: d’eilzime,dont il n’accom-

t pagnail: ce choix , afin de l’animer encore a s’efforl
cer de réüfiir dans une occafionfi importante. Vol:-
pafien citoit alors auprès de ce Prince dans l’Achnïe;
a: iln’eutpas plûtôt cité honoré de ce grandemploy.
qu’il envoya T ire fon filsà Alexandrie pour y pren-

re les cinequiéme 8c dixie’me logions z. 8c luy aptes
avoir paff le détroit de l’Hellefpont le rendit par
terre dansla Syrie. où-il aflèmbla toutes les forces
Romainesôtles troupes auxiliaires que luy donne-
gent les Rois nations-romande cette Prague:

u a-

l

o
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CHAPITRI Il.
Le: voulant attriquer laville d’AfmIon on il j 4-

woit une garnifim Romaine , perdent dix-huit mille
hommes en deux combat: avec fun à Situe Jeux
de leur: ehefi , à Niger qui ejloit le troifis’rne je

A fauve comme par miracle.
’AVANTAGE il inefperé remporté par lesrj uifs fur

à l’armée Romaine commandée par Ce ius leur
e l a tellement le coeur a: les rendit fi infolens,qu’é-
tant incapables de fe moderer , ils ne penferentqu’a
pou (fer la guerre encore plus loin. Aprés avoir allem-
blé tout ce qu’ils pûrent de meilleures troupes . ils
marcherent contre Afealon qui cil une ville fort an-
cienne dillante de erufalem de cinq cens vingt ita-
des,& refolurent e l’atta uer la premiere,parce que
de tout temps ils la haï oient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves 8: qui n’avoient pas
moins de conduiteque de valeur . N i o 1-: a Peraïte ,
Sinus Babylonien , 8c jam Effenien.

Afcalon efioit envirOnnée d’une tres forte inu-
raille z mais la garnifon en citoit fi faible qu’elle
n’eiloit cdmpofee ne d’une cohorte d’infanterie,
8: de quelque cava crie commandée par Antoine.
L’ardeur dont les juifs citoient pouffez leur fit faire
une fi grande diligence, qu’ils arriverent au rés de la
ville pluton qu’on ne l’aurait pû croire, I s nefur-
prirent pas neanmoins Antoine. Comme il avoit eu
avis de leurmarche , il citoit déjà forty avec fa cava-
lerie pour les attendre i 8e fans s’eilo’nner de leur
multitude 8e de leur audace . il ioûtint fi couragmfe-
ment leur premier effort, qu’ils ne purent s’avancer
jufques aux murs de la ville 5 parce qu’encore qu’ils
furpaflaifent de beaucôup les Romains en nombre ,
ils av oient le defavantage d’avoir à faire à des enne-

mis

23’s
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mis nuai fgavans dansla guerre qu’ils y étoient ignoÂ
rans’, aufli- bien armez qu’ils refiloient mal . aum-
bien difciplinez qu’ils l’efioîent peu , 8c qui au lieu
de n’agir comme eux que par impetuofité 8c par co-
1ere, obeïifoient parfaitement à leurs chefs -. à quoy
joignant ce que les Juifs n’avaient que de l’infante-
rie ils furent aifément défaits. Car wifi-tôt que cet-
te cavalerie eut rompu leurs premiers rangs , ils

rirent la fuite, a: alorsles Romainsles attaquant
e toutes parts ainfi écartez dans cette campagne qui

leur citoit fi favorable . ils en tuèrent un tus-grand
nombre; non ueles juifs manquaffentdeeœurm’y
ayant rien qu’i ne fiffent pour tâcher de rétablir le
combat 3 mais parce que dans le defordre où il:
citoient les Romains animez par leur viétoire con-
tinuerent à les pourfuivre durant lar plus grande
partie du jour fans leur donner le temps de fe rallier.
Ainfi dix mille demeurerent morts fur la place avec
Pean a: Silas deux de leurs chefs , a: les autres , dont
a plûpart citoient bleflèz , fe fauverent fous la con-

duite de Niger dans un bourg de l’Idume’e nommé
Salis. Du coïté des Romains quelques-uns feule:

ment furent bleffez. ip Une fi nde perte au lieu d’abattre le cœur des
Juifs ne t ne les irriter encore davantage par la
douleur qu’i s en reflèntoient 8: par le defi r de s’en
venger. Au lieu des’e’tonnerde cegrand nombre de
morts, le [buvenir de leurs precedens avantages te.
levoit leurs efperances; 8: leuriinfpiroit une audace
qui leur attira une feconde défaite. Sans donner feu-
lement le temps aux blefl’ezde guerir (le leurs pla yes.
ils rafiëmblerent une armée plus forte que]: premie-
re , 8c plus animez que jamais retournerent con-
tre Afcalon: mais n’eitant pas plus aguerris qu’au-
paravant , 8c ayant toujours les mêmes dcfavantuw

s qui leur avoient fait perdre le premier combatr
xis n’eurentpas dans cette autre occafion un fuccés

plut
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plus favorable. Antoine leur drefla des embufcadea
fur leur chemin, les chargea 8c les environna de tou-
tes parts par fa cavalerie avantqu’ils enflent le loifir
de fe mettre en bataille , 8c il y en eut encore plus
de huit mille de tuez. Le relie s’enfuit ; 8c Niger
après avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un homme de cœur, [e (au va dans latour de Beze-
del. Comme elle citoit extrêmement forte 8c que le
principal delfein d’Antoine citoit d’ofieràfes en-
nemis un aufiî excellent chef qu’ citoit Niger ,il ne
voulut pas perdre le temps âs’opiuiâtrer de la for-
cer : il fe contenta d’y mettre le feu , 8: fe retira avec
lajoye de penferque Niger n’avoit pû éviter de perir
avec les autres: mais il s’efloit jette’ de la tour en-bas,
à: citoit tombé dans une cave où les fions le trouve-
rent vivant trois jours aprés , lors qu’accablez de
douleur , ils cherchoient fou corps pour l’enterrer.
Un bonheur fi inefperé leur donna unejoye inconce-
vable : 8c ils ne pouvoient attribuer qu’à une provi-
dence particuliere de Dieu de leur avoir ainfi con-
ferve un chef .i dont la conduite leur efioit fi necef-
faire dans la fuitede cette guerre.

CHAPITRE III.
Vgfiafim arrive en Syrie , élu habitua: de Sepbori: le

principale ville de la Galilée . qui efloit demeurée am»

ebe’e au party des Romain: antre aux de leur propre
. "a. , refolventgarnifian de la].

Esrasnm reliant arrivé avec fon arméeèAn-
tioche metropolitaine de Syrie , qui paire fans

contredit tant par fi grandeur que par (es autres
avantages pour l’une des trois principales villes de
to p Empire Romain , il y trouva le Roy Agrippa
qui attendoit avec fes forces. Il s’avança de-là à

tholema’ide , où les habitans de Sephoris vinrent le

’ trou-

:31.
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trouver. Ledefir de pourvoir à leur feurete’, &la
connoiflancequ’ils avoient de la puiflànce des Ro-
mains . ne leur avoit pas fait attendre fou arrivée
pourleur témoigner leurfidelité: ils avoient prote-
ne. Ceüius de ne s’en départir jamais , 8: demandé
a: receu de luy une g’arnifon. Ainfi ils ne virent pas
feulement aVecjoye venir Vefpafien , mais luy pro-
mirent de fervir contre ceux de leur propre nation ,
8: le prierent de leur donner autant de cavalerie 8c
d’infanterie qu’ils pouvoient en avoir befoin pour
refilter auxjuifs s’ils les attaquoient. Il le leur ac-

corda volontiers , parce que leur ville citant la
plus grande de la Galilée , la plus forte d’afliete . a:

principale défenfe de ce pays. il jugea qu’il impor-
toit extremement de s’en affurer dans cette guerre.

CHAPITRE IV.
Defcriptlon de la Galilée , de la fadée , à de quelques

’ autres Provin": vpfines.
L y a deux Galilées , dont lI une fe nomme la han;
te , l’autre la baffe; 8: toutes deux f0 nt environ-

âe’es dela Phenicie a: de la Syrie. Elles [ont bornées
u coïté de l’Occi nt par la ville de Ptolemaïde .

par fou territoire , 8c par le Mont Carmel poffede’
autrefois.par les Galiléens , 8: qui l’elt maintenant
par les T yriens . joipnant lequel cit la ville de Ga-
mala nommée la vile des Cavaliers. à caufe que le
Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il nation.
Du coite du Midy , elles ont pour frontieres Samap
rimât Scythopolis jufqu’au fleuve du Jourdain. Du

« collé de l’Orientleu rs limites font Hippen.GaClaria,
8: la Gaulanite qui [ont aufii celles du R0 aume d’A-
Erippa. Et du collé du Septentrion elles e terwnt

Tyr 8c à fes confins- iLa longueur de la baffe Galilée s’étend depuis Ty-

beria- .
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beriade jufques à Zabulon , dont Ptolemaïde ell:
Proche du collé de la Mer; 8e fa largeur depuis le
bourg de Xaloth affis dans le grand Champ juf ues a
Berfabe’. Là commence aufli la largeur de la ante.
Galilée jufques au village de Baca qui la fe are d’a.
vec les terres des Syriens : 8: fa longueur s’etend de-
puis Thella qui cil un village proche du Jourdain .

Jufques à Meroth. iQuoy que ces deux Provinces foient environnées
de tant de diverfes nations , elles leur ont neanmoins
reiiité dans toutes leurs guerres , parce qu’outre
qu’elles font fies-peuplées , leurs habitans font fort
vaillans &fontinitruits dés leur enfance aux exer-
cices de la erre. Les terresyfont fi fertiles 8: fi
bien plantees detoutes fortes d’arbres , que leur

nuance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ont le moins d’inclination pour l’agriculture, il n’y

En a point d’inutiles. Il n’y a pas feulement quan-
tlté de bourgs 8c de villages , il y a suffi un grand
nombrede villesfipeuple’es , que la moindre aplus
déquine mille habitans. Ainfi encore ne l’éten-
duë de la Galilée ne foit pas fi grande que e pais qui
en ausdel’a du Jourdain, elle ne luy cede point en
fine» parce qu’elle en comme je viens de le dire
toutecultive’e a: tres»fertile; au lieu qu’une grande
Partie de cét autre pays elt feche . deferte , 8c inca-
fiable de produire des fruits propres à nourrir les
ommes. Il y a neanmoins de! endroits . dont la

terre cit fi excellente, qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne puifTe nourrir; 8c l’on y voiaen abondan-
ce des vignes , des oliviers , 8c des palmiers 3 parce

ne les torreus ni tombent des montagnes l’arro-
nt . 8c que des ources qui coulent fansceifc la ra-

fraifchillènt durant les grandesardeursde l’Elté. Ce
payss’e’tend en longueur depuis Macheronjufques a
P6113 a 8c en lar eur depuis Philadelphejufques au
lourdain. Pella eterminedu coliéduSeptentrioq;



                                                                     

3 34. Connu pas Jours Con-ras tu Ron; l
le Jourdain du coûté de l’Occident : le pays des Mot;
bitesdu collé du Midy : 8c l’Arabie , Sibonitidçd’hi-

ladelphe 8: Gerafa du coitéde l’Orient. à:
, Le pays qui dépend de Samarie 8: qui cit limé en-
tre la Judée 8c la Galilée commenceau village nom-
mé Ginea,8t finit dansla Toparchie de l’Acrabatanc.
Il ne differe en rien de celuy de la Judée: car l’un a
l’autre font montueux 8c ont de riches campagnes.
Les terres en font très-bonnes , faciles à cultiver, à
portent quantité de fruits tant francs que fanages
parce qu’efiant naturellem ent feches elles ne man-

uent point de pluye pourles humeûer. Les eaux y
Font les meilleures du monde: le; paiturages fi ex-
cellens que l’on ne voiten nque autre part du lait en
plus grande abondance : 8c ce qui impaire toutle re- J
il: 8e fait qu’on nepeut trop eflimer ces deux Pro- ’
vinces,c’eft l’incroyable quantité d’hommes,dont

elles font peuplées. Elles Ce terminent toutes deux
au villaged’Anvath , autrementnommé Borceos.

La Judée fe termine aufli à ce même village du
collé du Septentrion. Sa longueur du collé du Midy
s’étendjufques a un village d’Arabie nommé Jar-

dan: 8cfalar eur depuis le fleuve du Jourdain jui-
ques à Jappe. Jerufalem placéeau milieu en en: le
centre . 8: ce beau pays a encore cétavantage , qu’al-
lantjufquesa Ptolemaïde la mer ne contribué pas
moins quela terre ale rendreaufli delicieux qu’il en
fertile. "en divifé ên onZe parts , dont la ville de

erulalem cit la premierc 8c comme la Reine 8c le
chef de tout le relie. Les autres dix parts ont elté di-
firibue’es en autant de Toparchies qui font Gophna.
Acrabatane , Tamua’ , Lydda . Ammaüs , Pella ,
l’Idumée , Engadi , Herodion 8: Jéricho. Jamuia
a: Joppé qui ont jurifdiétion furles regions voifines.
ne font point comprifes en ce que je viens de dire,
non lus que la Gamalite . la Gaulanite , la Barba.
née à laTrachonite qui font partie du Royaume

V d’An
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d’Agrippa. Ce pays qui cit habité parles Syriens a:
les Juits menez enfemble, s’étend en largeur depuis
le mont Liban 8c les fources duJourdain , juf ne:
un Lac de Tyberiade.8t en longueur depuis le vil go
d’Arphac jufques à. Juliade. i

CHAPITRE V.
stpafim à! 171e finfils je renientà Ptolemaïde avec une

armée defiixante mille hommes.

O IL a ce quej’ay crû devoir dire de laJudée
8c des Provinces voifines le plus brévement

que j’ay pû. J
Le fecours envoyé par Vefpafien àceux de Se-

phoris efloit de mille chevaux 8c de fix mille hom-
mes de pied commandez par Pumas. L’infanterie
fut mife dansla ville . 8c la cavalerie fe campa dans
le’grand Camp. Les uns 8: les autres faifoient con-
tinuellement des courfes dans les lieux voifins, dont
Jofeph sales ficus, quoy qu’ils ne titrent aucun acte
d’hoftilité, furent extrêmement incommodez. Ces
troupes Romaines ne fe contentoient pas de piller
la campagne , elles pilloient auiii tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , a: traitoient
fi mal les habitans lors qu’ils ofoient s’en écarter.
qu’ils les contraignoient de le renfermer dans leurs
murailles.

fiJofeph voyant les chofes en cét chat, fit tous les
e orts pour fe rendre maiitre de Sephoris; mais il
éprouva à fou préjudice qu’il l’avait tellement forti-
fiée,que les Romains mêmes nel’auroient fceupren-

dre: 8: ainfi ne pouvantny par furprife , ny par les
perfuafions ramenerlesSephoritains à fou parti, il
futtrompédansfon’efperanceCe detI’ein qu’il avoit

eu irrita de telle forte les Romains , qu’ilsne fe con-
tentoient pas de continuer leurs ravages au tuoient

i ceux

339
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ceux qui leur refluoient , reduifoient les autres en
fervitude , mettoient tout à feu 8: à fang fans par-
donner ai performe , 8: on ne pouvoit trouver de feu.
reté que dans les villes que Jofeph avoit fortifiées.

Cependant Tite avec les troupes qu’il avoit prifes
à Alexandrie fe rendit à Ptolemai’de aupre’s de Vef-
pafien fou pere plus promptement qu’pn n’aurait
crû quel’hyver le luy pût permettre , 8: Joignit ain-
fi à la quinzième legion la cinquième 8: dixième
compofe’es des meilleurs foldats de l’Empire , a: qui
étoient fuivies de dix huit cohortes fortifiées encore
de cinq autres , 8: de (in: compagnies de cavalerie ve.
nués de Cefarée , dont il y en avoit cinq de Syriens.
Dix de ces cohortes ou regimens citoient chacune
de mille hommes de pied , 8: les autres de fix cens
treize 8: de fix-vingt cavaliers. Les Princes alliez
fortifierent aufli cette armée. Car les Rois [un l0-
cnus , Agrippa 8: Somme envoyerent chacun deux
mille hommes de pied armez d’arCs 8: de fléches , 8:
mille chevaux: 8: Ma Lc Roy d’Arabie envoya mille
chevaux 8: cinq mille hommesde pied , dont la plus
grande partie citoient aufli armez d’arcs 8: de flé-
ches. Toutes ces troupesjointes enfemble faifoieut
environ-foixantemille hommes, fans y comprendre
les valets qui citoient en fort grand nombre, 8: qui
ayantpafle’ toute leur vie dans les perils de la guerre
8: affilié à tous les exercices qui fe font durant la
paix , necedoient qu’à leurs maiitres en courage a:

en adreffe. q-
C n a r t r n a V I.

Dali; dijèipline des Romains dans la guerre.

me: P E u r-o n trop admirer quela prudence des Roi
mains aillejufques àrendre leurs valets fi capa.

hies de les fervrr non feulementen tout le relie. mais
suffi
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aufli dans les combats ? Et fi l’on coufidere quelle
cit leurdifcipline 8: leur conduite dans toutes les au-
tres chofes qui regardent la guerrqdoutera-t’on que
ce ne foità leur feule valeur 8: non pas à la fortune t
qu’ils doivent l’Em pire du monde? Ils n’attendent
pas our s’occuper a tous les exercices militaires
que guerre 8:la neceflité les y obligent; ils les pra-
tiquent en pleine paix:8: comme s’ils citoientnez les
armes àla main . ils ne ceflèut jamais de s’en fervir.
On prendroit ces exercices pour des veritables com-
bats tant ils en ont l’apparence: 8: ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils foientcapables d’enfoûtenir de

fi grands avec une force invincible. Car ils ne rom-
pent jamaisleur ordre:la peur ne leurfaitjamais per-
dre le jugement; 8: la lailitude ne peut es abattre.
Ainfi comme ils ne trouvent point d’ennemis en qui
toutes ces qualitez fe rencontrent ilsdemeurent toil-
jours viétorieux; 8: ce que je viens de dire fait voir
que l’on peut nommer leurs exercices des combats
où l’on ne répand point de fang,8: leurscombats des
exercices fan lans.’ En quelque lieu qu’ils portent la
guerre ils ne gainoient efire furpris par un fondais:
effort de leurs ennemis . parce qu’avant que de pou-
voir eflre attaquez ils fortifient leur camp . non pas
confuiément ny legerement. mais d’une forme qua-
drangulaire: 8: fila terre y cil: inégale ils l’applanif-
faut: car ils menent toûjours avec eux un grand nom-
bre de forgerons 8: d’autres artifans pour ne man-
quer de rien de ce qui-eit necellaire à la fortification.
Le dedans de leur camp cit feparé par uartiers où
l’on fait les logemens des ofiiciers 8: des oldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des murs é alement .
diluantes . dans les intervalles defquelles i s pofent .
des machines propres à lancer des pierres 8: des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges . afin que J
les hommes 8: les chevaux puifl’ent y entrer 8: en

Guerre Tome l. Q, fortir
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fortirfacilement. Lededans cit divifé par ruëa , au
milieu defquelles (ont les logemens des chefs , un
prétoire fait en façon d’un petit Temple , un mar-
ché, des bouti uesd’artifans. 8c desitribunaux où les
princi auxO ciersjugentles differens quiarrivent.
Ainfi ’on prendroit ce camp ppm une ville faire en
un momenmant legrand nombre de ceux qui y tra-
vaillent be leur longue expericnce le mettent en ce’t
efiat plûtofl’ qu’on ne le (gantoit croire: 8c fi l’on
juge qu’il en fuit befoin, on l’environne d’un retran-

chement de quatre coudées delnrgeur Statuant de
profondeur. Les foldats avec leurs armes toûjours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre 8:
en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades au
bois , à l’eau. au fourrage, 8: mangent tous enfemble
fans gu’il leur fait permis de manger feparément. Le
fan e la trompette leur fait connoiftre quand ils
doivent dormir. (éveiller. 8: entrer en garde,toutes
chofes citant fiexaâement reglées que rien ne fe Fait
qu’avec ordre. Les foldats vont le matin faluer leur:
Capitaines : les Capitaines vont faliier leurs Trio
buns; «8: les Tribuns &les Capitaines vont tous en-
femble falüer celuy qui commande en chef. Alors il
leur donne le mot 8C tous les ordres neceflaircs pour
les porter à leurs inferieurs ,s afin que perfonne n’i-

ore la maniere dontil doit combattre , (oit qu’il
ille faire des ferries. ou fe retirer dans le camp.

(ligand il faut décamperle premier fou de tromper.
te e fait connoiftre,5t aufli-tôt ils plient les tentes a:
fe proparent à partir. Œand la trompettefonne une
feconde fois ils chargent toutleur bagage. attendent
pour partir un troifie’me fignal comme l’on feroit
dans une courfe de chevaux , 8: mettent le feu dans
leur camp. tant parce qu’il leur en facile d’en refaire
un autre , que pour. empefcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quand la trompette forme pour la
troifie’mefois tout marches St afin que chacun aille

I en

--.-----.. .n-i
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en [on tangon ne fouEre que perfonne demeure der.
riere.Alors unHeraut qui cit au coïté droit du Gene-
ral leur demande par trois fois s’ils font prelts a
combattrezà quoy ils répondent autant de Fois à han-
te voix ô: d’un ton qui témoigne leurjoye,qu’ils font

tout preils.lls préviennent mefmefouventleHeraut
en faifant connoillre par leurs cris 8: en levant les
mains en-haut qu’ils ne refpirent que la guerre. Ils
marchent enfuite dans le mefme ordre que s’ils
avoient l’ennemy en telle fans romprejamais leurs
rangs. Les gens de pied font armez. de cafques 8: de
cuiraifeszët chacun porte deux épées,dont celle qu’ils

ont au collé gauche cit beaucoup plus longue que
l’autre: car celle qu’ils ont au cette droit n’a qu’une

paulme delong , a: c’eft plûtolt un poignard que non
pas une épée. Des foldats choifis qui accompagnent
le chef portent des javelines 8c des targues,8t tous les
autres foldats ont des javelots avec deilongs,’ bou-
cliers I, 2k portent dans une efpece de hotte une fcie.
une ferpe , une hache, un cercloit ou un pic, une fau-
cille,une chai lite. des longes de cuir, 8c du pain pour
trois jours,en forte qu’ils ne fontgueres moins char-
pez que les chevaux. Les gens de cheval portent une
ongue épée au collé droit , une lance à la main , un

bouclier en écharpe à coflédu cheval, 8c une troullè
parme de trois dards ou plus , dont la pointe cit fort
arge . 8: qui ne [ont as moinslon s quedes jave- n

lots. Leurs cuirafres 8c eurs cafques ont femhlables
à ceux des gens de pied. Ceux qui font choifis pour
accompagnerle chef font armez comme les autres:
8e c’eût le fort qui donne le rang aux troupes qui dei-A
vent avoir la pointe.

Telles font la marche,la maniere de camper, 8: la
diverfité demrmes desRomainles ne font rien dans

Jeurs combats fans l’avoir prémedité : mais leurs ac-
- tions font toûjours des fuites de leurs déliberations.

Ainfi s’ils commettent des fautesils yremedient faci-

Q 2. lemeut:
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lementzat pourveuque les chofes foient meurement l
concertées ils aiment mieux que les effets ne répon-
dent as a leurs efperances , que de ne devoir leur:
bons uccés qu’à la fortune . parce que les avantages
que l’on ne tient que d’elle-feule portent à agir in-
confidere’rnentzaulieu queles malheursqui viennent
enfuite d’une refolution figement prife fervent a
prévoir ce qui peuta l’avenir en faire éviter de fem-

labless joint quel’on ne peut s’attribuer l’honneur
de ce qui n’avient qnefortuitement: 8c qu’au con-
traire dans les defavantages qui arrivent contre tou-
te apparence on a du moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce quels prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les cor sdesfoldats . ils affermifi’ent
aufii leurs couragesgat ’apprehenfion du chattiment
les rend exaâs dans tousleurs devoirs. Caries loix
ordonnent des peines capitales non feulement pour
la defertionmais pour les moindres negligences 5 a:
quelque feveres ne fuient ces loix , les officiers qui
les font obÊrveÂe fiant encore davantage z mais les
honneurs dont ils recompenfent le mérite font fi
grand s,que ceux qui fouffrent de fi rudes châtiment
n’ofent s’en plaindrezêt cette merveilleufe obeïifan-

cefait ne rien n’elt fi beau dans la paix ny fi redou-
table ns la guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombred’hommes paroilt nefairc qu’un feul
corpsguifemeut-toutentier en mefmetemps , tant
les trou es qui le œmpofent font admirablement
bien dl pofées. Leurs oreilles fontfi attentives aux
ordres . leurs yeux fi ouverts aux figues . 8c leurs
mains fi préparées à l’execution de ce qui leur et!
commandé. qu’el’tant d’ailleursfi vaillans 8: infati- l

gables au travail , la refolution de donner batailler
n’en: pas plûtoit prife, qu’il n’y any multitude d’en- .

nemis, ny fleuves . ny forefts, ny montagnesqui .
puiifent les empefcher de s’ouvrir le chemin àla
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viétoire , ny mefmel’oppofition dela fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le nom de
Romains s’ils ne triomphoient nuai d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées 1 ni executent d’une

maniere bernique des con feils fi gement pris.ayent
pouflë fi loin leurs conqueftes , que ce fuperbe Em-
pire n’ait pour bornes que l’Eufrate ducofié de l’O.
rient, l’Ocean du collé de l’Occident , l’Afrique du.

cuité du Midy , 8: le Rhin le le Danube du collé du
Septentrion , puis quel’on peut dire fans flaterie que
quelque grande que foiLl’étenduë de tant de Royau-
mes & de Provinces . le cœur de ce peuple , que fa
prudence jointe à fa valeur a rendu le mainte du
monde en: encore plus grand.

Mon deffein dans ce queje viens de dire n’elt pas
tant de publier les loüangrs des Romains , que de
confoler ceux qu’ils ont vaincus , 8: faire perdre à
d’autres l’en vie de fe revolter contre eux. Peut-clin
aufli que ce difcours fervira à ceux qui eltimant au-
tant la bonne difcipline qu’elle merite de l’eftre , ne
font pas particulierement informez de celle que les
Romains tiennent dans la guerre.

CHAPÉI’I’RE VIL

l’huile l’un les ebefi de l’armée de Vefpafimveut atm-

quer la ville de 7m11". Mais le: le central;-
uent d’abandonner honteufement cette entreprijè.

VESPASIEN employale temps qu’il demeura à Pto-
lemaïde avec Tite fou fils à donner ordre à ton-

tes les chofes neceffaires pour fon armée; 8e Placide
cependant courut toute laGalilée,8t tua la plus gran-
de partie de ceuxqu’il prit: mais cen’eiizoitque des
gens fans courage 8: incapables de refifter: car tous
ceux qui avoient du cœur le retiroient dans les villes
que jofephavoit fortifiées. CommeJotapat citoit

Q3 la

24.3!
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la plus forte de toutes Placide refolut del’attaqucr;
dans la creance que par un foudain effort il la pren-
droit fans beaucoup de peine . 8s s’acqucreroit une

rande reputation auprés de fes Generaux , à canfe
ela facilité que leur donneroit dans la fuite de leurso

entreprifes laterreurqu’auroient les autres villes de
voir emporter dela forte la plus confiderable de tou-
tes. Mais l’eEet ne répondit pas àfon efperance: car
les habitans de jotapat découvrirent fon deffein,for-
tirent fur fes troupes qui n’el’toiçnt point prepare’es

ales recevoir :8: comme ils combattoient pour leu-r
patrie,pour leurs femmes 8s pour leurs enfans.ils les
attaquerent avec tant de vigueur,qu’ils les mirent en
fuite 8c en bleKeœnt plufieurs , mais ils n’en tuërent
que fept , tant parce que les Romains citoient bien
armez 8c ne fuyoient pas en defordre,qu’à caufe que
les juifs qui n’eftoient pas fi bien armez fe contente-
rent de leur lancer des traits de loin tans en venir aux
mains avec eux. Ils ne perdirent de leur collé que
trois hommes , 8: eurent peu de bleŒez. Ainfi Pla-
cide abandonna cette entreprife.

CHAPITRE VIH.
t’a-fieffer: entre en perfirme dans la Galilée. on!" Je l.

marche de fin armée.

Esrasuan ayant refolu d’attaquer en perfonne
Vla Galilée . partit de Ptolemaïde apre’s avoir or.
donné fa marche felon la coutume des Romains. Ses
troupes auxiliaires commeplus legerement armées
marchoient les premieres pour foûtenir les efcar-
mouches des ennemis , 8c reconnoiltre les bois 8c
les autres lieux ou il pourroit y avoir des embufca-
des. Une partie de l’infanterie 8c de la cavalerie Ro-
maine fuivoit, 8: dix foldats commandez de chaque
compagnie avec leurs armes 8s les chofes neceITaires

pour
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pour faire le camp. Les pionniers les fui voient. afin
d’applanir les chemins 8c cou er les arbres qui les
pouvoient retarder. Le bagage es Officiers alloit a-
prés avec nombre de cavalerie pour l’efcorter. Vef-
pafien marchoit enfuite avec des troupes choifies de
cavalerie 8: d’infanterie, 8: quelques lanciers,8t l’on
tiroit pour ce fujet fi x-vingt maiflzres de chacun des
grands corps de cavalerie. Les machines propres a
prendre des places alloient aprés, 8: puis les Tribuns
8c les Capitaines accompagnez de foldats choifis.
On voyoit venir enfaîte 1’ Aigle Impériale cette illu-

flre enfeigne des Romains, qui ont cru la devoir
mettre à la telle deleurs armées . pour faire con-
noif’tre que commcl’ Aigle regne dans l’air fur tous

les oifeaux , ils regnent dans la terre fur tous les
hommes.& qu’enquelquelieuqu’ilsportent la guer-
re , elleleur fer: de préfagequ’ils demeureront toû-
Ïours victorieux. Les autres enfeignes dans leiquel-
es eitoient des images qu’ils nommoient facrées

citoient à l’entour de cét Aigle.Les trompettes 8: les
claironsles fuivoient , 8c apre’s marchoit fix àfix de
front le corps de la bataille avec des oflîciersordon-
nez pour leur faire arder leur ordre 5: maintenir la
difcipline. Les va ets de châquelegion accompa-
gnoient les foldats , 8c faifoient porter leur bagage
fur des mulets a: fur deschevaux. La derniere trou-
pe citoient des .vivandiers , des artifans , 8: autres
gens mercenaires efcortez par un bon nombre de
cavalerie 8c d’infanterie.

Vefpafien ayant marché en ce’t ordre arriva fur la
frontiere de la Galilée 5: s’y campa, quoy qu’il cuit A
pû dés lors pailler plus avantzmais il crut devoir im-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
veuë de fon armée , St leur donner le loifir de fe re-
pentir avant qucd’en veniraun combat. llnelaifia
pas cependant de mettre ordre à toutce qui citoit

neceifaire pour un fiege. àC u A-
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CHAPITRE 1X;
le fia! brais de le martèle Vefiefien étonne tellement le:

fuifi . que 70fepb fa trouvant pnf mentîm-
nmu abandonne’firetireàîy «sur.

a". E grand Capitaine re’üflit dans fun deilein Leu
l C le [En] bruit de fa venuë étonna tellementles

Pifs , que ceux qui s’eltoient rangez aupre’s de Jo-
eph a: qui eltoient campezàGaris prés de Sephoris

s’enfii’irent, non feulement avant que d’en venir aux
mains . mais fans avoir veu fort armée.

jofeph fe voyant ainfi abandonné. 8: que la con-
ifernation des uifs citant telle qu’on l’affuroit que
plufieurs s’allorent rendre aux Romains . il n’eltoit
pas en citait de les attendre avec ce peu degens qui
luy relioient , il crut fe devoir éloigner. 8c fe te.-
tira à Tyberiade.

CHAPITRE x.
ne b donne aviseras rinsi attarde et km1:

Ï!) reflet Pales sigles. .7 "la
34,5. A premiere place que Vefpafien attaqua fut Gal

data: 8e il remporta fans peineau premier af-
fiut . parce u’il ne s’y trouva que peu de gens ca.
pables de la détendre. Les Romains tuèrent tous
ceux qui citoient en âge de porter les armes . tant le
fouvenir de la honte receuë par Ceüius les animoit

’contre les juifs s ac Vefpafien ne fe contenta pas de
faire brûler la ville , il fit aulfi mettre le feu dansles
bourgs 8: les villages d’alentour . dont quelques-
uns des habitans furent faits efelaves.

La prefence degofcph remplit de crainte toute la
ville qu’il avoit c oifie pour fisfeureté , parce que

- ceux
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ceux de Tyberiade crurent qu’il ne s’y feroit pas re-ü
tiré s’il n’euft defefperé du fucce’s de cette guerre. Et

ils ne le trompoient pas , puis qu’il ne voyoit autre
efperance de falut pour les] uifs que de fe repentir de
la faute qu’ils avorent faite. Il ne doutoit point que
les Romains ne vouluflent bien luy pardonner: mais
ilauroit mieux aimé-perdre mille vies . que de trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoiteité confiée, pour chercherfafeureté
parmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la-
guerre. Ainfi il écrivit auxprincipaux dejerufalem

ont les informer au vray de l’eRat des chofes , fans
eur reprefenterles forces desiRomains plus grandes’
qu’elles n’eûoient , ce qui leu ramoit donné fu’ et de

croire qu’il avoit peur; ny suffi les leur repre enter
moindres, de crainte deles fortifierdansleuraudacé
dont ils commençoient peut-eftre à fe repentir: 8c
il les rioit s’ils avoient deifein d’en venir a un traité
dele uy mander promptement : ou s’ils citoient re--
folus de continuer la guerre de luy envoyer des-fors
ces capables de refiltcr à leurs ennemis.

CHAPITRE XI.
Vefimfien dirige foutus ois fofepbq s’efioit Mimi;

Divers raflent; donnez. inutilement.

O u M a Veqmfien fçavoiti quejotapat citoit la,
plus forte p ace de la Galilée , 8c qu’un grand’

nombre de] uifs s’ citoient retire7 .il refolut de s’en
rendre mailtre 8: la ruiner: a: parce que l’on ne’

cuvoit y aller qu’à tre-vendes montagnes , 8s que
ç chemin en citoit fi rude 8c fi pierreux qu’il citoit
inacceilible à la cavalerieôt très-difficile pour l’in-
fanteriesilenvoya un corps destroupes aveeungrand’
nombre de pionniers qui le mirent dans quatre joursr
sa état’que toutel’arme’e y, pouvoit palfer fans peine...

. Le

1.4.8.
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Le cinquiéme jourpqui citoit le vingtiém; du mais

de May,jofeph fe rendit de Tyberiadeà jotapat , 8:
releva le courage des juifsparfa prefence.Un trans.
fuge en donna avis a Vefpafieu 8c l’exhorta de fe ha-
ltes d’attaquer la place . parce que s’il pouvoit en la

prenant prendrejofeph, ce feroitcommeprendre
toute la judée. Vefpafien eut tant de joye de cette
nouvelle, qu’il attribua à une conduite particuliere
de Dieu que le plus prudent de iesennemis fe fait
ainfi enfermédans une place,& ilcommanda à l’heu-

re-mefme Placideavec mille chevaux, 8c tabarin
l’un des plus fages 8c des plus braves de fes chefs
pour aller inveftir la ville de tous caltez. afin que
jofepli ne pâli s’échapper. r - u

Il les fui vit le lendemain avec toute fun armée ;
8c ayant marché jufques au fait arriva àjotapat et fe.
campa à; fept liardes de la ville. du coité du Septen-
trion fur une colline.afind’étonnerles afiiegez par la
veuë de fionarmée. Ce defl’einluy réiiflit: car elle
leur donna tant d’effroy,qu’ils fe renfermerent tous
dans la ville fans que nul d’eux ofaften fortir. Les
Romains fatiguez d’avoir fait ce cheminen li peu de
temps n’entreprirent rien ce jour-lamais Vefpafien
pour enfermer les juifs de toutesgarts commanda
deux corps de cavalerie 8c un d’in nteriequi citoit
un peu plusreculé.Comrne il n’y a rien dans la guer-
re que la neceflite’ ne lporte à entreprendre , ce defef.
pair de fe- pouvoir auver ou les juifs fe virent re-
duits leur redoubla le courage.

Le lendemain on commença abattre la ville , 8e
les juifs fe contenterent de réfuter aux Romains qui
avoient avancé leurs logemens prés des murailles.
Vefpafien commanda, enfuite à tous fes archers ,
[ce frondeurs, 8c autres gens de trait de tirer: 8c
lu y-mefme avec fou infanterie donna du collé d’u-
ne colline d’où l’on pouvoit battre la ’ville. Mais jo-

. &phôclesfiens formatentfiœurageufimentleurct-
fort .

fugua-x
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longe: firent des aâions de valeur fi extraordinaires,
qu’ils repoufTerent bien loin les Romains s 8e la par--
te fut égale de part 8: d’autre. Le defefpoir animoit
lesjuifs z a: la honte de trouver tant de refifiance
irritoit les RomainszLa feiencc dela guerre jointe au.
courage combattoit d’un collée 8e l’audace armée
de furemombattoitde l’autre. Tout lejour fe paire
de la forte; 8c il- n’y eut quela nuit qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez; mais plu-
fieurs furent blairez. Les juifs y perdirent dix-Rapt
des leurs . à: eurent (in: cens blefl’ez.

Les afficgeans donnerent le lendemain un nouvel
ailait: 8c il le fit de part 8c d’autre des aâions de
courage encore plus grandes que lespremieres,par la
hardieflè 1«luedonnoitauixjuifs ce qu’ilsavoient con-
tre leur e perance foûtenu le premier affamât parce
que la hontequ’avoient les Romains d’avoir cité re-
pouffez faifoit qu’ils fe confideroient comme vain-
cus s’ils demeuroient plus long-temps fans eflre

vi&orieux. .- - Cinq jours fe pall’erenten de femblablesaflàuts.lcs
amegeans redoublant toûjours leurs efforts , a: les
afficgez neles foûtenant pas feulement, mais fanfan:
des forties, fans que d’aufli grandes for ces que celles
des Romains étonnaffent les juifs , ny que d’ami
grandes difiicultez que celles qui fe rencontroient

ans ce fiege raflentillënt l’ardeur des Romains.

Cnnrr’rnu KIT.
’ Defcriptim de 70tap4t.-Vafiafim fait travailler à un

and: plane-firme ou terraflè pour de [à 54mn la
ville. Efim de: pour retarder ce travail.

L A ville de jotapat eûprefque entiercment baffle , 149°
fur un roc efcarpe’ 8e environné de trois collez

de valléesfi profondes. que les yeux ne peuvent fans
Q. 6 s’ébloüir
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s’ébloüir porter leurs regards jufques cn-bas. Le feu!
cofiéqui regarde le Septentrion 8L où l’on abafly fur
la pente de la montagne cit acceflible: mais jofeph
l’avoir fait fortifier à: enfermer dans la ville , afin
que les ennemis ne piment approcher du haut de
cette montagne qui la commandoit; a: d’autres
montagnes qui citoient à l’entour de la ville en ca-
choient la veuë de telle forte . que l’on ne pouvoit
l’appercevoir que l’on ne fait dedans. Telle citoit
la force de jotapat.

VefEafien voyant qu’il.avoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette place fi forte,
kl’opiniâtreté des juifs à la défendre , affemblales
pri ncipauxofliciers de fonarme’e pour déliberer des
moyens de prefl’er encore plus vigoureufemcntce
.liege: 8: la refolution fut prife d’élever une gran-
de terralTe du collé que la ville eiloit plus facile à

aborder. .Il employa enfuite toute fou armée pour allem-
bler les materiaux necelTaires pour ce fujet. On tira
quantité de bois 8c de pierres des montagnes voili-
nessêt l’on fit des elayes en tres-grand nombre pour
couvrir les travailleurs contreles traits lancezdela
ville. QlÊant à la terre on la prenoit aux lieux les
plus proc es. 8:. on fela donnoit demain en main
en forte que cela continuant ainfi incefiâmment . 8:
n’y ayant performe dans l’armée qui ne travaillaû
avec une extrême diligence ,. l’ouvrage s’avançoit
beaucoup.Lesguifs pourl’empefcherlançoienttou-
tes fortes de ards . a jutoient de demis-les murs
de greffes pierres (in ces claves: ce qui faifoit un
fracas terrible se retardoit extrêmement l’ouvrage.
quoy querien ne pût! pcnetrer affamant pour em-
pefcher qu’il ne s’avançafi: toujours.

Vefpafien difpofaalors cent (chante machines qui
tiroientinceflèmmentquantitédedardscontre ceux

’ qui défendoient les murailles: a; il fit auffi mettre en

batte-
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batterie d’autres plusgrofl’es machines,dont les unes
lançoient des javelots,les autres de tres grolles pier-
res ; a: il faifoit en mefme temps jetter tant de feux
8: tirer tant de flèches par fes Arabes a: autres gens
de trait , ne tout l’efpace qui le trouvoit entre les
murs a: a terraife eneftoitfi plein qu’il panifioit
impoflible d’y aborder. Mais rien n’eltanr capable
d’étonner lesjuifs ils nelaifl’oient pas de faire des for-
ties , où apre’s avoir arraché ce qui couvroit les tra-
vailleurs 8: les avoir contraintsdê quitter la place,ils
ruinoient leurs ouvrages 8: mettoient le feu aux
clayes 8c aux autres choies dont ils fe couvroient.
Vefpaficn ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noit le moyen aux afliegez de les traverfer , il les fit
couvrir de telle forte qu’il n’y relisoit plus d’interval-
le,& ayant enfaîte porté toutes fes forces en ce lieu.
là , il oka le moyen auxfjuifs d’interrompre fes tra-
vaux par de nouvelles orties.

CHAPITRE XIIL
l îofiphfisit élever un Merplus haut que la "mufle dama;

mains. Les oflag»: manquant d’un, Vefiqfitfl peut
prendre la oille par famine. Un flratage’me de fumai:
tu] ait changer de laïcs); , à il en revient à la mye
de faire.

Pan s que Vefpafieneut élevé’fi terraflè prefque

aufli haute que les murs dela ville. jofeph crut
qu’il luyferoit honteux de n’entreprendre’pas d’aufli

grands travaux urdéfendrela place que ceux que
les Romains fai oient pour l’attaquer.Ainfi il refo-
lut de faire un mur beaucoup plus haut que n’eltoit
leur terrafl’e : ô: fur l’impoflibilité d’y travailler
qu’alieguoient les ouvriers à caufe de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains,
il trouvant: moyen de remedier acette difficulté. Il

Et

251;
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fit planter debout dans la terre de groiiès poutres-
auiquelles on attacha des peaux de bœufs fraifche-
ment tuez, dont les divers plis ne rendoient pas feu-
lement inutiles les coups des fléches 8c des traits a
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines . 8c amortiiïoient celle du feupar leur hu-
midité. Ainfi ayant par une fi puiiiante couverture
mis les ouvriers en ellat de ne rien craindre, ils tra-
vaillèrentjour 8: nuit avec tant d’ardeur , qu’ils é-
leverent un mur de vingt coudées de haut fortifié
de plufieurs tours avec des crenaux.

Cette invention jointe à la confiance invincible
des ailie’gez n’étonna pas peu les Romains qui fe
croyoient déjà mailtres de la ville , 8: Vefpafien ne
fut pas moins irrité que furpris devoirque l’habileté
de jofeph 8c le courage que cette non velle fortifica-
tion infpiroitauxjuitsleur donnoit tantde bardieiiè
qu’ilne le paiToit point de jour qu’ils ne flirtent des:
forties danslefquelles ils ofoient en venir aux mains
avec les Romains. enlevoient tout cequ’ils rencon-
troient . l’emportoient dans la ville, 8e mettoient
inerme lefeu en divers lieux.

Apre’s avoir agité toutes choies il crut, qu’au lieu

de continuer à attaquer la place de force , il valoit
mieux l’aifamer pourobliger lesaiiiegez àfe rendre
avantque d’eiizre reduits à laderniereextremité: ou
s’ils s’opiniaitroientà la fouffnr. recommencer de
nouveau àlesattaquer lors que la neceiiité les auroit
tellement affoiblisqu’il feroit facilede les forcer.En.
fuite de cette refolution il fit garder tres-foigneufe-
ment tous les panages.

Les afiiegezavoient abondance de blé 8: de tou-
tes les autres cho fes neceiTaires excepté de fel : mais
ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant point de
fontaines dans la ville. ils citoient reduits à celle qui
tomboit du Ciel .8: qu’il pleut rarement en Eile’ qui
gîtoit le temps auquel ils f: trouvoient aifiegez.rjo-

qephv
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feph voyant que c’ePtoit la feule incommodité qui
les preffoit,& que tout ce qu’il avoit de gens de guer-
re temoignoient beaucoup de coeur . il fit dil’tribuer’
l’eau par mefure,afin de prolonger le fiege- beaucoup
plus que les Romains ne s’y attendoient. Ce’t ordre
iafchoit extrêmement le peuple z il ne cuvoit fouf-
frir qu’onl’empefchaft de ramifier fa êifcomme s’il
ne fuit plus du tout refléd’eau; 8c il ne vouloit plus
travailler. Les Romains ne pûrent l’ignorer. parce
qu’ils les voyoient d’une colline s’aiïembler au lieu

où on leur donnoit de l’eau par mefure , 8c ils en
tuoient mefrne plufieurs à coups de traits. L’eau des»
puits ayant cité bien-toit confumée . Vefpaiien ner
doutoit plus que la place nefe rendift. Mais jofeph:
pour luy citer cette efperance fit mettre aux etc--
neaux des murs quantité d’habits tout dégoutans:
d’eauzce qui furprit 8c affligea extrêmement les Ro-
mains,parce qu’ils ne pouvoient s’imaginer que s’ils
en eulTent manqué pour foûtenir leur vie, ils en enf-
fçnt fait une telle profufion. Ainfi Vefpafien n’ofanr
plus fe flater de la creance de prendre la place par t’a--
mine,en.revint à la voye dela force qui citoit ce que.
fouhaitoient lesj uifs,parce que voyant leur perte af-
furée,ilsaimoient beaucoup mjgux mourir les armes
au main que de neceflité 8c de-mifere. Alors jofeph-
fc fervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du collé de l’Occident une ravine fi creufe

ne les Romains ne faifoient pas grandegarde de ce .
collé-là. Il écrivit aux juifs qui citoient hors dela
ville de luy apporter de nuit parcét endroit de l’eau:
a: les autres chofes qui lu y manquoient, ô: de fe cou-
vrir de peaux 8c marcher àquatre pattes , afin que fi.
les gardes ennemies les découvroient , ils les priii’ent

our des chiens ou pour d’autres animaux: 8: cela-
continuaiufques à ce que les Romains s’en citant J
apperceus fermerent ce paiTage.

Cuir-
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Catamaran XIV.
fafiph ne oyant plus d’e crante de filmer youpi

peut je retirer : mais e defeer qu’en témoignent
les habitant le frit refiredre à demeurer. Furieufir

finies de: afiegezc
A Lons jofeph voyant u’il n’y avoit plus de fié

lut a efperer ny pour a ville ny pour ceux qui la
défendoient s’ils s’o inialtroient à tenir davantage a

a: que peu dejours es reduiroient a la derniere ex-
tremité ,A il tint confeil avec (es principaux Ofliciers’
fur les moyens de fe fauver. Le peuple le découvrit
à vint en foule le conjurer de ne les point abandon-
ner; mais de confi’derer que toute leur confiance

,’, citoit en lui: Œll pouvoit feul les fauver en de-a
n meurantavec eux, parce que l’ayant à leur teite a ils
,, combattroient avec joyejufqucs au dernier foûpir :’
,, Que s’ils avoient a perir, ils auroient au moins la.
,, confolation’ de mourirtous’àfes pieds. Et enfin de fe

,, reprefenter que ce ne feroit pas une action digue de
,, lu y de fuir devant [es ennemis en leur abandonnant

* ,, fer amis. &eomme fortir durant la tcmpelte d’un-
" vaifleau , dont il nantis la conduitedurant le cal-
,, me , puisqu’ilferoitpar ce moyen faire naufrage à.
,, leur ville, que performe n’aurait plus le courage de
9 défendre lors qu’ils auroient perdu celuy. dans. le-
,, quel ils mettoient toute l’efperance de leur falot.

jofeph pourleur faire perdrel’opinion qu’il ne
Ç, penfoit qu’à fa [eurete leur dit: Que c’efioit leur
,, interei’t plûtoit que le lien qui le portoit à fe vou-
,, loir retirer , parce que fa prefence leur feroit in-
., utile s’ils n’eitoient point pris,8t’ que s’ils relioient.

,, il ne leurferviroifde rien qu’il pertit avec eux. Mais
,,qu’eilant ferry il aiièmbleroit de fi grandes forces
adam la Galilée, qu’il obligeroit par une puiÆanre

V6!”
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diverfion les Romains à lever le liege, 8: qu’au u
lieu que leur delir de le prendre leur faifoit redoubler u
leurs efforts pour ièrendre maintes de la ville, ils. H
fe ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y n

feroit plus. uNon feulement tout ce peuple ne fut point tou- a
ché de ces raifons 5 mais il infilta encore davantage.
Les jeunes 8c les vieux, les femmes 8: les enfans
fondant en larmes fe jetterent à fes pieds.& embraf-

i faut fes genoux avec des fanglots menez de gemif-
démens le conjurerent de demeurer pour courir la
mefme fortune qu’eux.Sur quoy je ne fçaurois croi-
re que ce qu’ils e preiibient de la forte fait parce
qu’ils luy envioient l’avantage de fe fauver: mais
je l’attribuë plûtolt à ce qu’ils s’imaginoient que

pourveu qu’il demeurait avec eux,il les garantiroit
d’un fi grand peril.

jofeph qui avoit déja le cœur attendry par l’extré-

me amour de tout ce peuple pour luy , confidemnt
ue s’il demeuroit volontairement on ne pourroit
outer qu’il ne l’euit accordé à leurs conjurations 8c

à leurs prieresz8t que fi au contraire aprés le leur
avoir refufé, ils l’y contraignoient , il ne paroiitroit
plus offre libre , mais prifonnier, il refolut de faire
ce qu’ils defiroient. Alors mettant fa principale
force en ce que le defefpoir ou il les voyoit les ren-
doit capables de tout entreprendre il leur dit: Q1; a
le temps citoit venu de combattre plus courageuie- et
ment que jamais , puis qu’il ne leur relioit aucune a
efperance de falun 8: que rien n’eiloit plus glorieux et
que de preferer l’honneur à la vie , en mourant les a
armes à la main aprés avoir fait des aâions de valeur u
fi extraordinaires . que la poilerité n’en pûfljamais ce

perdre le fouvenir. seLeur-ayant parlé-dele forte il ne penfa plus qu’à
pairerdes paroles aux effets. Il fit une fortie avec
es plus braves de fes gens , poum les gardes 1R0.

marnes.
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maines .força leurs retranchemens , donna jufques
dans leur camp , renverfales peaux fous lefquelles
les foldats efioient buttez , 8: mit le feu dans leurs
travaux.

Il fit le lendemaink les deuxjours fuivans la mé-
me choie; à: continua encore durant quelques jours
a: quelques nuits d’agir avec une femblable vi-
gueur,fans qu’une fatiguefi extraordinaire la par
ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces ferries , parce qu’ils avoient honte
de fuïr devant leslluifs , 8c que lors queles juifs la-
choient le pied , i s ne pouvoient les pourfuivre à
caufe de la pefanteur deleurs armes , ce qui faifoit

, toujours remporter aux afficgez quelque avantage
avant que de rentrer dans la ville, il défendit aux
fiens d’en venir aux mains avec ces defefperez qui ne
cherchoient quela mort,parcc que rien n’en fi redou-
table que le defefpoir.& que le vray moyen de ralen-
tir leur impetuofite’ efioit de leur citer celuy de l’e-
xercer , de mefme que le feu s’efieint lors qu’on ne
luy fournit point de matiere pour s’entretenir : ou-
tre que les Romains ne faifant pas la guerre par ne-
cefiité, mais feulement pour accroillre leur-Empi-
re, ils devoient pr’trremporter des viétoires jam-
dre la prudence à la valeur. Ainfi ce fige cheffe conq
tenta de faire continuellement tirer des fléches, des
dards , 8c des ferres par [es Arabes , l’es Syriens , [es
frondeurs a: es machines. Les Juifs quoy ,qu’en e-
flant extrêmement incommo ez . au lieu de s’é-
tonner 8: de reculer s’avançoient avec une hardieffe
incroyable pour en venir aux mains avec les Ro-
mains,& nuls combats ne peuvent dire plus opinai:-
firez . que ceux-là le furent de part 8c d’autre.

Cun-

-’----..-. -h
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CHAPITRE XV.
LesRamaim 454mm le mur delu ville avec le bali"-

Dejcriptianév gin: de tette machine. Le: ont
retour: au feu , é- ôrûlmt In rambine: (au le: mu-
vaux de: Romains.

LA longueur de ce fiege 8c les [orties continuelles
des aifiegez faifoient que Vefpafien fe confide-

roit luy-mefme comme ailiegésôt fes planes-formes
I . ne furent pas plûtoft élevées jufques à la hauteur des

murailles ,qu’il refolut de fe lervîr du belier. Cette
terrible machine en faite avec une poutre femblable
à un malt de navire d’une grandeur 8: d’une grofleur
prodigieufe , dont le bout d’enhaut cit armé d’une
tefte de fer proportionné au relie 8c de la figure de
celle d’un belier , ce qui luy a fait donner ce nom à
caufequ’elle heurteles murailles comme le belicr"
heurte de fa tette ce qu’il rencontre. Cette poutreefl
fufpenduë a: balancée par le milieu avec de gros
cables ainfi que la branche d’une balance, fur une
autre greffe poutre pofe’e fur la terre 8c foütenuë de
part 8: d’autre par de tres-puiiïants a puis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balancé en ’air citant
ébranlé!!! abaiflë avec violence par un grand nom.
bre d’hom mes,frappe de fa tefle avec tant de roideur

v ’ A le mur qu’on veut battre,que quelque fort qu’il puif-

fe dire , il ne fgauroit "me: à la violence des coups
redoublez qu’il luy donne.

L’impatience qu’avoir Vefpafien de prendre la
place à caufc du préjudice que lalongueur du fiege
apportoit aux affaires , par le loifir qu’elle donnoit
aux juifs de r: preparer comme ils faifmcnt de tout
leur pouvoir à foûtenir cette guerre , l’ayant donc
fait refondre d’en venir à ce dernier effort.les Ro-
mains commencerent par faire approcher enctlare

p us

tu.
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plus prés ces autres moindres machines qui lancent
des traits.des fléches . a: des pierres , 8: a faire anal
avancer lesarchcrs &les frondeurs,afin d’empefcher
les juifs d’ofer monter fur les murailles pour les dé-
fendre, ils firent enfuite avancer le belier couvert de
clayes 8c de peaux, tant pour le conferver que pour
s’en couvrir. De’s les premiers coups qu’il donna, il

ébranla la muraille , a: les habitans éleverent un
grand cry comme li déjà la place cuit cité prife.

Mais comme jofeph avoit preveu que le mur ne
pourroit long-temps refifler à l’elfe": d’une machi-
ne firedoutable,il avoit trouvé un moyen d’en dimi-
nuer l’efiet.ll fit emplir de paillequantité de facs que
l’on defcendoit avec des cordesdu haut du mur à
l’endroit où le belier avoit-frappé: 8c ainfilçs coups
qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas ,ou per-

oient leur force en rencontrant une matiere fi mol-
le 8: fi facile à s’étendre. I
y Cette invention retarda beaucoup les Romains;
parce que de quelque collé qu’ils tournafl’ent leur

elier , il y rencontroit ces facs pleins de paille qui
rendoient l’es coupa inutiles. Mais enfin ils y reme-
dierenten coupant avec desfaux attachées à de lon-
gues perches les cordes où ces fac: étoient attachez.
Ainfi le belier faifint fou eflet , 8: ce mur qui citoit
nouvellement balty ne pouvant renfler davantage,le
feu citoit le feu! remede auquel jofeph 8: les lien;
pou voient deform ais avoir recours. lls affemblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils purent ramalièr
de matîeres combullibles, y mêlerent du bitume.de
la poix , a: du foufre . y mirent le feu en mefme
temps , 8: brûlerent ainfi en moins d’une heure tou-
tes les machines a: tous les travaux qui avoient coû-
téaux Romains tant de temps a: tant de peine,quoy
qu’il n’y cuti: rien qu’ils ne fiflënt pour tafcher a l’em-

pefcher . mais des tourbillons enflammez qui vo-
oient de toutes parts rendoient ce’t embrazement li

grand.

O
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grand,que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou-
rir fortune de perir. ny voir qu’avec étonnement
jufques à quel excès de fureur e defefpoir des Juifs
citoit capable de les porter.

CHAPlTRE XVI.
4550m extraordinaire: de valeur de quelques-un: de: taf.

fiegez. dans youpin. Vejjiafim çfl blefle’ d’un coup de

flécha. Le: Romain: animez. par cette Mafia" donnent
unfisrieuxafl’am.

’Arc 1- 1 o N faite en cette occafion par 84mm.
fils d’Eleazar qui eûoit de Saab en Galilée et!

trop illuftre our n’en conferver pas la memoireâla
pofierité en a rapportantdans cette biliaire. Il jetta
avec tant de violence une tres-(grofl’epierre fur la
tefte du belier qu’il la rompit, aura enfaîte en-bas
au milieu des ennemis , prit cetteteile aVec une har-

v diefîe inconcevable , 8cla porta jufques au pied du
v mur; où n’eflantpoint armé , il fut bieffé de cin
v coups de fléches; mais rien n’efiant capable de l’e.

tonner , il remonta fur le mur 8: y demeura expofé
Il i la veuë detout le monde châcunadmirant Ion cou-
’ rage , julques à ceque ladouleurde fes playes le fit
41’ tomber aveccettetefte de belier qu’il ne voulut ja-
»’ mais quitter.

” Deux freres nommez Nains 8c Philippe: qui
” citoient de Rama enGalile’e firent avili une a&ion

de courage prefque incro able. Ils donnerent avec
ï une telle furie dans ladixiemelegion qu’ils la perce-
: rem , a: mirent en fiaitetout ce qui fe rencontra de-

vant eux.
Jofeph dansle mefme temps fuivy d’une grande

troupe avec du feu en leurs mains alla brûler toutes
les machines.toutes les huttes , a: tous les travaux
de cette dixie’me legion a: de la cinquième.

a;6.

in.
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Le fuir de ce mefmejour les Romains ayant réa»

bly leurhelîerbattirent le mur du collé ou il étoit dé- i
jà ébranlé: a: Vefpafien fut blelfé alla plante du pied
d’une fléche tirée de la ville , mais legerement , par-
ce qu’elle avoit perdu fa force avant que de venir jul-
ques à luy. Ceux qui citoient proches de fa perfoune
voyant le fanîcouler de fa playe en furent fi effrayez
que leur trou le ayant pafl’e’ dans tout le camp parle
bruit qui s’en- répandit , l’apprehenfion que chacun
œnceut pour un tel Genera! fut fi grande , que plu-
fieurs abandonnerent leurs polies pour fe rendre au-
pre’s de luy . 8c particulierement Tite qui ne pouvoit
penfer fans trembler au peril où il croyoit qu’eltoit
fan pere. Mais Vefpafien les délivra bien-toit de
crainte 8c lit celfer ce grand trouble: car diflimulant
la douleur qu’il relientoit de fa laye, il la leur mon-
tra 8c les excita par cette veuë a combattre avec en-
core plus d’ardeur.Ainfi chacun fe confiderant com-
me. obli éà citre le vengeur de la bleffure que leur
Genera avoit receuë , ilsallerent à l’affaut en s’ex-
hortantles uns les autres par de grands cris à mépri-
fer le péril. Or quoy que plufieurs des alliegez fuf-
fent tuez par les traits 8c les pierres ne lançoient
continuellement les machines . jofep 8c les liens
n’abandonnerent point lesmuraillcs,mais em ploye-
rent le feu , a: le fer , 8c les pierres contre ceux qui
couverts de clayes pouffoient le belier. Leur refi-
itance uelque grande qu’elle fait ne pouvoit nean.
moins aire un grand effet,parce qu’ils combattoient
à découvert , 8c quele feu, dont ils fe fervoient con-
tre leurs ennemis iaifant qu’ils citoient veus d’eux
comme en plein jour , il leur citoit facile d’ajuflzer
leurs coups fans qu’ils pûflènt les efquiver , à caufe
qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient . nyles
machines qui les tiroient.Les pierres que ces machiv
nes pouffoient abattoient les crenaux 8c faifoient
des ouvertures aux Angles des tous :8: dans les en-

droits
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droits mefme où les ailiegez citoient les plus preffez
elles tuoient ceux qui eftoient derriere les autres.
fans que ceux qui citoient devant eux les pûifent ga-
rentir de leurs coups. On pourra juger de l’effet fi
extraordinaire de ces machines, par ce qui arriva
cette mefme nuit.

CHAPITRE XVII.
Étranger (fols du me ximer des anaimÆurieufe une:

que durant la nuit. Les afliegtz. repartent la ère?!»
five; un travail infatigable.

L ’UNE de ces pierres emporta àtrois Rades delà
la telle d’un de ceux qui combattoient de def-

fus le mur auprés de jofeph: 81 uneautre ayant tra-
verfé le corps d’une femme emporta à demy Rade
(le-là l’enfant , dont elle citoit grolle. Que fi la vio-
lence de ces machines citoit terrible,le bruit de celles
qui lançoient des dards ne l’efioit pas moins. A ce
bruit fe joignit celuides cris des femmes dansla ville,
des gemifiemens au dehors de ceux qui citoient bief-
fez,8t d u retentiiïement des échos de tant de m onta-.
gnes voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous collez le fang des corps morts que l’on jettoit
du haut en-bas des murailles en telle quantité , que
l’on pouvoit en paifant par-defi’us aller à l’affaut :8:

eut fraper les yeux a: les oreilles de la plus étrange
horreur que l’on puiiTe s’imaginer. Mais quelque
grand que fume nombredes morts 8c des blefl’ez qui
combattoient fi genereufement pourleur patrie , 8e

uoy que les machines ne affairent point’de battre
durant toute la nuit , le mur ne fut acheve de ruiner

u’au point du jour 5 8: avant que les Romains puf-
fent dreifer un pont pour aller à l’aifiutq les afiiegez
"parerait la brèche avec un travail infatigable.

’ ’ C a a.

U9!
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CHAPITRE XVIII.
Furieux Jmtdonné à ampli: , bit apre’r Je: aillions ir- i

croyables de valeur du: deparr é- d’autre-Jasm-
mainr mettoientdéjà lepiedfiirla brèche.

i602 LE lendemain au matin apre’s que l’armée R04
È maine fe fut un peu délaiiée du travail d’unefi

horrible nuit . Vefpafien. donna les ord res. pour
l’aiïaut: 8: afind’ernpefcher les alliegez d’ofer a-
roiflre fur la bréche,ilfit mettre pied à terre aux plu
braves de fa cavalerie pour donner en même temps
par trois endroits , 8c entrer les premiers lors que les

onts fieroient drelfez. lls citoient fui vis de la meil-
eure infanterie: 8: le une dela cavalerie eut ordre

d’occuper le tour des murailles pour empefcher les
ailiegez de fe pouvoirfauver après la prife de la pla.
ce.lldifpolîa auffi tous [es archeratous les frond eurs.
8: toutes [es machines pour tirer en mefme temps .
8: commanda de donner l’efcalade aux endroits où
les murs citoient encore en leur entier , afin d’affoi-
blir par une telle diverfion le nombre de ceux qui
défendoientla bréche , ’ 8: obliger par cette grefle de
fléches, de traits , a: de pierres ceux qui y reflè-
roient de l’abandonner.

Jofeph. uiavoitpréveu toutes ces choiës,n’oppo.
fa a cette e calade qu’il nejugeoit pas fort perilleufe,
que les vieillards a: ceux qui citoient les plus fati.
guez du travail de la nuit precedente. choifit les
plus vaillans 8c les plus vigoureux pour la defcnfe de
la bréche , &avec cinq des plus déterminez d’entre

g, eux fe mit àleur tefleslcur dit de fe mocquer des cris
,, que feroientles ennemis, de fe couvrir de leurs écus,
,, 8: de fe reculer un peu lors qu’ils tireroient fur eux ,
,, juf u’à ce qu’ils enflent épuifé leurs dards 8: leurs
,. fle’c es. Mais qu’aufli-toit qu’ils auroient attaché

leurs



                                                                     

LIVRE raotsu’ME. Crus. XVIII. 36.1
leurs ponts il n’y euft rien qu’ils n’employafl’ent sa

pour les repduŒer. en fe fouvenant pour s’exciter a n
faire les derniers efforts de valeur, ue ne reliant v
point d’efperance de falut ils ne com attoient plus ’*

- pour conferver, mais pour vengerleur patrie, 8: n
faire fentir les effets de leur juile fureur a ceux w
dont ils ne pouvoientdouter que la cruauté ne ré- sa
pandilt apres la prife dela placele [ang de leurs po: n
res , deleurs enfans , 8: de leurs femmes. «fi

Tels furentles ordres que donna jofeph; 8: ce; ’
pendant ceux qui eiloientincapables de porter les
armes, les femmes, 8: les enfans voyantla ville atta-

- que’e par trois divers endroits,toutes les cqllines d’a-
lentour reluire des armes des ennemis, 8: les Ara-
bes prefis a tirer des fléchés, confidcrantle mal qui
les menaçoit comme arrivé,ne firent pas retentir
l’air de moins de cris 8: dehurlcmens que fila ville
eull: déjà cité prife. Dans la crainte qu’eut jofepin
que cela n’amolifile cœurdc fes foldats il fit enten- î

’ mer ces femmes dans leurs maifons avec de grand es” ’
menaces fi elles ne le talloient, 8: s’en alla à l’en-
droit de l’attaque qu’ilavoit choifi pour la foûteuir;
Car l’efcalade nele mettqit pas beaucoup en peine.
8: il citoit feulementattentif à ce qui réüffiroit de
cette effroyable quantité de dards 8: de fléchcs que

tiroient les ennemis. .Aufli-tolt que les trompettes des légions eurent
formé lacharge, toute cette grande armée jetta des
cris militaires , 8: le fignal efiant donné on vit l’air
s’obfcurcir 8: retentir par un nombre incroyable de
dards 8:de fléches. Mais les juifs fe fouvenant de
l’ordrequejofephleur avoitdonné boucherent leurs
oreilles à ce bruit. fe couvrirent deleursécus : 8c
lors que les ennemis voulurent appliquerleurs ponts
ils marcherent contre avec tant de promptitude 8:
ide hardieife, qu’à mefure qu’ils montoient ils les re-
pouffoient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils

Guerre Tome I. R ’ p en
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en firent alors paroillre: la grandeur du peril redouë
bloit leur courage au lieu de l’abattre: ils ne témoi-
gnoientp’ss moins de fermeté d’ame dans une telle
extremite, que s’ils n’entrent couru non plus de for-
tune que leurs ennemis. 8: un combat fi opiniâtre
ne se terminoit quepar la mort des uns ou des au-
tres. Mais les juifs avoient ledefavantage de ne pou-

’ voir eûrerafraifchis par de nouveaux combattus,-

361:

au lieu que le grand nombre des Romains faifoit ne
’de nouvelles troupes prenoient, la place de ce es
qui citoient repouflées. Ainfi s’exhortant les uns
les autres ,fe prenant, 8: fe couvrant deleurs bou-,
cliers ils formerent comme un mur impenetrablc.
8: donnant tous enfemble en même tempsde même
que fitout ce grand corps n’euli: elte’ animé que d’u-

ne feule aine, ils repoufl’erent les juifs, 8: met:
paroient déjà le pied fur la bréche.

Guariraa XIX.
tu afiegez. répandent un: d’huile écimant: fiir In

Romains, qu’ils les contraignent de reflet l’ayant.

A u s l’extremite’ d’un tel peril le defefpoir fit

trouver àjoieph un nouveau moyen de (e dé-
fendre. Il commanda de jetter fur ce redoutable
corps de Romains de l’huile bouillante : 8: comme
les aifiegez en avoient en grande quantité ils execu-
terentcet ordre, 8: jetterent même les chaudierel
avecl’huile. Cét ardent déluge fepara ce corps ni
gaspilloit infeparable . 8s l’on voyoit tomber et

omains avec des douleurs horribles . parce que
cetteliqueur qui s’échauffe fi facilement &a tant du

, peine à [e refroidir à caufe de fou onctueufe humidi-
té, fe répandant fur eux depuis la teilejufques a"!
pieds atravers leurs armes . devoroit leur chair
comme la flâna: la plus vive a: la plus penetrante

I l’ail-l
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l’aurait pin faire , ils ne pouvoientjetter leurs armes
pou r s’enfuir. a caufe que leurs cuiralfes &leurs caf-
ques citoient attachez, ny fe retirer aufli prompte-
ment qu’il en auroit cité befoin pour éviter de périr
de cette forte. L’extrême douleur qu’ils fouffroient
les faifoit tomberdu haut des ponts en des manie-
res différentes : 8: ceux qui tafchoient de s’enfuir
efioientarreflez par les bleffures qu’ils recevoient
des juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de mauxjoints enfemble on ne
vit ny les Romains manquer de courage, ny les juifs
manquer de prudence. Car les Romains , quoy que
penetrez par de fi cuifantes douleurs , fe preifoient
pour (e lancer contre ceux qui leur avoient jetté cet-
te huile z 8: les juifs pour retarder leur effort cm-

loyerent encore un autre moyen. Ils femerenr (un
lieurs pontsdu fenegre’ cuit: ce qui les rendit fi glif-
fans que les Romains ne cuvant plus [e tenir de- ’
bout . les uns tomboientà a renverfe fur ces ponts
où ils citoient foulez. aux pieds. 8: d’autres tom-
boient enhasoù les juifs qui n’avaient plus d’enne-
misfur lesbras les tuoient à coups de traits. Plu.
fieursRomainsayant perdu la vieou eitébleflèz dans
ce furieux combat qui fe donna le vingtiéme du
mois de juin , Vefpafien fit fur le foir fonner la re.
traite. Les alliegez n’y perdirent que fix hommes s
mais plus de trois cens furent blelfez.

CHAPITRE XX.
7e] a un fait ile-ver mors davantage ferplatei. me!

P f ou ramifiés, à. paf" (lifta des tours.

ESPASIEN vouloit çonfolerles liens du mauvais
fuccés de cét affiut; mais il les trouvafiani-

mez , qu’eflant inutile deleur parler , il ne s’agir.
fait que d’en venir aux effets. Ainfi il fit travaillera

R a hauifer
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haufTer Encore fcs plates-formes &drefler delTus des .
tours debois decinquantepieds de haur,toutes cou-
vertes de ter pour les affermir par leur pefanteur, 8:
les rendre àl’épreuve du feu. Il mit defl’us outre ces

legeres machines qui jettoient des fléches 8: des
traits les plus adroits de fes archersôc de les tron-
deurs: 8c ils avoientl’avantage de ne pouvoir à caufc
de la hauteur des tours 8c de leurs’défenfes eflre veu:

, des afiiegcz , au lieu qu’il leur citoit facile de les voir.
de tirer fur eux r 5c de les blairer fans pouvoir ellre
blefièz par en x. Ainfi les juifs furent contraints d’a-
bandonner la brécheimais ils chargerent très-vigou-
reufementles Romains lors qu’ils voulurent y mon-
ter. C’efloit toûjours neanmoins avec beaucoup de
perte de leur collé , 8c peu de celuy desflficgeans.

Cnaprrxe XXI.
Tnjan et! envoyé par Vefinfim contrefapba. Et 110

» v prend enflait: une ville.

If Epmmur la refiltance extraordinaire de jota:
C par ayant referve’ le cœur de’ceux de tjapha qui
en eft proche. Vefpafien y envoya Tu A 3 A N lu!
commandoit la dixiéme legion , avec deux m1 le
hommes de piedôcmille chevaux. lltrouva que]:
place efioitcxtrémement forte, non feulement par

v [on afiiete , mais parCe qu’outre (ce autres grandes
fortifications ,’ elle citoit environnée d’une double
enceinte de murailles :8: les habitans furent même
allez hardis pour venir a fa rencontre. Le com;
bat s’engagea : mais aprés’ une legere refiflance.
Trajan les mit en fuite. Il les poufuivit firviverncnr.

’ qu’il entra pelle mefie avec eux.dans la premiere des
- deux enceintes: 8E la cmintequ’eurentles habitons

u’il ne fi: rendit! aufli maiftrede la faconde .leur fit
,ermer lesportes de leur ville à leurs concitoylens

on
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lors qu’ils penfoient s’yfauver, commefi Dieu pour
punir la Galilée cuit voulu qu’ils les livraifentà leurs
ennemis.Ainfi aprés avoir en vain imploré le recours
de ceux de qui ils auroientdeuen attendre . plufieurs
fe tuërent eux-mefmes, a: le refte fut tué par les Ro-
mains fans qu’ils fe détendiiTent;tant l’apprehenfion-
qu’ils avoient de leurs ennemis, 8c l’étonnement de
e voir ainfi aband’cnncz de leurs amis leur abattoit

le courage. De douze mille qu’ils citoient il ne s’en
fauva un feul 38e ils faifoient en mourant des impre-
cations ,non pas contreles Romains, mais contre
ceux de leur propre nation.

Dans la creance qu’eut alors Trajan que la ville
citoit dépourveuë de défenfeurs 5 8c que quand me- p
me il y en relieroit un nombre confiderable , la pour
leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils n’auroient
pas la hardieflë de teinter davantage , il eflima de-
voir conferver à (on General l’honneurde la pren-
dre. Ainfi il dépêcha vers luy pour le prier d’en-
voyer Tite (on fils mettre fin à cette entreprife.Vef-
pafien s’imagina fur cét avis qu’il relioit encore
quelque choie d’important à faire: &envoya Tite
avec cinqlcens chevauxêt mille hommes de pied,
pour l’ac ever. Aufli-tolt qu’il fut arrivé il fepara
(es troupes en deux attaques; donna celle de main
gauche àcommander à Trajan , fe mit à la teftc de
l’autre , a: aprés avoir fait planter les échelles fie
donner en même temps l’efcalade de tous collez.
Les Galiléens après une legere refiflance abandon-
nerent les murailles: 8: Tite fuivy des liens fau-
ta cri-bas 8c entra dans la place» Il ,alluma alors.
ait-dedans de la ville un grand combat. Les plus bra-
ves des habitans rangez dans des ruës étroites fai-
foient des forties fur les Romains, &les femmes.
jettoient du haut des maifons tout ce qu’elles trou-r
voient de propre pour fe détendre. Cela continua
de la forte durant Ex heures; mais enfin ceux qui,

..,- R 3 Pour
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pouvoient ratifier ayant cité tuëz ,le relie du en-
ple tant jeunesque vieux furent égorgez dans eurs
mailons ë: dans les rués, fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes .
excepté les enfans qui furent emmenez efclaves
avec les femmes. Leur nombre eûoitde deux mille
cent trente : St celuy des hommes tuez dans les
deux combats fut de quinze mille. Ce dernier com-
bat le pair: le vingt-cinquième jour de Juin.

CHAPITRE XXII.
candi: enooye’par Vefiafieu «mm le: Samaritain: a
I ruëplut de onze mille fier la montagne de Garizin.

Es Samaritains éprouverent auflî les trines
effets d’une guerre fi fanglante. Ils s’affemble-

rem fur la montagne de Garizim qu’ils reputoient
fainte: a: cette alicmblée donnoit fujet de croire

ne, fans confiderer leur faibleflèny la puiiTanceZt
le bonheur des Romains , ils fe preparoient a une re-
volte. Vefpafien en ayant avis crut les: devoir préve-
nir, parce qu’enCore qu’ils fuirent environnez de

armions Romaines . leur grand nombre donnoit
s ujet de craindre. Il commanda pour ce fujet Ct-

ntALts Tribun de la cinquiémelegion avec fi! cens
chevaux St trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec (es troupes il nejugea
pas à propos d’attaquer les Samaritains fur cette
montagne dans citoient en fi grand nombre: mais il
les y enferma parun retranchementqu’il Faifoit trés-
foigneufement garder. Quelques jours s’elhnt pall
fez dela forte. les Samaritains le trouverent dans un
tel manquement d’eau , à caufe que c’elloit en me.
que la chaleur citoit extrême, a: qu’ils n’avoient fait

aucunes profitions, que quelques- uns moururent
de
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de foif: 8: plufieurs préierant la fervitude à l’eflat
où ils fe trouvoient reduits s’allerent. rendre aux
Romains.Cerealis jugeantparlâ dans quelle extre-
mite’ citoient les autres s’avança en bataille fur la
montagne: 8: aprés les avoir exhortez à rentrer dans
leur devoir 8c promis de les laiifer aller en [cureté
s’ils rendoient les armes , voyant qu’ils s’opinia-
troient à refifter il les attaqua le vingt-fiptie’me
juin, 8C il n’en échappa un feul de onze milledixc
cens qu’ils citoient.

CHAPITRE XXIII.
Vfiafim 4’00"] phi)": trmsfitge de l’état des 40:?ng

dans foulant, le: fisrprend au point du jour lors qu’ils
s’étaient pulque tous endormis. E image "reflue. Ve]-
pafimfizir miner la oille é- mettre le feu aux ufiarte-

. "la. ,.E u x de jotapat ayantcontre toute forte d’ap-
Cparence refifté durant quarantefept jours , 8c
fupporte’avec un courage invincible tout ce que les
travaux , les incommoditez , 8e les miferes d’un fie-

e ont de plus affreux senfin lors ne Vefpafien eut
gît élever [es plates-formes plus aut que le’s murs
dela ville, l’un d’eux s’alla rendre àluy 8: luy dit:

26:;

(me tant de veilles 8c de combats les avoient reduits a
à un fi petit nombre a: tellement anibli ceux qui re- si
lioient qu’ils n’efioient plus en efiat de pouvoir. "
foutenir un grand effort, 8c moins encore fi l’on fça- fi
voit choifir le temps à propos: Qu’il n’y avoit pour "
cela qu’à les attaquer au point du jour , parce que "
c’eftoit alors qu’ils tâchoient àprendre quelque re- r’

pos enfuite de tant de fatigues , à: que ceux même "
qui citoient de garde ne pouvant refifter au fom- "
meil citoient prefque tous endormis.

Comme Vefpafien connaîtroit l’extrême fide-
litéque les juifs conferv oient les uns pourles au.

R i tres,’
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tres. ôtlcur incroyable confiance à fupporter les
plus grands maux, le rapport de ce transfugeluy
fut d’autant plus fufpeCt, qu’un des afiîegez. ayant
efté pris un peu auparavant il n’y eut point de tour-
mens qu’ilv ne fouflriit , 8c même le feu . plûtoil
que de vouloir dire en quel efiat citoit la ville :8:
il avoit cité crucifié en continuant de la forte à fe
mocquer de ce que la mort a deplus terrible. Il y
avoit neanmoins del’apparence quece traître difoit
vray: 8c Vefpafien ne voyant pas que ce fuit beau-
coup hazarder que d’ajouter foy à fesavis.comman-
da de le garder, St donna fes ordres pour l’attaque.
r, Ainfi à l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premier accompagné
du Tribun Domitiu: Sodium 8c de quelques foldats
choifis de la quinzièmelegion. Ils tuèrent les fen-
tineîlcs, couperentlagorge au corps de garde, le
rendirent maillres dola fortereiiè, parièrent de-li
dansla ville; 8: les Tribuns Sutra Certalis &Pla-
cidey Entretent aprés eux avec les troupes qu’ils
commandoient. Œoy que les Romains fuirent
alors maiftres de la place a: qu’il fun: déjà grand
jour, ces infortunés habitans efloient fi accablez
de laflit°ude a: delommeil. qu’ils n’avaient point en-

core de connoiifance de leur malheur: 8c fi quel-
ques.uns s’éveilloient, un brouillard épais qui s’é-

levaleur en deroboit la veuë. Mais enfin toute l’ar-
mée citant entrée ils ne pûrent alors ne point voir
qu’ils citoient arrivez au comble de leurs miferes,

L ny les douleurs de la mort leur permettre d’igno-
v rer plus long-temps qu’ils citoient perdus. Le fou-

venir des maux fouEerts par les Romains durant ce
fiegeayant effacé de leur coeur tous les fentimens
de compafiion 8: d’humanité , ils ne pardonne-

- rem à performe. Ils jetterent du haut en-bas de la
fortereliè tous ceux qu’ils y rencontrerent : 6c
ceux qui ne manquoient ny de cœur nydedefir de

, refi-P
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refifter ne le pouvoient A aure queles avenues en

. efloientfi étroites&firoides, u’efiant raflez arq P . Ples Romains à: n’ayant pas moyen de combattre de
pied ferme , ils tomboient a: citoient accablez par la.
multitude de leurs ennemis. Cela fut caufe que plu-
fieurs de ceux à qui jofeph fe confioit le plus &qu’il
avoit choifis pour combattre aupre’s de luy . fe tuë-
rent deleurs propres mains dans un lieu où ils s’e-
t’toient retirez. à l’extremité de la ville , parce que fe

voyant hors d’eflat de fe pouvoir venger des Ro-
mains’en meilant leur rang avec le leur. ils voulu-
rent au moins leur ravirla gloire deleur avoir donné
«la mort, en fe la donnant à eux-mêmes.

. Ceuxquieilant de gardels’apperçurent les pre-J
’miers de la prife de la ville ,fe retirerentdans une
tour qui regardoit le Septentrion, oïl aprés avoir ré-
fifié durant quelque temps , enfin fe trouvant acca-
blez parle grand nombre des ennemis ils voulurent
capituler : mais n’y ayant-pas cité receus ils (cuti-ria.
rem la mort fans l’apprehender. Les Romains au-
’roient pû fe vanter que cette journée qui les rendit
mai [ires d’une telîe place ne leur auroit point coûté
de fang, fans la mort d’un de leurs Ca itaines nom-
me Antoine qui fut tué en trahifon. ar eflant allé
attaquer dans des cavernes ceux qui s’y ieftoient re-
tirez en grand nombre , il y en eut un qui le pria de
luy fauver la vie a: deluy donner la main pour mar-
quer qu’il laluy accordoltJl la luy tendit fins fe dé-

erdcricn: 8: ce perfide luydonnauh coup dans l’ai-
. ne dont il tomba mort.

Les Romains tuèrent ce jam-1è tout ce qu’ils un;
contrerent , les jours fuivans ils cherchaient dans
les cavernes 8c les lieux foûterrains , 8: ne pardon-
nerent qu’aux femmes aux enfans. Il y eut douze
cens captifs; 8c le nombre des juifs qui furent tuez
durant tout le ficge fa trouva ei’tre de quarante mille
hommes. Vefpafien commanda de ruiner enflere-

R 5 ment
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ment la ville , 8:de mettre le feu dans les forterefl’esl
La prife de cette place que fan extrême refiftanee a

’ renduë fi celebre arriva le premier jour de juillet en

a66.

la treizième année du regne de Neron.

àCnarrrnrh XXIV.
yofipbfefimn dans une [41)th oit il rencontre quarta;

n ferlât». ll a]? dérowerrfarumfimme. Veffiafim
0mm]: unTribun defe: ami: la] donner toute: le: af-
furant" qu’il pou-voit drfirer: éilfergfimtdejè ren-

dre à hg. ,
Canules Romains eùoient fort animer. contre
jofeph , à: que Vefpafien citoit perfuadé q?-

.ne grande partie delafuite decetteguerredepen oit
de l’avoir entre l’es mains , on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous les lieux où
l’on crût qu’il pouvoit s’eitre caché . mais aufli

army les morts. Il avoit cité fi heureuxqu’aprés
prife de laville ils’e’toit échappé au travers des en-

nemis , 8e citoit defcendu dans un puits fort pro-
fond àcofié duquel il y avoit une caverne très-f
cieufe que l’on ne pouvoitap ercevoir d’enhaut. il
y rencontra quarante des plus raves des fiens qui s’y
citoient aufli retirez. , a qui ne manquoient de rien

our plufieursjours. Il y demeuroit durant tout
e jour , 8c n’en fortuit que la nuit pour obièrver

les gardes des ennemis . 8l voir s’il y avoit quelque
moyen de fe fauver. Mais n’en trouvant point.
tant les gardes citoient exa&es , principalement

a caui’e deluy, il s’en’retournoit dans fa caverne.
Deuxjours [e panèrent de la forte a 8c le troifie’me
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Pau-
1ms: Gemma deux Tribuns l’affurer qu’il le traite:
roit bien. &l’exhorteràfortir; mais il ne pût s’y
refondre .1 parce que n’eihntpas fi perfuadé de la

.clemence des Romains que de leur retrentimenz
du
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du mal qu’il leur avoit fait, il craignait que lors
qu’ils l’auraient en leur puifliince ils ne vouluffent
s’en venger. Vefpafienluy envoya unautre Tribun
nominé Nimnor fort connu de jafeph. qui luy rea ac
prefenta quelle citoit la generofité des Romains en- n
1ers ceux qu’ils avoient vaincus: Q1; fa vertu au ü
lieude luy avoir’acquis la haine de fes Generaux n
leur avoit don’ne’ de l’admiration: Qu’ils citoient "

à éloignez de le defiiner au fupplice comme ils le u
pourroient faire s’ils le vouloient fins qu’il fuit n
’efoin pour cela qu’il fe rendit! , u’ils ne peu. il

foient au contraire qu’à le conferver a caufe de fan u
merite t Que fi Vefpafien cuit eu quelque mau- sa
vais deifein , il n’aurait pas choifi un de fes amis n
pour l’envoyer vers luy St le rendre minime d’une u
perfidie fous pretexte d’amitié a mais que quand si
mêmeilleluy auroit commandé,illuy auroit def- Q
obei plûtolt que d’executer un ordreli indigne d’un r5
homme d’honneur, Ces paroles, quo que fi puif-
fautes, ne perfuadant pas encore jo ph . les fol-
dats Romains irritez de cette refilianee voulaient
mettre le feu à la caverne: Mais Vefpafien les re.

-tint , parcequ’il defiroitdel’avoir vivantentre fes
mains. Cependant Nicanar lepreflbit avec encore
plus d’infianee , a: les menaces de ces gens de guerre
augmentaient toujours, parce que leur nombre
s’augmentoit. Alors jofeph fe reifauvint des fanges
qu’il avoit eus, dans lefquels Dieu luy avoit fait voir
les malheurs quiarriveraient aux juifs , 8clcs heu-
reux fucce’s qu’auraient les Romains: car il f avait
expliquer les fanges a: appereevoirla veriteà tra-
versl’abfcurité dont il plaiil a Dieu deles couvrir:
&parce qu’ilel’ioit Sacrificateur ë: d’une race de Sa;
crificateurs,il n’ignoroit pas aufli lesPropheties qui
font rapportées dans les livres faims. Ainfi com-
me s’il cuit efié remply dans ce moment de l’Ef-
prit de Dieu . tout ce qu’il luy avoit fait vair dans

. R 6 ’ ces
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”ces fanges fe reprefenta aluy; 8: il luy adrefl’a cet-
v te prierezGrand Dieu Createur de l’univers , puis
” que vous avez refolu de mettre finàla prqueritc
v des juifs. pour augmenter celle des Romains, 8:
v m’avez choifi pour prédire ce qui doit arriverzje
I’ me faûmets à vofire volonté , me rends aux Ro-

. ” mains,8t confins de vivre: mais je prqtefie devant
” Vofire éternelle Majeflé que ce fera comme vofire
” minime. 8: non pas comme un traître que je me
” remettray entre leurs mains.

CHAPITRE XXV.
’ figfepbf: voulant rendre aux Romain: freux qui mon)»:

Avez la] dam internent; tu] enflant d’étrange: n-
] parthe: , à l’exharrmr à prendre la même refilant»:
’ qu’eux defe rhè’r. Drfiourr qu’il leurfair pour le: dé-

mmnrde [a [le ci».

"a, Osnru enfaîte de cette priere promit èNîcanar de

n le rendre z 8: auffi-toft ceux qui citaient avecluy
se dans cette cavernel’environnerent de tous cotez en
a: criant: qu’efi devenu l’amour de nos Loix , 8c où
a: font ces urnes genereufès à: ces veritables juifs à qui
n Dieu en les creant a infpire’ un fi grand mepris de la
o, mort P Quoy jofeph . avez.vous tant de paillon
n pour la vie quede vous refaudrepour lacanferver
u avousrendre efclave? Oferezwous encore voir le
» jour aprés avoir perdu la liberté? 8: avez-vous fi-
n toit oublié tant d’exhortations ne vous nous avez
a! faites pour nous porteràtout acrifier pour la dé-
s. fendre? L’opinion quel’on avoit de voitre courage
n a: de voitre prudence lors que vous combattiez can-
n tre les Romains citoit bien mal fondée. fi vous efpe-
u rez maintenant de trouver parmy eux valine falut.
u Etfielles répondent à l’eitime que l’on en faifoit:
a) çpmmçntpouvez-Vous defirer dfeitreredevableq:
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ç la vieaceux que vous confidcriez alors comme vos a
p, mortels ennemis P" Quai: fileur bonne fortune vous a a
r fait perdre le fauvenir de vos premiers fentimens: a

nous nel’avons pas perdu comme vous. Nous con- a
r fervons toûjours le même amour pour nos faintes a
ï Loix a: pour la gloire de naître patrie; St nous’vous a
ç, offrons pour les maintenirôt nos bras 8: nos épées. a
à Si vous cites airez genereux pour vous donner la u
i: mort à vous-même , vansconferverez en mourant a

la qualité de chef des juifs. Sinon, vous’ne laifï’e- u

rez pas de mourir , puis que vous recevrez la mort à:
par nos mains: mais vous mourrez comme un lâche u

a: comme un traître. I aEnfuite de ces paroles ils tirerent leurs épées avec - i
- menaces de le tuer s’il fe rendoit aux Romains. Et
alors dans la crainte qu’cut jofeph de manquer à ce

u’il devoit a Dieu s’il mouroit avant ne d’avoir
" fait entendre à ceux de fa nation les c ofes qu’il

luy avoit fait conuoiftre, il eut recoursaux raifons
5;; qu’il crut ei’cre les plus capables de les perfuader ,

&leur parla en cette forte.
cf. D’où vient cette pafiion qui vous porte à vous " 2.68.
"a donner la mort à vous-mêmes , 8c a vouloir en ”
in; feparant le corps d’avec l’ame diviferce que la na- a
5;; turc a fi fortement uny? (ë; fi quelqu’un s’imagine ’t
Go: quej’ay changé de fentimens , les Romains fqavent a
il s’il cit vray. j’avoue que rien n’efl: plus glorieux ”
-; que de mourir dans la guerre; mais parles Loix de ”

la: guerre, 8: par les mains des viâorieux. je de- "
ï»; meure d’accord aufli queje ne devrois non plus faire **
J3. llifficultéde me tuër que de prier les Romains de me ta
5: tuër: mais fi encore que nous foyonsleurs ennemis ”
E. ils veulent nous fauverla vie: à combien plus forte f
: raifondevons-nous nous porterà la conferver? & ’4

n’y auroit-il pas dola folie à nous traiter nous-mê- ’i
mes plus cruellement que nous ne Voulons qu’ils ’F

à .0093 traitent? C’eit une belle chofe fansdoute qple V

l I R 7 c
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;, de mourir pour la liberté. pourveu que ce fait en
,, combattant pour la défendre. en tombant fous
, , les armes de ceux qui nous la ravinent. Mais ces cir-
u confiances ceifent maintenant , puis que les com-
" bats font celiez , 8c que les Romains ne veulent
i, point nous alter la vie. Quand rien n’obligeà re-
., chercherla mort. il n’y a a: moins de lâcheté à
,,fe la donner, qu’à l’appre ender 8c à la fuir lors
n que l’honneur a: le devoir engagent as’y expofer.
,, Œi nous empêche de nous rendre aux Romains,
,, ânon la crainte de la mort? &quelle ap arence y
,, a-t’il donc d’en choifir une certaine pour egarentir
,, d’une ui cit incertaine? si l’on dit que c’efl: pour
,, éviter fervitude , je demande fi l’eflat où nous
,, nous trouvons reduits peut paffer pour eil:re en li-
,, berté: Et fil’on ajoûte que c’en une action de cou-
,, rage defetu’e’r fa -même, je foûtiens au contraire
,, que c’en cit une elâcheté: ne c’en imiter un Pi-
,, lote timide, ui par l’appre enfion qu’il auroit de
,,la tempei’te fu merqerait lu -méme fan vaifl’eau
,, avant qu’il couruii artune e perir; 8c enfin que
,, e’eit combattre le fentirnent de tous les animaux.
,, 8c par une impieté facrilege offenfer Dieu même.
.,, qui en les creant leur a donné a tousun initinét con-
,, traire, Car en Voit-on qui fe faillent mourir eux-
," mêmes volontairement : a: la nature ne leurinf-
inpire-t’elle pas commando inviolableledefirde
,, vivre? Cette raifon ne fait-e le pas aufli que nous
,, confiderons comme nos ennemis 8c Puniffons com-
" me telsceux quientreprennent fur naître vie?Cam-
,, me nous la tenons de Dieu , pouvons-nous croire
,, qu’il fouffre fans s’enaifenferque les hommes olim:
g, mé riferledan qu’il leur ena fait? 8c puis que c’efi
n de uy que nous avons receu l’eitre , oferions-noua
in vouloir cefl’er d’entre que felon qu’il luy plaiil , 8:
tu qu’il Pardonne? Il cil: vray que nos corps font mor-
i, tels parce qu’ils [ont formez d’une mature fragile a!

’ cor-
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corruptible: mais nos ames fontimmortelles. 8: ’s
participent en quelque forte de la nature de Dieu. t0
Aînfi l’on ne peut fans impieté entreprendre de ra- ’5

vir aux hommes cette race qu’ils tiennent de luy "
comme un depofi qu’i luy a plû de leur confier. ’*
Q1e fiquelqu’un entreprend doncde fe laravir, fe ’S
flatera-t’il de la creance de pouvoir cacher auxyeux ü
de Dieu l’ofenfequ’il luy aura faite? Il n’y a per- "s
faune qui ne demeured’accord qu’il en jolie de pu- u
nir un efclavequi s’enfuit d’avec fan mainte. quoy ”
que ce maiilre fait un méchant: 8: nous nous ima- "
ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu , ”
qui n’eil pas feulement noiire maifltre , mais un ”
maiilre Touverainement bon. Ignorezwous qu’il uIl p2;
répand fes benedié’tions fur la poitçrite’de ceux qui m0”
lors qu’il luy plain: deles retirer à luy remettent en- "52’
tre fes mains felon les Loix dela nature la vie qu’il "en.
leur adonnée; 8c que leurs aines s’envolent pures ”droit
dans le Ciel pour y vivre.bien-heureufes . a: revenir W"
dans la fuite des fiecles animer des corps qui foient "(:1
purs comme elles: mais qu’au contraire les ames de m5,-
ces impiesqui par une manie criminelle fe donnent "oit la
la mort de leurs propres mains . font precipite’es "me-
dans les tenebres de l’Enfer: &queDieu qui cil: le me?”
pere de tous les hommes venge les oifenfes des e- "5,35.
res fur les enfans? C’eil pourquoy naître tres- age "
Legiilateur fçachant l’horreurqu’il ad’un tel crime. ”

a ordonné que les corps de ceux qui fe donnent vo- ”.
lontairement la mort demeurent fans fepulturejufm"
ques apre’s le coucher du Soleil. quoy qu’il faitper- ”
mis d’enterrer auparavant ceux qui ont ei’té tuez ".
dans laguerre: 8c il y a même desnations qui cou- "
pent les mains parricides de ceux dont la fureur les ’. . s
a armées contre eux-mêmes, parce qu’ilscroyent t’
jufle de les feparer de leurs corps comme ils ont fe. ü
paré leurs corps de leurs aines. lamons-nous donc t’
perfuader à la raifon. Œdipe grands que foicm’ c

ne:
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5 nos malheurs tous les hommesy font fujets: mais
" n’y ajoutons pas celuy d’oflenfer noftre Createur
" par une a6tion qui attirerait fur nous (on indigna-
” tionôt fa colere. Si nous nous refalvons à vivre,
” n’apprehendons point de" ne le pouvoir avec hon-
” neur après avoir par tant de grandes aâions témoi-
” gué naître valeur s: nofire vertu. Et fi nous nous
” opiniaftrons a vouloir mourir , mourons glorieufe-
” ment en recevant la mort par les mains de ceux de
” qui nous ferons prifanniers de guerre.’Mais je ne
” veux pas devenir moy-même mon ennemy , en
:’ manquant par une trahifon inexcufable à la fidelité.
’ que ’e me dois . ny eftre plus imprudent que’ceux

’ ” qui e rendent Volontairement aux ennemis, en fai-
” fant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour fauver la
” leur. je fauhaite neanmoins que les Romains me
” manquentde foy: 8e je ne maurray pas feulement
” avec courage, mais avec plaifir, fi aprés m’avoir
” donné leur parole , ils m’ofient la vie. parce que
” rien ne me fgauroit tantcanfaler de nos pertes , que
” de voir que par une fi honteuieperfidïeâls terniiIent
” l’éclat de leur viétoire. A

f
l

(lustra-ne XXVI.
2 Ïgfiplr ne pouvant détourner aux qui rfioimrwre lui Je

’ la refilurion qu’il: avaientprifi dejc ruër . il leur p".
[hurle de ferrer [afin pour eflre ruez. par leur: compa-
gnonnén non pas par eux-mêmes. Il demeure fin! m
vie avec un autre, élfi rem! aux Romains. Il en mené
à Vefpujim. Sentimemfa-vo mâle: de Tire pour In].

àap, O s a ru s’efforça par ces raifons 8c d’autres qu’il
s l’y ajoûta de détourner fes amis dela funeiie refo-

utiou qu’ils avoient prife: mais il les trouva fourdr
à fa voix , parce que leur defefpoir les avoit portez
à fe devoüer àla mort. Au lieu de s’adaucir . ils s’ir.

’ riment
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riterent encore davantage , vinrent aluy l’épée à la

3 main en luy reprochant fa lâcheté , 8: iln’y en eut
un feul qui ne parûtle vouloir tuër. Dans un fi ex-
44 tréma peril, il appelloit l’un par fan nom; regar.
à doit un autre avec ces yeux d’un chef qui fçait com-
; mander , a: dont la vertu imprime du refpeét dans
a; ceux qui fontaccoûtumez à luy obeïr; prenoit un
,. autre parle bras ;prioit un autre, 8c détournoit ainfi
1 en différentes manieres les coups de ceux quiavoient
a confpiré fa perte , de même qu’une belle fauvage
31 environnée de plufieur’s chaffeurs tourne telle vers
Il. celuy qui cit le plus prêt de la fraper. Enfin comme

malgre la fureur, dontils citaient tranfpartez , ils
,3 ne pouvoient s’empêcher de reverer un chef pour
a; qui ils avoient tant d’eitime , ils fentirent leurs bras
p, s’affoiblir : leurs épées leur tomboient des mains;

8c dans le même temps qu’ils luy portoient quel-
ques coups . leur nifeüion pour luy s’appofant à
leur colere en diminuoit tellement la force, qu’elle
les rendoit inutiles.

jofeph de fan collé ne perdoit pointle jugement
l; dans un fi preflânt peril: mais le confiant en l’aili-

ilance de Dieu , il leur parla en ces termes : Puis que a
vous cites refolus de mourir,jettons le fort pour voir a

o qui fera celui qui devra eflre tué le premier par celui a
qui le fuivra: 8: continuons toûjours d’en ufer dela z
même forte, afin que nul de nous ne fe tuë de fa n
propre main , mais reçoive la mort par celle d’un au- n
tre. Cette propofitionv fut receuë de tous avec jo e , u
parce qu’ils ne pouvoient douter que jofeph ne il ’
bien-toit du nombre de ceux qui feroient tuez. , 8c-
qui préferoient à la vie une mort qui leur feroit com-

l mune avec luy. V,Ainfi le fort futjetté: 8: celuy fur qui il tomboit 279;
tendoit la gorgeâceluy qui le devoit tuër: ce qui
continuajufques àce qu’i ne relia plus quejofeph
8c un autre , fait que cela arrivait par hazard , ou

par

Éric. É?

a a

a; r



                                                                     

5:71.

378 Gueux! ou jours courut us Rosi.
par une conduite partieuliere de Dieu. Alors jofeph
voyant que s’il eût encore jette’ le fort , ou il lui en
auroit coûté la vie, ou il lu auroit falu tremper fes
mains dans le lang d’un de es amis . il luy perfuada
de vivre, aprés luy avoir donné parole de le fauver.

jofeph fe trouvant ainii delivré de l’extrême pe-
ril où il s’efloit veu tant du côté des Romains que de

ceuxdefa propre nation . fe rendit à Nicanor. Il le
mena à Vefpafien : 8c jamais preiTe ne fut plus gran-
de que celle des foldats Romains que le defir de le
voir fit aifernbler auprés deleur General. Au milieu
de ce tumulte on pouvoit remarquer dans leurs di-
verfes salons leurs diiferens fentimens: les uns té-
moi noient leur joye dece qu’il avoit cité pris: d’au-
tres emenaçoient: d’autres tâchoient de fendre la
preife pour le voir encore de plus prés: ceux qui
eitoientle plus éloignez croyoient qu’il falait faire
mourir cét ennemy du nom Romain: a: ceux qui
citoient plus proches de lui fefou venans de fes mon
des aâionsadmiroient les changemens de la fârtu-

p ne. Mais il n’y ent un feul des chefs qui bien qu’arri-
mé auparavant contre luy ne fentill fou cœur s’a-
doucir. a: Tite plus que nul autre, parce qu’ayant
l’ame tus-élevée , la grandeur de courage que jo-
feph faifoit paroii’tre dans fan malheur jointe à fan
âge quieitoit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême compaflions 8c que fe repre-
fentant d’ailleurs qu’un homme qui s’efloit rendu

redoutable dans tant de combats fe trouvait alors
captif entre les mains de fes ennemis , il ne pouvoit
airez admirer le pouvoirdela fortune, les change-
mens qui arrivent dans la guerre, 8c l’inconltance
des chofes humaines. Plufieurs à fan imitation en-
trerent dans des fintimens favorables pour jofe hi
a: il fut principalement eaufe de ceux que Vefpa en
fou pere en conoeut.

CHA-

i- 4.....-

ËM)-,
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Cnari-rnz XXVII.
Vefpafien voulant envoyer Ïafiph prifannier à Nuon.’

jofeph lui fiait changer de. riflai» en lui prédifunr -
qu’iljeroir Empereur à Tinfinfil: apn’s la].

la V ESPASIEN commanda de garder tres-foigneufe- a7 a:
; mentjolèph , parce’qu’il vouloit l’envoyer a
1,, Neron. jofeph l’ayant fceu luy fit dire qu’il avoit
f; quelque chofe à luy declarer qu’il ne pouvoit dire
’ qu’a lu y feul. Vefpafien luy ayant enfuite donné au-

dience en prefence de Tite 8c de deux de fes amis il
lui parla en ces termes: Vous croyez fans doute.Sei- a
gneur . avoir feulement entre vos mainsjofeph pri. u
formier. Mais je viens par l’ordre de Dieu vous don- a
ner avis d’une chofe qui vous en: infiniment plus im- n
portante. Sans cela. je fçay trop de quelle forte ceux a
qui ont l’honneur decommander les armes des juifs a
doivent mourir, pour eitre tombé vivant en voilre u
puifiance. Vous voulez m’envoyer à Neron. Et n

ourquoy m’y envoyer . puis que luy 8: ceux qui a
uy fuccederont jufques à vous ont fi peu de temps u

à vivre? Oeil vous feulqueje dois regarder com- a
me EmpereuraeTite voi’tre fils aprés vous. parce a
que vous monterez tous deux fur le trône. Faites- n
moy donc garder tant qu’il vous plaira; mais com- se
me voilre prifannier , 8: non pas comme celuid’un a
autre; puisque vous n’eftes pas feulement devenu a
par le droit de la guerre maiflre de ma liberté a: de u
ma vie 5 mais que vous le ferez bien-toit de’toute u
la terre, 8,: que je merite un traitement beaucoup a;
plus rude que la prifon. fi je fuis fi méchant a: fi u
hardy que d’ofer abufer du nom de Dieu pour vous a
obliger d’ajoûter foy à une impoflure. a

Dans la creance qu’en: Vefpafien que ofeph ne il
luy parloit de la forte que pour l’obliger luyfeaftre

vo-



                                                                     

I c389 Gueux me: juins comme LES Ron.
favorable, il eut peine d’abord à le croire . mais il s’y
trouva peu-à-peu plus difpofe’ , parce queDieu qui
le deltinoit à l’Em pire lui faifoit connoiftre par d’au-
tres marques 8e par d’autres lignes u’il pouvoit
efperer d’y arriver.& qu’il trouvoit o eph veritable
dans tout le reùe.de ce qu’il difoit. ar l’un des deux
de les amis en prefenee defquels il luy avoit parlé,
ayant demandé à jofeph: Comment il [e pouvoit fai-
re que fi ces predifiions’n’efioient point des réve-
ries , il n’eût pas préveu la ruine de Jotapat 8c fa
prifon , 8e évité s’il l’avoit preveu , de tomber dans
ces malheurs , il lui avoit répondu qu’il avoit prédit
iceux de jotapat que leur ville feroit prife après une

. refiftance de quarante-fept jours . a: que luy-même
tomberoit vivant entre les mains des Romains.Vel’-
pafien fur le rapport de cet entretien de fou amy a-
vec jofeph fe fit enquerir fecretement des autres

I, prifanniers fi cela s’eftoit pallié de la forte , a: trouva

in

, qu’il efioît vray. Ainfi il commença à croire que ce
qu’il luyavoit dit touchant ce qui le re ardoit en
particulier pourroit l’eltre aufli , 8c ne le t pas tou-
tefois garder moins foigneu fementamais il n’y avoit
point egraces , dont il ne l’obligeaft en tourie re-
ile: 8c Tite de fan mité le traitoit avec tics-grande
civilité.

CHAPI’TRI XXVIII.
Vefpafim met une partie de fer troupes en manier

’d’hyver dans Cefizrée à dans Scythopo Il.

E quatrième jour de [triller Vefpafien retourna
à Ptolema’ide, a: marchant le long ’de la colle

de la Mer fe rendit à Cefare’e . qui ell: la plus grande
de toutes les villes delaJudée. Comme la plupart
des habitans citoient Grecs,ils le receurent tres-bien
avec fou armée. tant par leur afeâion pour les Ro-

’ mains.
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mains, que par leur haine pour les Juifs. Elle citoit fi
grande qu’i s lui demanderent avec de grands cris de
faire mourir jofeph. Mais ce f e General confide-
rant ces clameurs comme un c et de la pallion d’u.
J ne multitude confu le, ne leur répondit point à cette
demande. Il mit feulementdeux legions en quartier
d’hyver dans cette ville , où elles pouvoient eflre
commodément, parce que l’air y cil aufii tempere’
dans l’hyver que la chaleur y en exceflive durant
l’elté, à caufe qu’elle cit ailife dans une plaine fur le

rivage de la Mer: a pour nela pas fui-charger par le
logement de trop de trou pes,il envoya à Scythopolis
les cinquiéme 8: douzième legions.

CHAPITR’E XXIX.
Le: Ramaim prennent fin: peine la vide Jefappe’ , que

Vefiafimfait ruiner , é» une bénit]: tempefle fiit
perir tout je: habita»: quis’m efloientfisi: dans leur:

«influx, AEPENDANT un grand nombre de juifs , tant de
C ceuxqui s’étoient revoltez contre lesRomains,
que de ceux qui s’eitoient fauvez des villes qui a-
voient été prifes, rebâtirent Joppé que Cefiius avoit
ruinée; 8c ne pouvant trouver de quoy vivre fur la
terre à carafe du ravage fait dans la campagne , ils
confiruifirent un grand nombre de petits vaiffeaux,
fe mirent en Ier,& courant les côtes de la Phcnicie,
dela Syrie , a: même celles d’Egypte , troublcrcnt
par leur piraterie tout le commerce de ces Mers. Sur
l’avis qu’en eut Vefpafien , il envoyl contre joppe’
des troupes de cavalerie ôt d’infanterie: &comme
cette place étoit mal gardée, elles y entrerent la nuit
fies-facilement. Dans une telle furprife les habitans
n’ayant pas la hardieffe de renfler s’enfuïrent dans
leurs vaifièaux, 8c y pail’erent la nuit hors de la par-g
36e des traits a: des fléchies de leurs ennemis.

- ’ Pour

2743
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Pour bien comprendre en que] peril ilsy efioient

il en: neceflaire de reprefenter la fituation de Jappe.
Cette ville quoy qu’aflife fur le bord de la Mer n’a
point de port z le rivage fur lequel elle cit baffle en
extrêmement pierreux 8: fort élevé: 8: [es deux co-
llez. qui font des rochers naturellement creux s’é-
tendent en forme de craillant airez avant dans la
Mer. Ainfi lors que le vent de bile fouille , les flots

u’ilpouiïe contre ces rochersles couvrent de leur I
ecume avec un bruit fi épouvantable , qu’il n’y a
point de lieu où les vaifl’eaux puiflent courir plus de
ortune. On y voit encore les marques des chaifnes

d’Andromede: ô: elles y ont apparemment cité gra-
n ve’es pour faire ai oùter foy à l’ancienne fable.

Ceux qui s’en citoient fuis de jappé citant donc
danscette rade, àpeine lejour commençoit à paroi-
ftre que le vent qu’ils nomment noire-bife s’éleva
avec tant de violence , qu’il ne s’eit jamais vû une

lus horrible rempeite. Une partiedes vaifl’eaux fe
Erifoient en fe choquantzd’autres fe fracaffoient con-
tre les rochers: 8c d’autres voulant à force de rames
gagner la pleine Mer pour éviter d’échouer fur la ce.
te,que les pierres qui s’y rencontrent a: lesRomains

ni les y attendoient leur rendoient ’ lemeut re-
doutableJetrouvoient en un moment elevez fur des
montagnes d’eau,8e precipitez enfuite dans les abyf-
mes que leur ouvyfltcette effroyablqempéte. Ain-
fi il ne refloit à ce mirer-able peu le dans une telle
extremité aucune efperance de fa ut. parce que fait
qu’ils s’éloigndïent de la terre, ou qu’ils s’en appro.

chaflènt , ils ne pouvoientéviter de perir , ou par la
fureur de la Mer . ou par les arm es de leurs ennemis.
L’air retentifl’oit des gemiifemens de ceux ui re.
noient dans ces vaifl’eaux fracaflèz: on voioit e tou.
tes parts d’autres fe noyer, d ’autres fetuè’r eux-m6-
mes,& d’autres pouffez. par les vagues contre les ro.
chers, ou ils citoient tuez par les Romains. finals

. et
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Mer n’efioit pas feulement toute couverte de nau-.
frages, mais toute teinte de fing, &l’on compta
jufques à quatre mille deux cens corps qu’ellejeçta.

fur e rivage. .Les Romains s’eiiant de la forte rendus. fans
combattre, maintes dejoppé, ils la ruinerent en-
tierementz8t cette malheureufe villefi: trouva avoir
cité prife deux fois par eux en fort pende temps.
chpafien pour empêcher les pirates de s’y rafièm-
bler en fit fortifier le lieu le plus élevé, ylaiffa en
garnifon un peu d’infanterie, 8e afiëzde cavalerie
pour faire des courfes dans le pays d’alentour , .8:
mettre le feu dans les bourgs 8c dans les villages:
ce qu’ils nemanquerent pas d’exeCuter.

CHAPITRE XXX.
La nouvelle que îofepb avoit eflc’ nu’ dans frape:

me! tout: la ville de faufiler» dans une afiifiion in.
"gable. Mais elle]: convertit en haine contre la] lors
qu’on [sur qu’il mon feulement prifinnier à lien
traité par les Romains.

L0 n s que lebruit de ce qui s’elloit paifé ajon-
pat fut arrivé à erufalem,la grandeur d’une tel-

le perte. 8c ce qu’i nefe trouvoit performe quieût
vû ce que l’on’en rapportoit, empêcha d’abord d’y

ajoûterfoy z car de ce grand nombred’hommes , qui
citoient dans cette miferable ville , il n’en eftoit relié
un feu] qui en pût dire des nouvelles. La renommée

ui ublie fi promptement les mauvais fuccés fut la
euâ par quil’on apprit d’abord celui-là: mais la ve-

rité fe répandit enfuxte de tous côtez 8: diifipa peu-à .
peules doutes. On y ajoutoit même des chofes qui
n’eftoicnt point , 8: on affuroitque Jofeph avoit e116
tué. Toutejerufalem en fut fi afiligee. qu’au lieu que
les autres n’eftoient pleurez que par leurs parens 8e
leur: amis . il l’eltoit de tout le mondes 8s le deuil

Fi"?
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que l’on fit pourluy durant trentejours fut fi extra-
ordinaire,qu’il y avoit preiTe à retenir des muficiens
pour chanter ces cantiques funebres quel’on recite
dans les obfeques des morts. Mais enfin le temps
éclaircit encore davantagela verité: on fceut com-
me toutcs chofes s’efioxent paffées: on apprit que
jofeph citoit vivant entre les mains des Romains; 8e l

ue leur Genera] au lieu de le traiter en efclave luy
gifoit beaucoup d’honneur. Alors pt un change-
ment étrange cet extrême amour qu’on avoir pour
lu quand on le croyoit mort , fe convertit en une
te le haine anal-tôt qu’on fceut qu’ileltoit vivant,
que les uns le traitoient de lâche , les autres de trai- ’
lire s 8K cettelindignation citoit il publique, qu’on
entendoit par toute la ville dire des injures contre l
luy z car les malheurs dont ils fe trouvoient accablez
leur aigriifoient tellement l’efprit , qu’ils agiifoien:
fans aucune retenue: St au lieu queles afiii6tions fer-
ventaux fages pour e’viter de tomber en d’autres.
elles ne leur ferroient que comme d’éguillon pour
les excitera s’en attirer de plus grandes.Ainfi il fem. l
bloit que la fin de l’une fuit le commencement de
l’autre; 8: ils s’animoient de plus en plus de fureur
contreles Romains,dans la penfée qu’en fe vengeant
d’eux , ils fe vengeroient aufii de Joleph. !

CHAPITRE XXXI.
Le Roy Agrippa convie Vefpofien d’aller avec [on armée ’

je rafiaifchir damfon Royaume : à Vefpafien fi n.
flutàreduire fin: l’aliment: de se Prime flétrira]:
à Tombée qui r’rfloient rwoltëe: sont" lui. Il en.
maye un Capitaine exhorter aux de T yâeriade à ren-
trer du»: leur devoir. Mai: 7ms: rhefdsrfiafiieux le

I 4 contraintdefe retirer.
p.37. ’ ’E r a n o A NT. le Roy Agrippa ayant convié

M ’ chpafien d’aller avec ion armée dans fou

V i ” ’ Royau-
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Royaume , tant par le defir de l’obliger; qu’a caufe
qu’il pretendoit reprimer par fon moien les mou-
vemens de (on E (lat; ce General de l’armée Romai-
ne partit de Cefarée qui cit aflife fur le bord de la
puer , pour fe rendre à Cefarée de Philippes. Durant
vingt jours qu’il y demeura fes troupes fe rafraifchi-
rent : 8c il rendit graces àDieu par de grands feitins
de fes bons fucce’s. Sur cequ’il apprit que Tyberiade
&Tarichée qui dépendoientduRoyaumed’Agrippa
s’efioient revoltées , il crût ne pouvoir rencontrer
une occafion plus favorable de reconnoiflre l’affc-
(tion de ce Prince. qu’en reduifant ces deux villes
fous fa puiffance. Ainfi ilrefolut de marcher contre
elles, et envoya Tite à Celaréey prendredes troupes
pour attaquer Scythopolis. Cette villgui cit proche
de Tyberiade cit la plus grande de toutes celles du
canton qui porte le nom deDecapolis à caufe qu’il cit
com polë de dix villes. Vefpafien y arriva le premier
8c y attendit fou fils. Apre’s qu’il fut venu ilpaflà ou.
tre avec trois legions, 8c s’alla camper a trois indes
deTyberiadeen un lieu nommé Senabris d’où il pou.
voit offre vû-de ces revoltez. Il envoya de-là un Ca-
pitaine nommé Va’erien avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans à demeurer dans le de-
voir , parce qu’il avoit appris que le peuple citoit de
ce fentiment , a: que ce n’eltoit que par co trainre
que la violence de quelques feditieux leur faifoit
prendre les armes. Lors que Valerien fut proche de
la ville il mit pied àterre. 8c fit faire la même chofe
a fcs gens ppur témoigner qu’il ne venoit pas com-
me cnnemy. Mais ces faétieux conduits par :7un fils
de Tobie qui citoit un Capitaine de voleurS, vinrent
fondre fur luy fans luy donner le loifirde parler. Va-
lerien furpris deleur audace, 8c n’ofant combattre
contre l’ordre de [on General quand même il auroit
cité affuré de vaincre, aulieu qu’ilvne voyoit point

4 d’apparence de pouvoir foûtenir avec fi peu de gens

Guerre T orne l. S I
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a: en defordre un fi grand nombre d’ennemis ui veÀ
noient à luy en bon ordre ,voulut fe fauver a pied
avec cinq autres qui n’eurent-pas le loifir non plus
que luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent
leurs chevaux , les menerent dans la ville , 8c n’en fi;
rent pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez
de bonne guerre.

CHAPITRE XXXll.’
les principaux habitons de Tyôm’mle implorent le ele-

mence de Vefpufien. é! il leur pardonne en flaveur du
R0] Agrippu.fefiafili de Tobie s’enfuit de Tyôeriade
à Toriebe’eflefpzfien efl receu dans Ifleriade, à! a ze-
ge enflure rie e’e.

U N a fi mauvaife aétion donna tant de fujet de
craindre aux principaux de la villede Tybe-

riade. qu’ellant conduits par Agrippaleul Roy ils
s’allerent jetter aux pieds de Vefpafien pourlecon-
’urer d’avoircompaflion d’eux. 8c de ne pas attri-

uer à toute leurville le crime de quelques particu-
liers ; mais de pardonner a un peuple qui avoit toû-
jours elté afeâionné aux Romains , 8c fe contenter
de punir ces factieux qui les avoient empêchez
d’ouvir leurs portes. Vefpafien touché de leurs
prieres 8e del’apprehenfion qu’Agrippa avoitpour
cette ville . refolut de leur pardonner . quoy qu’il fe
tinlt fort oflenfédelaprife de ces chevaux. Ainfi il
donnapar eux affurance au peuple dmeluy point
faire de mal: 8c lors quejefus 8: ceux de fa faâion
virent qu’il n’y avoit plus de feureté pour eux , ils
s’enfuirentà Tarichée.

Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec de
la cavalerie fe faifir de la fortereffe , St reconnoifire
fi tout le peuple citoit dans le fentiment que ces par-
giculiers avoient témoigné. Ayant trouvé qu’ils y

. ’ citoient
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selloient il en donna avis à Vefpafien; qui marcha
vers la ville avec toute fon armée. - Les habitans allo-
rent au-devant deluy avec de grandes acclamations
8:11: nommoient leur bien-iaiteur 8e leur fauveur.
Ses troupes ne pouvant avancer qu’avec peine à cau-
fe que les portes de’fa ville citoient trop étroites. il fit
abattre un pan de mur des collé du Midy,8tdéfendit
en même temps en faveur du Roy Agrippa defaire
aucun déplaifir aux habitans. Il confirma enfuitel
ce Prince la grace qu’il avoit luy accordée de ne
point faire abattre le telle des murs . fur la paro-
le qu’il luy donna quecette ville demeureroit dcfor-
mais tranquille: 8L il n’y eut point d’autres foins que

ce Prince ne prilt pour la foulager des maux que la
divifionoù elle s’étoit veuë luy avoit caufez.

Vefpafien partitde Tyberiade pour s’aller cami
per proche de Tarichée 8c fortifia fou camp d’un
mur , parce qu’il jugeoit bien que le fiege de cette
place luy coûteroit beaucoup de temps . à caufe que
les plus feditieux s’y efioientjettez parleur confian.
ce en fa force 8c en celle qu’elle tire dulac de Gene-
zareth. Cette ville cit commeTyberiade baille fur
une montagne 5 8c aux endroits où elle n’eftoit point
fortifiée par lelacJofeph l’avoit fait enfermer d’une
trés-forte muraille , dont le circuit n’efloit guere
moindre que celuy de Tyberiade. Dés le commen-
cement de la revolte il y avoit fait porter tout l’ar-

ent 8e toutes les provifions qu’il avoit pû , 8e
avoient mife ainfi en citai: de tirer de grands avanta-

ges de fes foins. Les ailiegez. avoient de plus ofur le
lac plufieurs barques armées qui pouvoient égale-
ment leur fervir en des combats fur l’eau: 8c a fe (au-V
ver fi ceux de terre ne leur citoient pas favorables.

jefusôtceux dola faétion fans s’étonner ny des
lgrandes forces des Romains ny de leur difcipline.’ 4

rent une furieufefortie fur ceux qui fortifioient leur

e

l camp. mirent en fuite les travailleurs. abattirent

S a . une
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une partie du mur avant qu’on les en pût empe.
dans: nefe retirerent que lors qu’ils virent les en.
nemis airemblez. en fi grand nombre qu’ils ne pour-
roient leur refifler. Les Romains les ourfuivirenttc
lies poufferait jufques au Lac, où ils e jetterent dans
leurs barques &s’éloignerent horsde la portée des
traits a: des javelots. La ils jetterent l’ancre : 8e tou-
tes leurs barques citant prefiëes 8e rangéesen bataille
les unes contre les autres ,il fembloit qu’ils vouloient
de deflüs l’eau combattre les Romains qui citoient
furla terre ferme. Vefpafien ayant appris qu’en ce
même temps il paroiflbît beaucoup de juifs dans un
lieu proche de la ville , il y envoya (on fils avec Ex
cens chevaux tirez de (es meilleures troupes.

CHAPITRE XXXIII.
l’itejè refout d’attaquer avetfix un: tbevauxfirtgnnl

"and" de fini: (Il Tarirkéz. Harangue qu’il
fait auxfiem pour le: animer au tomba.

LE grand nombre des ennemis obligea Tite de
mander à Vefpaficn qu’il avoit befoin de plus

de gens pour les attaquer. Mais avant que ce
renfort fuit venu voyant qu’encore que cette gran-
de multitude étonnafl: quelques-uns des fiens, la

lufpart témoignoient de ne les point craindre , il
eur parla en cette forte d’unlieu élevé d’où ils pou-

",, voient tous l’entendre. Romains , C’eft par vous
,, nommer que je commence. parce que ce nom fi
,, glorieux fuflit pour vous remettre devant les yeux
,, les actions heroïques de vos illuitres ancefires .
,, 8c je parleray enfuite ’.de ceux contre qui vous
,. avez à combe ttre. Pour ce qui cil: de vous: Quel-
’,, le nation dans toute la terre a ofe’ nous refifler
;, fans que nous en foyons demeurez viétorieux?
n Et quant aux Juifs , faut demeurer d’accord

qu’en-I
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qu’encore qu’ils ayent toû’ours fuccombé fous l’ef- r

fort de nos armesils ne e font jamais tenus pour
vaincus. (hello apparence y auroit-il donc que (
nous enflions moins de courage dans naître prof-
perité, qu’ils n’en témoignent dans leur mauvaife i

fortune? Maisqje remarqueavec joye fur vos vifa- j
ges voûte generofité ordinaire; 8c je crains feule-
ment que le grand nombre des ennemis n’efionne
quelques-uns de vous. C’elt ce qui m’obligeà vous

œxhorter de vous fouvenir qui vous cites, &quels
ils (ont. Car bien qu’il fait vray que les Juifs ne
manquentpas de hardielTe 8c qu’ils méprirent la
mort, ils ont fi peu d’ordre a: à fcience dans la.
guerre , que quelque grand que fait leur nombre
il doit plûtofi putier pour une multitude confufe
que ourune armée. Qui ne fgait au contraire qu’il
ne e peut rien ajoûter a nome diQipline kano-
il:re experience? Et pourquoy entre toutes les na-
tions du monde fommes-nousles feuls qui conti-
nuons durantla paix à faire tous les exercicesdela
guerre , fi ce n’en: pour ne craindre point d’attaquer
ceux quinous fui-patient de beaucoup en nombre?
A quoy nous ferviroient nos continuels travaux
s’ils ne nous rendoient incomparablement plus
redoutables que ceux qui n’ont nulle experience?
Confiderez aufii que vous combattez armezeontre
des gens prefque fans armes . avec de la cavalerie
contre del’infanterie, 8c avecd’excellens chefs cou-
tre des troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
Combien croyez-vous que tant d’avantages que

" vous avez fur eux doiventdiminuerleur nombre 8c
augmenter le voûte dans voitre efprit? Quelque
vaillans que (oient les ennemis que l’on a à com-
battre s 8: quoy u’ils (oient en beaucoup plus grand
nombre, on ne une pas de les vaincre lors qu’on
les attaque avec hardieflèæarccque l’on peut lus
facilement garder [on ordre 8s (e fecoutir: au ieu

3 3 que

x
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” que la quantité de troupes reçoit fouvent plus de
v dommage par la confufion qu’elle apporte . ne ,
” parles eiïorts des ennemis. Cette audace.ce de ef-
” poir , 8c cette fureur en quoy confiite la principale
” force des Juifs , peut fans doute fervir de beaucoup
” lors que la bonne fortune les feconde: le moindre 3
” mauvais fuccés éteint cegrand feu 8: le rend inutile
” 8c méprifable. Au contraire la conduite. la fermeté,
” &le courage qui nous font poufferfi avant le bon-
” heur de nos armes , ne nous abandonnent pas lorsÛ
” que ce bonheur nous abandonne. Quelle honte nous
" feroit-ce dete’moigner moins decœurpour affermir
” nos conqueftes 8c foûtenir noitre gloire , que les
” juifs n’en ontpour défendre lem-liberté &leur pa-
9’ trie? Et a tés avoirdomte’ toutela terre pourrions. r
” nous fou rir gy ce peuple cuit pluslong-tempsla
” liardiefl’e de nous refifter? Q1’avons nousà appre-
" hender , puis que quand même nous nous trouve-
" rions trop faibles, naître recours eitfi proche qu’il
n rétabliroit le combat? Mais nous remporterons [culs .
a l’honneur de cette viétoire. fi fans attendre ceux que
” mon Pere envoye pour nousfoûtenir, nous ne per- l
P mettons pas qu’ils la partagent avec nous. Il s’agit ’
” aujourd’huy du jugement que l’on doit faire de mon

” pere,de moy, st de vous": deluy,pour [gavoit s’il i
” merite cette haute reputation que tant de grandes l
” aâionsluy ontacquife: de moy, pour connoiflre fi
” jefuis digned’eftre fou fils z 8c devons,pour voir fi je
u dois m’eftimer heureux de vous commander. Com- i
v me mon pere cit accoûtuméàvaincretoûjoursz de
s. quels yeuxpourroit-il me regarderfij’ei’tois vaincu?
à». &pourriez-vous foufrir la honte de ne demeurer
sa pas victorieux en voyantvôtre chef me’prifer les plus
n grands perils pour vous ouvrir le chemin a la vi-
v &oire r Suivez-moy donc avec une ferme confiance
la. que Dieu m’aififtera dans ce combat; a: ne doutez
u pointquenous ne furmontions beaucoup plus faci-

lemeut
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lem ent les ennemis en nous menant avec eux . qu’en
ne les attaquant que de loin.

CHABITRE XXXIV.
Tite défiait migrant! nrmôre de Ïuifi, é-fi rend enliait:

mafflu de Tarichée.

Es paroles de Tite infpirerent aux liens une tel-
le ardeur de combattre , qu’elle fembloit avoir

quelque choie de divin: St ils virent avec peine arris
ver Trajan avec quatre cens chevaux , parce qu’ils
confideroicnt comme une diminution deleur gloire
la part qu’ils auroient a la viâoire.Vefpafien envoya
aufli en ce même temps Antoine Silo» avec deux
mille archers occuper la montagne oppofée a la.
ville, afin d’empêcher comme ils firent, ceux qui
citoient ordonnez. pour la garde des murailles d’0-
fer [e refenter pour les défendre. Tite pourparoi-
lire p us fort mit fes gens en bataille fur une ligne
qui faifoit un aufli grand tront que la tette des enne-
mis , pouffa le premier l’on cheval pour les enfon-
cer , 8x tous les ficus le fuivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoy qu’efionnez de leur hardiefie 8c
de leur ordre firent quelque refiftance 5 mais ne
pouvant long-temps foûtenir cette cavalerie 8c
citant foulez aux pieds des chevaux, plufieurs de-
meurerent morts furla place , 8c les autres s’enfui-
rent en defordre vers la ville. Les Romainsles pour.
fuivirent avec ardeur , tuoient les uns par derriere ,
prévenoientles autres par la viteife de leurs che-
vaux,8t les frapoient alors au vifage, contraignoient
ceux qui citoient déjà proches des rempars de rega-
gner la campagne , 8c les perçoient de coups quand
dans un fi grand dcfordre ils tomboient les uns fur
les autres. Ainfi il ne fe fauva de toute cette grande

, multitude queceux qui pûrent rentrer dans la villel.

S a n 1
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llarriva enfuite unetrés-graude divifion entre les

naturels habitans 8e les étrangers : car ces premiers
qui s’eüoient contre leur ré engagez dans cette
guerre en avoientencorep us d’averfion aprés unfi

r mauvais fucce’s: a; les autres dont le nombre citoit
fort grand continuoient à les y contraindre. Ainfi
ils entrerent dans une telle contefiation , qu’il citoit

’ facile dejuger par leurs cris qu’ils étoient prefts d’en

venir aux mains. CommeTite citoit proche des mu-
railles il n’eut pas peine ales entendre , a: pour
profiter de l’occafion il dit aux fiens d’un ton de

;’, voix capable de lesanimer encore davantagezw
,, tardez-vous , mes compagnons , àremporterlavi-
n étoit-e que Dieu nous met entreles mains PN’enten-
n dez-vous pasles cris de ceux queleur fuite a derc-
,, bezà naître vengeance? La ville cit a nous. pour-
,, veu que nous l’attaquions avec autant de prompti-
,, rude que de courage. On ne [gainoit autrement
,, rien executer de grand, Mais en ne perdant pas un
n moment nos ennemis n’auront pasleloilir de fe réü-
,, nir, ny nos amisletemps de venir a nous: 8e ainfi
u nous ajouterons à la viétoire que nous venons de
,, remporter avecfi peu de gens fur un fi grand nom-
,, bre ,l’honneur de nous dire feuls rendus maintes de
,’, cette place.

Aprés avoir paglé de la forte il montai cheval;
8e fuivy des fiens poufla du collé du lac 8c entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire har-
diefl’e étonna tellement ceux qui citoient de garde
de ce coïté-là qu’ils prirent la fuite: Jefusavec les
fiens gagnala campagne: d’autres courant vers le
lac tomboient entre les mains des Romains: d’au-
tres citoient tuez en voulant monter fur leurs bar-
ques: 8c d’autres l’eftoient lors qu’ils s’eEorçoient

de gagner a la nage ceux qui citoient plus avancés.
Lecarnage citoit en même temps très-grand dans
la ville, non fans quelque refifiance de ces étrann

gers
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gers qui n’avoient pû s’enfuir avec Iefus: mais les
naturels habitans ne lie défendoient point, parce que
n’ayant point approuvé la guerre ils efperoient que

les Romains leur pardonneroient. .
Tite aprés avoir fait tailler en pieces les iaétieux

commanda d’épargner ce peuple z 8c ceux qui»
s’eftoient fauvez furle lac voyant la ville prife s’en
éloi nerent le plus qu’ils purent. On peut juger
quellefut la joye de Vefpaficn d’un [accès fi glo-
rieux pour (on fils ,quel’on pouvoit direqu’il avoit
terminéune grandepartie de cette guerre. Il com-
manda aufli-tolt de faire garde tout àl’entour de la
ville, afin que nul n’en pûit échaper, alla- le lende-
main fur le lac, 8: ordonna de faire des vaifleaux
pour pourfuivre ceux qui y cherchoient leur re-
traite. Comme il y avoit dans la villcgrandeabou-
dance des choies propres pour ce fujet 8c quan-
tité d’ouvriers.on en fit plufieurs en peu de jours.

CHAPITRE XXXV.
Dzfiription du La: de Gmeumh , de Padmimàlefiraf

tillte’ de la terre qui l’ewironne ,én de

la finira du foudain.

1E Lac de Genezareth prend fou nom de la terré
qui l’environnc.Sa longueur cit de cent flades,

fa largeur de quarante; 8: il n’y a point de rivieres
ny même de fontaines ui (oient plus tranquilles.
Son eau cil: nés-bonne boire.8ttrés-facileâ pui-
fer. parce qu’il n’y a furfon rivage qu’un gravier
fort doux. Elle eft’fi froide qu’elle ne perd pas me»
mie fa froideur lors que ceux du pais filon leur coû-

.tume la mettent au Soleil pourl’échauferdurant les
plus grandes chaleurs de l’elté. Il y a quantité de
diverfes fortes de poilions qui ne fe rencontrent
point ailleurs , 8c le Jourdain tra-verte ce Lac par le

S f milieu,i
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milieu. llfemble qu’il tire fou origine de Fanion!
Mais la verité cit qu’il vient ar-defi’ous terre d’une

autre fource nommée Phi e diltante de fix-vingt
llades de Cefare’e du collé demain droite, 8c proc e
du chemin par où l’on va a la Trachonite. Elle cit fi
ronde que c’efl: ce qui luy a faitdonnerle nom de
Phiale, 8c elle remplit toujours fi également fou baf-
fin qu’on ne la voit jamais ny diminuer ny s’accroi-
tre. On avoit toûjours ignoré jufques à Hérode le
Terrarque que cette fontaine fu il la fou tee du Jour-
dain: mais ce Prince y ayant fait jetrcr de la paille on ’-
trouva aprés cette paille dansla fource de Fanion,
d’oùl’on ne doutoit pointauparavant que ce fleuve
ne procedafl.Cette fource de Fanion e11 naturelle-
ment fort belle; mais la magnificence du Roy Agrip-
pa l’a encore extrêmement embellie. ’Aprés que le

Jourdain qui femble avoir pris la fou commence-
ment a travcrfé les maréts fangeux du Lac de Seme-
chonite . 8s continué fou cours durant fix-vingt au-
tres Rades , il palle au deffous de la ville de Juliade si
traversle Lac de Genezareth , d’où après avoir en-
core coulé durant un long efpace dans ledefert il fe
rend dansle Lac Afphaltide. fi

La terre qui environne le Lac de Genezareth 8s
qui porte le même nom elt également admirablepan

a beauté 8e par fa féconditéJl n’y a point de plantes i

que la nature nela rende capable de porter . ny rien
que l’art a: le travail de ceux quil’habitent ne contri-
buent pour faire qu’un tel avantage ne leur foit pas
inutile. L’air y eit fi’temperé qu’il en propre a tou-

tes fortes de fruits. On y voit en grande uantité des
noyers qui font des arbres qui fe plai ent dans les
climats les plus froids z a: ceux qui ont befoin de plus
de chaleur , comme les Palmiers; 8c d’un air doux
8c moderé comme les Figuiers 8: les Oliviers n’y
rencontrent pas moins ce qu’ils défirent : en forte
qu’il flunble que la nature par un effort de [on amour

- r pour
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pource beau pays prend plaifir d’allier des choies
contraires. 8e que par une agreable conteflation
toutes les [airons favorifent àl’envy cette heureufe
terre: car elle ne produit pas feulement tant d’excel-
lens fruits, mais ils s’y confervent fi longtemps que
l’on y mange durant dix mois des raifins &des fi-’
gues . a: d’autresfruits durant toutel’année. Outre
cettetemperature del’air on y voit couler les eaux
d’une fource nés-abondante qui porxele nom deCa-

ernaum, que quelques-uns croyent efire une petite
ranche du Nil, parce que l’on y trouve des poilions

femblables au Coracin d’Alexandrie qui nefevoit
nulle part que là 8c dans ce grand fleuve. La Ion.
gueur de ce paysle long du Lac de Genezareth, qui
porte le même nom. et! de trente (bides, 8c [alu-A
geurlde vingt. .

CHAPITRE! XXXVI.
Combat and danslequel Vejpnfim défiât [in 1121.4611:

Genezaretb tous aux qui s’efloient filmez
de Tarichée. ”’

U A N n les vaifleaux que Vefpafien avoit fait
Qconfiruire furent achevez,il s’embarque. deffus
avec autant de gens u’il crût en avoir befoin contre
ceux qui s’efioient auvez fur le Lac ; 8: il ne leur re-
fia plus alors aucune efperance de falu t. Ils n’ofoient
prendre terre,parce qüe toutes ehofes leur y citoient

I contraires: 8e ils ne pouvoient qu’avec un extrême
defavantage combattre furl’eau . à caufe que leurs
barques qui n’efioient propres que pour pirater
citoient trop foibles pour refifler àdes’ vaifTeaux; 8c
qu’yayant peu de gens fur chacune, ils n’ofoîent
aborder les Romains. Ainfi tout ce qu’ils pouvoient
faire citoit de voltiger à l’entour d’eux a: de leurjet-
ter de loin des pierres , a: quelquefois même «le

S 6 pres;
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prés z mais faiten l’une ou en l’autreforte, ils leuri
faifoient peu de mal à: en recevoient beaucoup. Car
ces pierrcsnc produiroient autre effet que du bruit en
rencontrant les armes des Romains: 8: lors qu’ils
ofoient les approcher deplus prés ils citoient ren-
verrez. aVec leurs barques. Les Romains tuoient à
coups deja’velots ceux qui fe trouvoient à leur por-
te’e, a: à coups d’épée ceux qui citoient dans les bar-

q ues où ils entroient. Ils en prenoientd’autres avec
leurs barques qui fe trouvoient au milieu du choc
enfermées entre les deux flotes;tuoient àcoups de
flèches ou enfonçoient avec leurs vaiffeaux ceux qui
tâchoient de fe fauver. 8: Coupoient la telle ou les
mains à ceux quidans l’extremite’ deleur defefpoir
venoient vers eux àla nage. Ainfi ces miferables pe-
riffoient en cent manieres differentes , jufquesà ce
qu’ayant elle entierement défaits a: voulant gagner
la terre, lesuns citoient tuez furle Lac àcoups de
tiédies, les autres citant prells d’aborder ferrou-
voient enveloppez. de toutes parts; 8: ceux qui pou-
voient prend: e terre n’avoienrpas la fortune plus fa-
vorable,TelIement qu’il n’en echappa un [cul de ce:
horrible carnage. Le Lac citoit rouge de fang, fon ri-
vage plein de. naufrages , 8c l’un 8c l’autre tout
couvert de morts. Peu dejours aprés ces corps en-
flez. &livides corrompirent l’air de telle forte par
leur puanteur , que toute cette contrée en fut infe-
me; a: ce fpeétacle citoit fi affreux qu’il ne donnoit
pas feulement del’horreur aux juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en dire touchez quoy
qu’ils en fufientla caufe. Telle fut la fin de ce com -
bat navak se le nombre de ceux quiy perirentou
dansla villefutdefix mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfuite de ces deux ex loits monta
dans Tariche’e fur fou tribunal pour éliberer avec
les principaux Officiers de [on armée s’il traiteroit
mon; s âavorablem ent que les habitaqs ces étrangers

qu
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qui avoient eité caufe de la guerre , ou s’il leur fau-
veroit aufli la vie. Tous furent d’avis de les faire
mourir, parce que n’ayant rien ils ne demeureroient
jamais en repos fi on les mettoit en liberté, mais
contraindroient à faire la guerre ceux chez qui ils fe
retireroient. Vefpafien ne mettoit point endoute
qu’ils ne fuflènt indignes de pardon , 8c que fi on
le leur accordoit , ils ne s’élevaiTent contre ceux
qui leur auroient fauvéla vie; mais il citoit en peine
de la maniere , dontil les feroit mourir . parce qu’il-
eitoitperfuadé que fi c’eftoit dans Tarichée , les ha-
bitans ne pourroient fans une extrême douleur voir
répandre le fangde tant de gens pour qui ils avoient
intercede’; 8c il avoit peine à fe refoudre de donner
ce déplaifir à ceux qui s’efloient rendus à luy fur la
promeiTe qu’il leur avoit faite de les bien traiter. Il
crût neanmoins ne fe devoir pas oppofer aux fend; ’
mens de tant d’OHiciers qui foûtenoient qu’il n’y

avoit point de rigueur qu’on ne deuil: exercer con-
tre les juifsa ô: qu’il faloit preferer l’utile à l’honne-

fle dans une occafion ou comme encelle.là on ne
pouvoit fatisfaireà tous les deux. Ainfi il permit à
ces étrangers de furetirer par le (cul chemin qui
conduit aTiberiadezôt comme les hommes ajoûtent
aifémeut foy ace qu’ilsdefirent , ils marchoient fans,
craindre ny qu’on entrepriit fur leur vie, ny qu’on
leur citait leur argent. Les Romains pour empêcher
qu’aucun d’eux ne pûfléchapper les conduifirent à

Tyberiade , 8: les enfermerent dans laville. Vefpa-
fienyarriva wifi-toit aprés , 8: les fit tous mettre
dans le lieu des exercices publics. La il fit tu’e’r tous
les vieillards 8: ceux qui étoient incapables de porter
les armes, dont le nombre citoit de douze cens , 8:
envoya à Neron fix mille hommes forts 8c robufies
pour travaillera l’Ii’thmedela Marée. Quant au me-

nu peuple il le rendit efclave. en vendit trentemille
quatre cens , a: donna le relie au Roy Agrippa avec

’ S 7 pou-l
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pouvoir de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui
citoient de fan Royaume, Les autres citoient de la
Trachonite , de la Gaulanite, d’Hippen , 8: plufieurs
de Gadara . dont la plupart citoient des feditieux 8:
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient ex-
cite’ la guerre. Ils avoient cité pris le huitième jour
de Septembre.

Fin du Infime Livre.

TA-
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P n E r A c n de farfeph fier fin Hùîoiredela Guerre le:

Ïuifi contre le: Romains. - 6 3
CHAPITRE Ntioehue Epiplmne Roy de Syrie je rend
PREMIER. A marflre de ferufulem à tiédit le finiee

de Dieu. Matthias Maehaba’e à feefile rétailiflent
à vainquent le: Syrien: en plxfieurs combats. Mort de
7min: Muchaâe’e Prime .lesîuifi (au 4.7..» Jeux des

fil: de Matthias , qui (lioit mon long-temps aupara-

vant. 7 tIl. fourbue à Siman Machuôéefiereetlent à feeder leur
fiera en la qualité de Princes desfuift:érsimon délivre
la ÏudÉede Infervitude des Mundeniens. Il efl tué en
trahifim par Ptoleme’ejôn gendre. flirta» l’un dejetfils

buire Jefa vertu érafle qualité dePrinee de:7uifi.7 f
HI. Mare d’Hircun Prince de: ÏuÏfi. Argflabulefinfils

nifne’ puni le premierlu qualité de Roy. Il fine mourir
[à mere éAntigane [en fiere . à meurt luy- mefme
de regret. Alexandre l’un de fetfrerer luy fueeede.
Grandes guerre: de ce Prime mm étrange": que dv-
mefiiques. Cruelle allier: qu’ilfit. 78

1V. Diverfesguerresfisiterpar Alexandre Ra deâuifi.
Su mon." [enfle deuxfil: [liman àdrifla ide, éta-

à?à?

élit Regente la Reine Alexandre fafimmefille donne ’

ne)
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trop d’autorité que: Pharifîens. Su mon. Arifiobule

ufierpe le Royaume fur Hirtun finfrere agfize’. 8j
V. Antlputer porte Amos Roy des Arabe: à aflïfler me:

un pour le rétablir Junrfim Rayuume. Ante: défiait
Arrflobule dans un combat à» l’ufliege dunrferufislem.
Saturne Geneml d’une armée Romaine gagné par Ari-
jlobule l’oblige à lever le fiege , (’90 Ariflobule remporte

and" un gram! avantage fier le: Arabes. imam à:
Ariflobule ont recours à Pompée. Arifiobule truite
une la] .- mais ne pouvant executer te qu’il revoit
promis . Pompée le retient prifannier . afiegeé-prmd
Ïerufilem , à mairie Ariflobule prifinnier à Rome
avec fis enfint. Alexandre qui glt’oit l’aifne’ dejês fil:

e fleuve en chemin. fi 9°V .Alexandrefil: d’AriflobuIe armoriant la Ïudéemuw
i141]! défait par Gabinius Genera! d’une armée Romai-

ne qui reduit la Ïudée en Republique. Ariflobuleje"
faune de Rome , vient on furie? , à: nflëmble les
troupes. LeJRomuim le vainquentzlant une bataille,
énGabiniue le renvoye prifimnier à Rome. Gubiniue
enflure la guerre en Égypte. Alexandre ufl’emble de
grandesforeu. Gubiniue fiant de retour lui donne
bataille à la gagne. Crnflia [notule à Gubiniut dans
le gouvernement de Syrie , pille le Temple , à off dé-
fiait par les Pannes. Cafliue nient en Îudée. Femme

à enfant d’Antipater. 97V11. Cefiruprc’t J’ejlre rendumaiflre de Rome met Ari-
flobule en liberté (à: l’envoye en Syrie. Le: panifient de

Pompée l’empolfinnmt. Et Pompée fait trancher li:
tgfleàAlexundrefinfile. Apre’: la mort de Pompée
Antipater rendtle grand; ferrures à Cefir qui l’en re-

compenfepar de grands honneurs. 1°?-
YIII. Antigone fil: d’Artfiqbuleft Plaintd’Hifean à

d’Antipaterà Cefar, qui au lieu d’y avoir égarl donne

lagrunde Sacrifiruture àHirton . à le gouvernement
de la fadée à Antipazer, qui fiait enflure donner à
l’homëlfinfiltmfné le gouvernement de faufilera .
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é à Horde finfieondfils celui (le lu Galilée. Hernie
fait exeeuterà mort plufieur: voleurs. On l’oblige à

rompuroiflre en jugement pour jà Efiant tell
d’être condamné il fi retire,ér vient pour engagé.»
filent; muuAntipater éPbuza è’l l’en empenne . l 04.

1X. Cefir ejl tué uantle Cupitolepur Brutus é- kaf-
fim. Coflîm vient en Sprint? Herodefe met bien avec
lu]. Malielmo fait empoifonner Antipeter qui luy u-
voit [cuvé la vie. Herode t’en venge en fuyant tuer
Mnlithu: par denfiitiert de: troupes Romaines. i 1 o

X. Felix qui tommuntloit de: troupe: Romaines attaque
dans Ïerufidem Plumet?! , qui le repouflé. Hernie ele-

Ïait Antigone fils d’Ariflobule éfiante Muriamne. Il
gagné l’nminé d’Antoine, qui truite trot-mal (les Dé-

putez. de faufilent qui venoient lujfitire de: plainte:

de lui à. de Phuue’lfin fion. ï Ï 3
XI. ’ Antigone affilé de: Patine: afiege inutilement Pha-

zuël (7. Herode dans le Palais de ferujalem. Hireun
(’3- Pkuzaè’lfe Implant perfunder d’aller trouver Bar-

zupburnet Genera! de l’armée de: Portbet qui les ro-
tient prijônniers , énerve]: à faufilent, pour and?"
Hernie. Il [à retire le nuit. fifi uttoquéen chemin .
6m toujours de l’avantage. Pbuzue’ljê tue’ luy-mi-

. me. Ingrntitude du Roy des Arabes envers Herode qui
J’en va à Rome ou il efl deelare’ Roy de Ïuzle’e. I x 6

X11. Antigone alliage lafirtertfle de Mafludo. Herotle à
fan retour de Rome fait lever le [loge à ufliege inutile-
ment ferujàlem. Il défait dans un granxl combat un
grand nombre de voleurs. Adreffe dont il [e [En pour
flirter teuxquit’efloient retirez dans des tavernes. Il
114.611" quelques troupes trouver Antoine qui faifirit

la guerre aux Pannes. i 14.X111. Ïofipb fiere 4’ Hernie efl tué dans un tomber . à-

Antigone lui fiaittouper la tefle.De quelleforte Herotle
venge tette mort. Il évite deuxgrnndt perilt. Il afiege
70"!de ufiflé JeSojius avec une armée Romulne,ér
epouje Morinmne durant refiege. Il prend deforoe j;-

- ou n-
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rufalem à enraeIJete le pillage. Sofim meine Antigo-
ne prifiinnier immine qui luy fait trancherla tgfle.
Chopatre ootient d’Antoine quelque partie des Ejlat:

w delafude’e , ou elle 14a , é» y efl magnifiquement re-

ee " ar Herode. ’31XI and e veut aflerfeeourir Antoine contre du; e.
maie Cleopatrefaie qu’il l’oblige à continuer de faire la

guerre aux Araén. Il gagne une bataille eontre eux à
en perd une autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en Ïude’e le: rend fi audaeieux,qu’ilt tuent [et

Ambafladeur: de: Herode voyant letfiem e’-
tonnez. leur redonne tant de cœur par une harangue,
qu’il: vainquent le: Arabe: à le: reduifent à le prît:-

dre pour leur protefleur. v ’ I 39
KV. Antoine ayant efle’ vaineu par Augufle à la bataifle

d’Afiium, Herode va trouver Augujie. é- luy parlefi
genereufemene u’il gagnefon amitié , à» le refoit en-

fieite dantfet E au avec tant de magnifiant, 414’414-
gujle augmente de beautoupfim Royaume. 14.4.

XVI. Superbe: e’dg’îeeefiit: en tra-grand nombre par

Herode tant aie-dedans qu’ au-d ehors de fin Royaume,
entre lefiuel: furent ceux de rebâtir entierement le
Temple de faufilent à laville de Cefarée. Ses extri-
mes liâeralitez. Avantage: qu’il avoit receus de la

n nature afiôien que de la fortune. 14.8
XVII. Par quel: divers mouvement d’ambition , de jan

loufie . é- de défiance le Roy Herode le Grand , furprie
par le: cabale: é- le: calomnie: d ’dntipater , de Pin-
rora: , à d e Salomé , fit mourir Hirean Grand Sacri-

fieateur à qui le Royaume de Ïude’e appartenoit . Ari-
floôule fiere de Mariamne, Mariamne fa femme, à:
Alexandre à AriIloluIejêtfile. l 5’;

XVIII . Cabale: d’Antipater qui efloit baïde tout le mon-
de Le Roy Herode témoigne vouloir prendre ungrand

loin de: enfin: d’Alexandre é-d’Ariflobule. Maria-
ges qu’il projette pour ee fig et , à. "fait: qu’il eut de
ueuffemmet, outre aux qu’ilawit eut de Marianne.

Anti-
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Antipater luyfiait changer de deflëin touchant ces ma-
nages. Grandet divefion: dans la Cour d’Herotle. An-
tipaterfaiequ’ill’envoye à Rome, ou SiIleut fi rend
4140i, (7mn découvre qu’il vouloit faire tuè’r Herosde.

1 2..
XIX. Herode chafle de [a Cour Pberoracfin fiere parce

qu’il ne vouloit pas repudierjafimmemgr il meurt dam
[a Tetrarchie. Herode découvre qu’il l’avait voulu em-
poifianner a l’inflance d’Antipater , é- raye de dejfut

fin tejlament Herode l’un de [et fil:,parce queMariam-
ne fia more fille de Simon Grand Sacrificateur avoit eu
pari à cette confpiration d’Antipater. R q 188

XX. Autres preuve: de: crimes d’AntipaterJ l retourne
de Rome en îude’e. Herode le confind en prefence de
Varut Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifin, est
l’auroit de’: lors fait mourir jans qu’il tomba malade.

Herode change [on tejlament,év a eeIareArclaelaue [on
fume-[Mur au Royaume , a caufe quela mare d’Antipas
mfaveur duquel il en avoit difiiofe’ auparavant t’efloit
trouvée engagée dan: la confirmation d’dntipater. l 93

XXI. On arrache un Aigle (l’or qu’Herode avoit con-
fatrer fur le portail du Temple. Severe chafiiment qu’il
en fait. Horrible maladie de ce Prince , à: cruel: ordre:
qu’il donne à Salome’fifieuré àfon mary. Augujle
je Tl me t a luy de difiojër comme il voudroit d’Antipa-

ter. Se: douleurs l’ayant reprit il fe veut tuer. Sur le
bruit de fa mort Antipater voulant corrompre [et gar-
des il l’envoye me. Change [on teflament à declare
Arcbelam fin fueemfeur. Il meurt cinq leur: aprët
Antipater. Superbetjuneraillet qu’Arcloelojtuo luyfait

faire. :04.LIVRE SECOND.
CHAP.ARcheIaus enfuite detfieneraillet du Roy Hero-

1. de fin perelva au Temple , ou il e]? receu
avec de grandet acclamation: , (ri! accorde au peuple

noctules demandai. a. l x
1102501-
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Il. ue ne: i ui demandoient lavengeance dela

mâtée «3,133 Mathieu , à de: autres qu’Herode
avoit 15:7; mourir à caufe de ee’t Aigle arraché du
portail du Temple . excitent une fedition qui oblige
Archelaua d’on faire tuer trois mille. Il part enfuite

parfin voyage deRome. enIII. Sa inutIntendant pour Augujle en Syrie va à Ïeru- ’
[alem pour fi [aller de: trefor: layez. par Herode,

é- detfirterejfee. :15IV. Antipat l’un de: fils d’Herode va aufli a Rome pour

contefler le Royaume à Arcbelam. ibid.
V. Grande revolte arrivée dans ferujalem par la mau-

vaife conduite de Sabinut durant qu’Arcloelam ejloit

le Rome. . :19kV]. Autre: grands trouble: arrivezdan: la fadée du-
rant l’abfence d’Arcbelam. I I 2-1 l

VIL Varia Gouverneur de Syrie pour le: Romain: re-
prime leefitilevemen: arrivez. dans la fude’e. n;

VIH. Letfuifienvayent hammam" à Augujle
pour le prier de le: exempter d’obeïr à de: Raie. à.
de les reüniràla Syrie. Il: luy parlent contre Arche-
laut à contre la memoired’Herode. a;

1X. Augujle confirme le teflammt d’Herode , 6- remet
’ à je: enfin: ce qu’il avoit legue’. z :8
X. D’un impolleur qui je difiit dire Alexandre fil: du Roi

Herod e le Grand. Augufle l’envoye aux galons. a. z 9
XI. Auguflejicr letplat’nte: que les juif: luyfont d’Ar-

chelem: le relegue à Vienne dam le: Gaule:,é corfifquo
tout fan bien. Mort de la Princefle Glapbyra qu’ Anno-
laite avoit époufe’ . à qui avoit ejlé mariée en premie-

n: nice: à Alexandre fil: du Roy Herode le Grand à.
de la Reine Mariamne. Songeequ’ile avoient eue. a. 3 l

KIL Un nommé fada; Galiléen établit parmy le: fuif:
une quatrie’me fefle.De.v autre: trou [eau qui y étoient
defjà , éparticulierement de celle de: Eflenient. a. 3;

X111. Mort de Salomé fœur du Roy Hernie le Grand.
Mort J’Angujle: Tibero lui fuccede à l’Empire. :4!

XIV.
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XIV. Le: fuifi [apportent fi impatiemment que Pilate -

Gouverneur de Ïudée eût fait entrer dans fera-[alem
de: drapeaux ou ejloit la figure de l’ Empereur, qu’il les

en fait retirer.Autre émotion de: qu’il cira-[lie il).
XV. Tibere fait mettre en prifim Agrippa fil: d’Arijlo-

bulefils d’Herode le Grand , (à. il y demeura jufquet à

la mort de ee’e Empereur. . 2.4.;
XVI. L’Empereur Caleta Caligula donne à Agrippa la

Ietrarcbie qu’avoit Philippe: , (se l’établit Roy. Hern-
de le Tetrarque beau-fiere’d’ Agrippa va à Rome pour
eflre auflideclare’ Roy : mais au lieu de l’obtenir, Caïue

donne [a Tetrarchieà Agrippa. * 2.4.4.
XV Il. L’Empereur Caïn: Caligula ordonne à Petrone

Gouverneur de Syrie de contraindre lesjuifi par le:
armet à recevoir [aflatuëdant le Temple. Mata Pe-
tronefle’chy par leur; prieret lui écrivit en leur flaveur .-
ce qui lui auroit coûté la vie , [i ce Prince ne fiit mort

auflrïtofl aprés. 24.;XV lII. L’Empereur Caiut ayant ejlé mon , le Senat
veut reprendre l’autorité :’ mais les gent de guerre de"

datent Claudiut Empenuné- le Senat ejitonIraint de
ceder. Claudiu: confirme le Roy Agrippa dans le
Royaume de fadée. y ajotite encore d’autre: n’amé-

donnelr Herode [onjrere le Royaume de Chalcide. 24.8
XIX. Mortdu Roy Agrippa fiemomme’le Grand. Sa po-

jlerite’. Laeunefle d’Agrippa fin file qfl cauje que
l’Ernpereur Claudiu: reduit la Ïude’e en Province. Il

y envoye pour Gouverneur Cujpiut Fadua, é- enfieite

Tibere Alexandre. z f I- XX. L’ Empereur Claudiu: donne à Agrippa fil: du Roy
Agrippa le Grand le Royaume de Cha’ciile qu’avait
Herode fin oncle. L’infolence d’un joldat de: troupes
Romaine: eaujè dam ferujalem la mort d’un tre:-
grand nombre de juifi. Autre injoltnte d’un autre

fildat. 152XXI. Grand deferend entre le: (le Galilée. (Tic!
Samaritaine queCumanut Gouverneur de7’u41éefavo -
fifi. Æeadratue Gouverneur de Syriel’envoie afin)?"

. avec
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avec plufieursautret pour fi juflfierdevant l’Empe- l
reur Claudine: . à en fait mourir quelques-une.
L’Empereur envoye Cumanut en exil . pourvoit Felix
du Gouvernement delaZude’e , à! donneàAgrippa -
au lieu du Royaume deC alcide la Tetrarcloie qu’avoit -
en? Philippe: à plufieur: autre: Ejlatt. Mortde Clau- à
dieu. Neron luy fuccedeàl’Empire. on.

XXII. Horrible: cruautez. éfilie de I’Empereur Ne-
ron. Felix Gouverneur de fud ée faitune rude guerre

auxvoleurt qui la ravageoient. en
XXIII. Grand nombre de meurtre: commit dans fera-

falem par des ajaflint qu’on nommoit Sicairet. Voleur:
à» faux Propbetet cloafltez. par Felix Gouverneur de
fudée. Grande conte-[latin entre le: é- let au-
tre: habitant de Cefare’e. reflue fuccede à Foliot au

Gouvernement de la fude’e. o 158
XXIV. Albinuefuctede à Pellan au Gouvernement dele

fadée , à. traite tyranniquemmt le: fuifi. Florin lui
fiecede en cette charge éfait encore beaucoup que
lui. Le: Grec: decejare’egagnentleur caujè devant Ne-
ron contre le: fui]? qui demeuroient dam cette ville.

:61
XXV. Grande conteflation entre le: Grec: à» le: fui le

Cefire’e. Il: en viennentaux armet , à» le: fui efiat
contrainte de quitter la ville.FloreuGouverneur defu-
de’o au lieu de leur rendre juflice le: traite outrageujc-
ment. Les de ferujalem t’en émeuvent,én quel-
que-une aifeut detparolet flinjantet contre Florut. Il
va à ferujalem énfilit déchirer à coup: de foiùt à

crucifier dotant fion tribunal de: qui ejloient bo-
norez. de la qualité de Chevalier: Romaine. :6;

XXVI. La Reine Berenicefizurdu Roy Agrippa voulant
adoucir l’efprit de Fiona pourfaire ceflerja cruauti.

court elle-mefme fortune delu vie. a 67
XXVII. Floru; oblige , par une horrible mécbancete’ , le:

habitant de faufilera d’aller arborent!" uni-devait
des troupes Romaine: qu’ilfai oit venir de Cefare’e 5 6-

eornmande a ce: même: troupes de le: charger au la;

i
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de leur rendre leur jalut. Malt enfin le peuple fi met en
de’fenfe . é! Florin ne pouvant executer le deein qu’il

I avoit de piller le facre’ trefir firetire a Cefare’e. :69

XXVIII. Florus mande à Cejtiu: Gouverneur de Syrie
que let rifloient revoltez. 5 à eux de leur enflé
acculent Florue auprét de luy. Cefliu: envoye fur le:
lieux pour t’infqrmer de la verite’. Le Roy Agrippa
vient à ferufitlem é» trouve le peuple porté a prendre
le: armetfi on ne luifiifiitjuflice de Florus. Grande
harangue qu’il fait pour l’en détourner en lui repre-

fentant quelle ejioit la p ’ ance de: Romains. 2.7 z
XXIX. La harangue du R A grippa perlieade le peuple.

me ce Prince l’exhortant enficite d’obei’r à Flora:

julquet a ce que l’Empereur lui eujl donné un fitnef-
f9!" . il J’en irrite de telle flirte , qu’il le chafle de .

la ville avec de: parole: oflenfitntet. 236
XXX. Lecfeditieuxfurprennent Maflada . coupent la

gorge a la garnifon Romaine .- é- Eleazarfilt du Sa-
crificateurAnaniat empe’clre de recevoir les victime:
offerte: par de: étranger: , en quoi l’Empereurfi troua

voit comprit. :87XXXI. Le: principaux deferufalem apre’s t’eflre eflor-
tex. d’appaifer Iafedition envoyent demander des trou-
pes); Florus, à au Roi Agrippa. Florus qui ne deli-
roit que le defirrdre ne leur en envoya point .- mais A-

1 grippa leur envoye trois mille hommes. Il: en viennent
aux maint avec letfaflieuoe , qui ellant en beaucoup
plus grand nombre le: contraignent de je retirer dans
le haut Palais , brûlent le grefe des afin public: avec
les Palait du Roi Agrippa à de la Reine Berenite . à

afiegent le haut Palace. . ibid.
XXXI I. Manalumfe rend chef de: feditieux, continué le a

fiege du bien: Palais , ée le: afiegezfimt contraints de
fi retirerdant le: tour: Royales. Ce Manahem quifai-
fiit le Roy ejl execute’ en public : é- ceux qui avoient

formé un party contre lui continuent le fiege .Prtnmm
ce: tour: par capitulation . manquent de fiy aux Rit-q

. me!!!» o ’
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maint , é- Iet tuè’nt tous a la referve de leur chef. :9 1

XXXIII. Le: habitant de Cefitre’e coupent la gorge a
vingt miù’e qui demeuroient dan: leur ville. Let
autre: poure’envengerfont de tra-grand: rava-
ge: ,- 6: le: Syrien: de leur cofle’ n’en fint pas maint.
Eflat déplorable oie la Syrie [e trouve reduite. z 9;

KXX I V. Horrible trabifirn par laquelle ceux deScytlropolu

majfacrent treize mille qui demeuroient dans
leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon file de
Saull’un de cetfuifi,é-fi mort plut que tragique.197

XXXV. Cruautez. exerc ’ contre letfuift en diverfes
autre: ville: , à partilerement par Varus. :99

XXXVI. Le: ancien: habitant d’Alexandrie me." cin-
quante mille qui y ejtoime habituez. d epuu long-
temps , à a qui Cefir avoit donné comme a euxdroit

de courgeoifie. . L 300XXXVII.Cifiiu: Gallut Gouverneur de Syrie entre avec
une grande armée Romaine dan: la futle’e , ou il
ruine plujieureplace: , éfrit de tre: grande ravager. ;
Mai: t’ejlant approtloe’ de ferufalem le: fuifi l’atta- i

quem é- le contraignent de [e retirer. 30:
XXXVIILLe RoiAgrippa envoyedeuxdetfient vert le: i

faflieux pour tricher (le le; ramener à leur devoir. Il: q
en tuent l’un , à blejwnt l’autre fane le: vouloir écou-

ter.Le peuple improuve extrémzmentcetteal-Zion. 306
XXXlX. Cefliuo afiege le Temple de fertltfalem , à

l’auroitprio t’il n’eût imprudemment levé e fiege. 307

X L. Le: fuifr pourjuivent Cefliut dantfi retraite . lui
tuent quantite’degent , (in le reduifent a avoir bejàin

d’un firatagéme pour fifauver. ses
XLI. Cefliut veut faire tomber fier Florus la cauje du

malheureux fileté: de fit retraire. Ceux de Dame:
tuè’ae en tralaifizn dix millefulftqui demeuroient riant

leur ville. 3 uXLII. Le: nomment de: cheffe pour la conduite de
la guerre qu’il: entreprenoient contre le: Romaine .du
nombre defiquelt fut fojepb Auteur de cette billoire, a

l il"

î
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qui il: donnent le Gouvernement de la haute ée de la baf-
je Galilée. Grande difcipline qu’il établit, (9’ excedent

ordre qu’il donne. i 3 n 2.
XLIII. Dominefcrmeæ contre jofeph par fait: de Gilcala

qui efloituntre: me’cbambomrne. Divers grand: peril:
que Jolêpb courut . (7 par uelle adrlfleilt’enfauva à
reduifitfeaa à]? renfermertZtn: Gifcala , d’où il fait en
forte que de: principaux de faujaletn enrayent de: gent
de guerre (7’ quatre perfonne: de condition pour depofle-
der folcpb defim Gouvernementfolepb prend ce: Depu-
tez prifitnm’er: Ü le: renvoye à ferufizlem , ou le peuple
les veuttuër. S tratagéme de fofi’pb pour reprendre Ty-

lreriade qui falloit revoltée contre luy. . 3 16
XLlV. Le: fui]: [e prepnrent à la guerre contre le: Ko-

main:. Voilerie: Ü ravage: fait: par Simon fil: de

Giorat. 3 2. yLIVRE TROISIÈME.
CHAP.L ’Empereur Neron donne à Veflmfien le com-

I. mandement de [et armée: de Syrie pour faire

la guerre aux fuife. ’ 32.7Il. Le: fui]: voulant attaquer la ville d’cAfcalon ou il y
avoit une garnifon Romaine , perdent dix - huit mille bom-
metendeux combat: avec feint (78174:1 Jeux de leur:
ebefi , (9’ Niger qui efioit le noifiéme [efauve comme

par miracle. e 3 2.9,III. l’efpafien arrive en Syrie , (5’ le: babilan: de Sepbo-
rit la principale ville de la Galilée, qui efloit demeurée
attachée au party de: Romain contre ceux de leur propre

nation , reçoivent garnifon de luy . 3; x
IV. Delniption de la Galilée, de la fadée , 0’ de que].

ne: autre: Province: raffina. 3 3 a
V. l’efpafien (7 Tite faufil: [e rendent à Ptolemaîde a et 1

une ami ée de [oixante mille bomnm. . 3 3 f-
’ V I. De la dilaplrne de: Romain: dan: la guerre. 3;6

Y X I. Placide [un de: du]: de l’armée de Velpafien veut

Guerre Tome I. S aria-
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attaquer la ville de jetant. Mai: 107141731: contrai-
gnentd’abandonur boMeu ement eelteentregrife. 34. t

V111. refinafiq entre en fer orme dans la Galilée. Ordre de

la manbe defian armée. r 34.:
1X. Lefeulbruitde Iavenuë de Vejpafien étonnea tellement

le: in]: , que fofepbfe trouvant prefilue entiereenent
abondonne’ [e retire à Tyberiade. 344

X. îofipb danneovit aux principaux àfinulalem de l’e-

at de: ehofer. ; , l ibid.XI. Vefpafitn aflïege yatapat où fifipbsgepoit renferme]. l
Divertajjâuts donnez inutilement. 4 ’ a.”

XlI. Dejeri tion de otapat. Vefpnfien fait travailler à ’
une pan e plate "me ou terraffe pour (le-là battre].
ville. Effort: de: fui]: pour retarder ce tra-rail. » 3 47

XIII. 7m91: fait élever un Mur plus haut quela terra el
de: Romains. Letaflîegez marquant d’eau , Vefpa ien
veut prendre la villepar famine. Un (Iratagême de j’o-
[pr luy fait changer de dejfein, (î il en revient à la

mye de la force. 3 49XlV. îofipb ne voyantpins d’efperime de [cuver îotd- t
put veut firetirer 5 mats le defefpoir qu’en témoignent
le: habitons le faitrefiudre à demeurer. Furieulesjortiet

des afliegez. d 3 5 zXV. Le: Karman: abattent le mur de la ville ne: le be-
lier. Defiriptionü’qïet: de cette machine. Le: fut]:
ont recours au [tu , (7’ brûlent le: maebine: à! le: tra-

vaux de: hmm. 3 f5XVI. détient extraordinaire: de valeur de quelques-un:-
de: afliegez dan: foutant. "L04!!!" efi blelfe’ d’un coup

deflétbe. Le: Karnak: animez par cette blajlitre don-

nent un furieux a[]aut. 3 5 7X V1 I. Étrange: effets de: machine: de: Romaint. Fu-
rien]: attaque durant la nuit. Le: ajjiegez reparut: la
brillantiez un travail yzatigable. n a:

XVIH. Furieux afflua onne’ à îotapat. ou apre’t de:
46m u incroyable: de valeur faite: de on a" d’ autre , le:

mimine mettoient dejâ leïiedfurla èche. 360
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X I X. Le: amegez répandent tant d’huile bouillante fier

le: Romain:,qu’i1: le: contraignent de enfler raflant. 361
XX.» Vefimfien fait éleverentore davantage je; [dam-for-

forme: ou terralfe: , (î parer dejfia: de: tours. 36 3
XXI. Trajan efluivoye’ par Vejpafien contre japha. Et

Titeprend enfititeeette ville. . 364.
XXl-l. Cereali: envoyé par Vefpafien contre le: Samari-

tain: en tuë plusdeonzemillefur la Montagne de Catin

qfliege’: alan: yatapat , a: fitrprend au point dujaur lor:
e ’u’il; J’ejloientprefquetau:endorrnu. Étrangemafiaere.

Vef afien fait ruiner la ville (7’ mettre le feu auxforte-

* re et. 367XXlV. îofepb [ejauve dan: une caverne ou il rencontre
guarante de: fien:. I I et! découvertw par une femme. VeF
pafien envoya un Tribun de e: ami: luy donner toute:
lemjjurance: qu’ilpouvoit de un: (7’ il firefirut defè

rendre à luy. ’ 370XXV. Ïofipbr’e voulant rendre ana: Romain: aux qui
elfoienta’vecluy dan: cette caverne la] en font d’étran-

ge: reprocha, Ü rubanent a prendre la mejrne refo-
lution qu’eux de [e tuer. Difiour: qu’illeur, fiat pour le:

détourner de ce deflein. v a 7 t
XXVI. 70kg]: ne pouvant détourner aux qui efloient»

avachi] de la refilution qu’il:«avoient tari]: de [e mer,
il leur perluade dejetter lefort pour eflre tuez par leur: .

.eomyagnonr, C7 non pa:par eux me]me:. Il demeure
feu] en vie avet un autre , Cîfe rend au: &omainr. Il
efi mené à l”efpafien. Sentimen:]awrabie: de Tite pour k

. ’ - ’ , 76XXâII. Vefimfien moulant envoyer Ïofipbprtfinnieîr à
Neron. îojepbluy fait changer de deflêin en luy prodi-

[ant qu’iljeroit EmpereurÜ’ Tite [bu fil: apre’: luy. 3 79

XX Il l. Vefimfien metune partie dele: troupe: en quar-
tie d’byver dan: Cejare’eÜ dan: Seytbapolit. 3 se

XXIX. Le: Romain: prennent [an:yeine la villede 7vo-
et:
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e’, ue Ve a ten ait ruiner? é! une horrible tempelle l
in: in"; Æmrjefbabfuan: î’en ejioient fui: dan: t

leur: vaiflêaux. ’ i l . t 38! lXXX. La [briffe nouvelle que Ïafepb avoitfefle’ tu; dan: -
yatagat met toute la ville de 7emfalemdan: une aflli-
aion incroyable. Mai: elle [éconvmiten haine contre lu] n
lm qu’tnleeut qu’il efloit [enlement prifimnier (7’ bien

traite’par e: Rima. 9 I . :v - e 38;
XXXI. Le Roy Agrippa convie Vefirafien d’aller au:

[on armeeferafrailehir’dan: [on Royaume: (9’ Vefiav l
fienfe refout àreduire fini: l’obeiflanee de ce Prince 77-:
beriade (9’ Tariebie qui t’elloient rewltée: contre luy. h
Il e’nvoye un carmine exhorter ceux de Tyberiade à ren-

trerdan: leur noir. Mai: Ïefiu chef de: fameux le

contraint de je retirer. 384XXXH. Le: rineipaux babiremde Tyberiade implorent
e la elemence eVejpafien, (9’ il leur [ordonne en faveur

du Roy (Agrippa. Jefit: fil: de To iet’enfuit de Dbe-
riade à Taritbe’e. Vefizafien ejl receu dan: Tyberiade , 0’

"aEËæCWfi-IÙMZÊ l: ," g’ f P I v
XXllli. Tite [Frelon d’attaquer avez [in ont: chevaux

un fortgrand nom e de juif: fini: de Tarichée. Haro»-
guequ’ilfaitaux fient pourlemnimergu combat. 388

XIXXIV. Ttte defait un grand nombre de fur]: , Ü fi
rend enfilite mail!" de Tarichée. 9 l

XXXV. Dejeription du Lac de Genexaretb, de l’a mi-
rablefertilite de la terre qui l’environne , 0’ de la [ou m

du fou rdain. 39 3XXXVI. Combat naval dans lequel Velpafien défait [in
le La: de Genezaretlrtou: ceux qui r’efloient fauve: de

Tarichée. 395
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